1 13 , 
2 — 


faq 
> 
— 


o 


* 


REY 


= 
C 


1 


© % 


8 
. 


14 
* 


— 


E S. 


© l 
=» 


* 


16 27 : a 
Wt 2 


— 
1 


ITIV 


= 


FUG 


LOND RES. 


A 


. 9 


* 
* 


2 0 , 3 ; - : P « a * 
ls 5 1 1 C | _ _ - * (As _ > 2 
— . . ͤ SS rh: 1. | 


„ 


r — Oy * (HE 5-4 * 1428 * ne 75 N * 4 j . , 

"ae , "_ c 1 , } a Net * A ; c oof N * 

= rom * 22 * 4 e . P wie 8 2 . 
Wo. 5 > 7% i $i + 5 * 8 6 | ; 


. 2 ORs | : 


. , ME | 2 | : 
Pi — „ f " . 
. 2 * I w 4 * : 9 A 
; w- w we 2 
gow = - ö , | 
„ 
of 2 W — , * 
"Y ny * 
„ Pa þ 
F _ ©: ; ; 
by rf > —S« 
* * — . : g ; 


* 
— 
* 1 


- = . : : 
$95 W - 
* 
— Lo- — Wee 


= 
Fo 
R * 
ents, 
aw -- * 


— 


— 


* — — TE on : * 1 
r 3 
— - 1 
* #-» 4 þ ' 
* +4 a 
9 — — "T 
* 
* — 
* 0 gy w_ * — | ' 
F —— we 7, £ 
1 arg "% iy * 5 
a? * * | 
— (EE - ” p 
w* * * =» L 1 bs : 
F -- Myr fe A : 
7 : ant I \ + 
* ** - ty ol e C * 9 ; 
wo A « * " . - a = | 
"== „ ** 4 : | 12 
2 „ 4 * r | y 


aw! 36s. 2&2. 
A 8 ; 
odd -- , 
2 AG 
ing 

"ow 5 % «47 t "5 

og ge , 
_ lh 667 ws 4 6 # g * 

4 f | 


+ - * 
- - ww us 
* 


=y 


1 PRILOSOPHIE be eo 


A MADAME », 


Lan HARQUISE D g CHA neter 


Bhs pI Wa ene 4 toi? vaſte & A 25 
Minerve de la France, . | 
je m*6veille 4 tà voix , je marche Ira clarts , 148 
Sur les pas des vertus & de la vetite, 

Je quitte Melpomene & les jeux du theatre, _ 
Ces combats, ces lauriers, dont je fus idolatre; 
De ces triomphes vains mon cœur weſt plus touch 
Que le jaloux Rufus à la cette attache, 
Trains au bord du tombeau la fureur inſenſse, 
D' enfetmer dans un vers une fauſſe penſs e: 2 
qu'il arme contre moi ſes languiſſantes mans 
Des traits qu il deſtiuait au reſte des e 


5 2 


Dr 


„ wow 


Que quatte fols par mois un ignorant Tolle 


Eteve en fremiſſant une voix imbEcille : : 

Je retitends point leurs etis que la haine a fotmes 

Je ne vois point leurs pas, dans la fange Nes 
Le charme tout · pulſſant de la bhiloſophie 
Kleve un eſprit ſage au- deſſus de Lenvis. 
Tranquille au haut des cieux, que Newton ch 


ſoumis , near 
he en Wer Vit à del Uile'? 47128 
Tome I. A 


% 
Je ne les 1 2 la carriete 
'L'auguſte vEritE vient m' ouvtir la barriere: 
Deja ces tourbillons, Pun par l'autre preſſés, 
Se mouvant ſans eſpace, & ſans regle entaſſes, 
Ces. fantSmes ſavans 4 mes yeux diſparaiſſent. 
Un jour plus pur me luic ; les mouvemens renaiſſent. 
L'eſpace, qui de D1zv contient limmenſite , 
Voit rouler dans ſon ſein PUnivers limit , 
Cet Univers ſi yaſte 4 notre faible vue, 
Et qui neſt qu*un atdme , un point dans Petendue. 
Div parle, & le chaos ſe diſſipe à ſa voix: 
Vers un centre commun tout g ravite à la fois. 
Ce reſſott fi puĩſſant, Pame de la nature, 
Etait enſeveli dans une nuit obſcure: 0 
Le compas de Newton, meſurant l' Univers, 
Leve enfin ce gt and voile; & les cieux ſont ouverts. 
Il decouvte à mes yeux, par une main ſavante,. 
De Vaſtre des ſaiſons la robe Etincelante ; ly 
"L'6meraude , Vazur , le pourpre , le rubis, 
Sont l'immortel tiſſu dont brillent ſes habits. 
Chacun de ſes rayons dans ſa ſubſtance pure, 
Porte en ſoi les couleuts dont ſe peint la nature 
Et confondus enſemble ils Eclairent nos yeux, 
Ils animent le monde, ils empliſient les cieux. 
Confidens du txes-haut , ſubſtances &ernelles , 
Qui brülez de ſes feux , qui couvteꝛ de vos alles 
Le trdne ou votre maitre eſt affis parmi vous, IM 
Parler du grand Newton n*6tiez-vous'/pojnt jaloux? 
La mer entend ſa voix. Je vois 'humide empire 
$'lever, £avancer vers le ciel qui l'attire; 
Mais un pouvoir central arrete ſes efforts, 
La mertombe., &affaiſle , & roule vers {es bord. 


A 


Remontez, deſcendez pres de Faſtre des jours, 


ert Phiaſ: de un 5 


| — Hignt Gr thorny = 14 
Ceſſez d' pouvanter les peuples de la terre , * 
Dans une ellipſe immenſe achevez votre cours: 


Lancez vos feux, volez ; & tevenatmm ſant ood 7 
Des mondes Epuiſes ranimez la vieilleſſe. 

Et toi, ſorur du ſoleil, aſtre qui dans les clowns” 
Des ſages eblouls trompais les faibles yeux; - 
Newton de ta carriere a marque les limites'; | 
Marche, claire les nuits , tes bornes ſont preſctites. 

Terre , change de forme & que la peſanteur 
En abaiſſant le pole Eleve 1 Equareur: - * wh 
Pole jmmobile aux yeux; ſi lent dans PEEP", 
Fuyez le char glace des ſept aſtres de Fourſe : 
Embraſſez dans le cours de vos longs mouve- 

mens (r), 
Deux cents ſiecles entiers par-deli fix mille ans. 

Que ces objets ſont beaux! Que notre ame épurce 
Vole à ces verit6s dont elle eſt Eclairde ! 

Oui, dans le ſein de D1xv , loin de ce corps mortel, 
L'eſprit ſemble Ecouter la voix de Eternet. 

vous, 4 qui cette voix ſe fait fi bien entendre, 
Comment avez vous pu, dans un age encor tendre, 
Malgre les vains plaiſits, ces Ecucils des beaux jours, 


* SO ALS 


prendre un vol fi hardi, ſuivre un fi vaſte cours? 


Marcher apres Newton dans cette route obſcure 
Du labyrinthe immenſe où ſe perd la nature? 
Puiſſai-je aupres de vous, dans oe temple Ecarre , 


— 


— 


(1) C'eſt la ld de la ton des Equinoxes, 
laquelle s'accomplit en vingt-fix mille neuf cents 
ans ou environ. 


An 


4 Epit:ſurla Phil, de Newton 
Aux regards des Francais mentrer la verite! 
Tandis (1) qu*Algarotti, sur d'inftruire & de Plalre, 
Vers je Tibre ctonnt conduit cette Etrangere, 
Que de nouvelles fleurs il orne ſes attraits, 
Le compas à la main , ien tracerai les trait: 
De mes crayons groſſiers je peindrai bimmortelle, 
Cherchant à l'embellir, je la rendrai moins belles | 
Elle eft , ainſi que vous; noble, fimple & ſans fard, 

| An-defſus de FEloge, au-deffus de mon art. 
er Nr . . , e 


n 
* 


une“ 


(r) M. Algarorti. jeune venitien, faiſait im- 
| er alors à Veniſe, un traité ſur la lumiere, , 
dans lequel il expliquait hattraction. V. de Vol- 
taire fut le premier en France n Hide TR * + uh 
couvertes de ce grand-homme, 
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TEMPLE DU GOUT. 
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Tz. ed Os tn 1aFrance gl 57 
Non ce Mentor, qui gouverne uind bub 
Mais ce Neſtor, qui du Pinde eft-Pappui , - 3 


Qui des ſavans a paſſe, l'eſp6rance 5: & . 8985 
Qui les ſoutient, qui les anime tous, N 


Qui les Eclaire , & qui regne ſur nous, 
Par les attraits de ſa douce cloquence: 
Ce cardinal ; qui ſut un nouveau tan ,nit 
En vers latins fait parler la ſageſſe, 


REunifſant Virgile avec Platon, 


Y 


jamais bien examinag 4. 
15 1 


Jerdpondls ee z e 
Helas ! je connais aſſex peu 20 18 
Les loix de cet aimable den:? NY un 


Mais je ſais * vous favorxiſe, 


6 du ciel & ech ds Luctece. LA 


SY. 410 4p 7 Jod 291 
Oe Cardinal n e lee doit 
 reconnatere à ce portrait; me dit un jour 
du'il voulait que j allaſſe avec lui au Temple 
du Got. C'eſt un jour, me ditil, qui teſa 
ſemble au Temple de l' Amitit, dont tout le 
monde parle, ou peu de gens vont, & que la 
plupart de ceux qui 17 voyageut n ont © preſqus 


a | 
- a * , ®, 


r 
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8 Le Temple du Got. 
Entre vos mains il a remis 
Les clefs de ſon beau 
v er ee 
Le vrai pape de cette égliſe. 
Mais de l'autre pape & de vous 
( Diit Rome ſe mettre en courroux } | — 
La difference eſt dien viſiblez em 
Car la forbonne ofe aſſurer 1 
Que le fait Pere peut erreerrrρ 
Choſe , à mon ſens, aſſez poſſible: 00 
. fapar ana; 76 
D' un ten fi doux &fiiplanſible z 0 


Debirer vos difcours brillans, _ 18 5 
Je vous ctoiraã e . * 
evtogs) «t - ov 5 


Ak: mad: bite en A Rowe par 
les choſes qu'on ne comprend point, & dans 
Ie Temple du Goũt pour les choſes que tous le 
monde croiti entendre. Il faut abſolument que 
vous veniez avec.moic Mais, inſiſtai- je encore, 
ſi vous me mene avec vous, je men r 
der le made 2b Si h "th aide 


$1: | 8D 0959 10. Ch ten 
pe ce pee pllrinag age % 

. up 1 $5: 188,7 
Aufi - tõt on andera | 8 n 


Que je compoſe un gros o- ge: 
Voltaire ſimplement fera 

Un recit court, qui ne ſera 
Qu'un rres-frivols badinage. 
Mais ſon r6cit on frondeta ; 


\ 


Ie Temple du Gole. 


A la cour on murmurera3 
xt dans Paris on me prenda 
Ponr un vieux conteur de voyage, 
Qui vous dit, d'un ait ingenu, 7 
Ce qu'il n'a ni vu ni connu pets 
125 = qui nous ment a 'chaquy page. 


7 
2 


Cependant „comme il ne faut you” ſe TY 


fuſer un plaiſir honnete , dans la crainte de ce 


que les autres en pourront penſer, je ſuiyis le 
8 me 500 W ee me con- 
duire. 5, enen 


55 24) 7 „ | 


* 
— 


1 4 Rotelin vous 1 res dv 8 „ 

Vous, que le goũit ne ceſſe d'inſpiter, 

Vous dont l'eſprit fi delicat , fifage, 
Vous, dont Pexemple a daignẽ me montrerr 

Par quels chemins on peut, ſans g arer, 

chercher ce golit, ce dieu que dans cet Ae 
, Maints beaux as, font gloire Oh poop 


oC | 109 Kun 2200 25 
Nous anne en chemin bien des obC-1 
tacles. D' abord nous trouvames Meſſieurs Bal- 
dus, Scioppius, Lexicocraflus , Scriblerius; une 
nute de commentateurs, qui teſtituaient des 
paſſages , & qui compilaient de gros volumes 4 
propos d'un mot die 1 engengatent: b. 8 


1 


U 7 appergus les Deces es male, 5 1 
Gens herifſesde ſavantes fadaiſe , 


10 Le Temple du Gott. 


Le teint jauni , les yeux rouges & ſecs, 
Le dos courbe ſous un tas d' auteurs grecs, _ 
Tous noircis d'encre & coẽffẽs de pouſſiere. 
Je leur criai de loin, par la portiere : 
N'allez-vous point dans le temple du goũt, 
Vous decraffer? Nous, Meſſieurs ? point du tout: 
Ce n'eſt pas là, gtace au ciel, notre &tulle : 

Le gout neſt rien : nous avons Vhabitude 
De rediger au long, de point en point, 
Do, Lg FER mais nous ne penſons point. 


[TS cet aveu inglnv , ces Meſſieurs md 
tent abſolument nous faire lire certains paſſages 
de Dictys de Crete, & de Metrodore de Lamp- 
ſaque, que Scaliger avait eſtropits. Nous les 
remerciàmes de leur courtoiſie „& nous con- 
tinuũmes notre chemin. Nous n' eũmes pas fait 
cent pas , que nous trouvãmes un homme en- 
tours de Peintres, d'Architees , de Scuplteurs,, 
de Doreurs, de faux connaifſeurs , de flatteurs. 
Its tournalent le ee Epe du Got. 


D' un air content Porgueil ſe repoſait, 

Se pavanait ſur ſon large viſage : 

Et mon Craffas , tout en ronflant diſait : - 

Vai beaucoup d'or, de Veſprit davantage: 

Du goũt, Meſſieurs, j: en ſuis pour vu ſurtogt 3. 
Je r*'appris rien, je me connais à tout: 

Je ſuis un aigle en conſeil, en affaire? 
Malgre les vents; les rocs & les corſaites , 


Le Temple du Got. 11 

Tai dans le port fait aborder ma nef: : 
Partant il faut qu'on me bitifſe en bref 
Un beau palais , fait pour moi, c'eſt tout dire, 
Oh tous les arts ſoicnt en fouls entaſles, 
On tout le jour je pretends qu'on m*admire. 
L'argent-eſt pret, je parle; obtcifſez, | 
I dit, & dort. Auffi-r6t la canaille 
Autour de luĩ se vertue & travaille. 
Certain magon en Vitruve érigé, 
lui trace un plan d'ornemens ſurchargs; 
Nul veſtibule, encore moins de fagade; 
Mais vous aurez une longue enfilade; _ 
Vos murs ſeront de deux doigts d'&paiſſeur 
Grands cabinets , ſallon fans profondeur; 
Petits trumeaux , fenerres à ma guiſe, 
Que Pon prendra pour des portes d'&gliſe ; 
Le tout boiſe, verni, blanchi, dore, ©» 
Et des badauts à coup sur admire. 

Réveillez- vous, Monſeigneur, je vous ptie, 
Criait un peintre , admirez l' induſtrie 
De mes talens ; Raphael n'a jamais 
-  Entendu Vart d*'embellir un palais. 
C'eſt moi qui ſais ennoblir la nature: 8 
_ I'y couvrirais plafonds , voũte vouſſure, 
Par cent magots travailles avec ſoin , 
D'un pouce ou deux, pour Ctre vus de loin, 
CTCraſſus &eveille; il regarde, il rEdige; - 

A tort, à droit, regle , approuve, cortige. ,, 
A ſes cores, un petit curieux, _ 
Lorgnette en main, diſait : Tournez les yeux "= 
2 3 ceci, c'eſt pour votre chapelle : | 

- Sur ma parole achetex ce tableau, 


ES Temple du Gott. 


C'eſt Dieu le Pere en ſa gloire Eternelle, 
Peint galamment dans le goùt du Vateau. 

nt cependant un fripon de Libraire, _ 
Des beaux eſprits Ecumeur mercenaire , 3 

Tout Bellegarde A ſes yeux étalait, 
Gacon, le Noble, & juſqu'a Desfontaines; 
Recueils nouveaux, & journaux à centaines: 
Et Monſeigneur voulait lire, & baillait. 


Je crus en etre quitte pour ce petit retarde · 

| } ment , & que nous allions arriver au Temple , 

| ſans autre mauvaiſe fortune; mais la route eſt 

plus dangereuſe que je ne penſais. Nous trou- 
vames bicnror une nouvelle ene 


_ 


Tel ob: infarigable 8 

Dans Fetreit chemin du falut , 
« "Eft cent fois tente par le diable , 

Avant d' arriver a ſon . ; 3 


Cꝰtait un concert que a un 3 
robe, fou de la muſique qu'il n' avait jamais 
appriſe, & ehcote plus fou de la muſique ita- 
lienne, qu'il ne connaiſſait que par de mau- 
vais airs inconnus Rome, $5 doi * 
France par quelques filles de opc. x 146 
bo faiſair extcuter alors un long recitacif Fran- 
cais , mis en muſique par un Italien, qui ne 
ſavait pas notre langue. En vain on lui remontra 
1 que 


& 
L 


— 


a» @ 7 


Ze Temple du Got. 13 


que cette eſpece de muſique, qui n'eſt qu une 
diclamarion notte, eſt neceſſairement aſſervie 
au genie de la langue, & qu'il n'y a rien de fi 
ridicule que des ſcenes frangaiſes chanttes à 


ITalienne , ſi ce weſt de Italien chants dans 
le goũt Frangais. 


La nature ftconde , ingenieuſe & ſage, 
Par ſes dons partagès ornant cet univers, 
Parle à tous les humains , mais ſur des tons divers. 
Ainſi que ſon eſptit, tout peuple à ſon If : 
Ses ſons & ſes accens à fa voix ajuſtes , 
Des mains de la nature exactement notts : l 
L'oreille heureuſe & fine en ſent la difference. 
Sur le ton des Francais, il faut chanter en France : | 
Aux loix de notre goũt Lully ſut ſe ranger; 


Au embellit notre art, = lien de le changer. N 


A ces patoles juditicuſes, mon homme re- 
pondit en ſecouant la tete: Venen, venez , , dit- 
il, on va vous donner du neuf. Il fallut en- 
rrer , & voii ſon concert qui commence.” uy 


Du grand Lully vingt cry 3 c 

Plus ennemis de l' art & du bon-ſens, 

Defiguraient ſur des tons glapiſſans, 

Des vers frangais en fredons italiques. 

Une bégueule en lorgnant ſe pdmait: 

Et certain fat, ivre de ſa parure, 

En ſe mirant chevzotait, frédonnait: 
Tome I. B 


py 4 ou=. — 


14 Le Temple du Got. 
Et de Vindex battant faux la meſure 5 | $755 207) 
_ Criait,, bravo, lorſque Von dẽtonnait. 
Nous ſortimes au plus vite : ce ne fut quꝰau 
travers de bien des aventures pareilles , que 
nous arriyames-enfin au Temple du Gour. 


Jadis en Grece on en poſa 
Le fondement ferme & durable : 
Puis juſqu'au ciel on exhauſſa 
Lie fate de ce temple aimable. 
I“ univers entier l' encenſa. 
Le Romain long: tems intraitable , 
Dans ce ſejour sapprivoiſz. 
Le muſulman, plus implacable, 2 
CEonquit le temple, & le raſa. | 
In Italie on ramaſſa 3 
Tous les debris que Vinfidele 
Avec fureur en diſperſa. 
- Bientdt FRANCOIS PREMIER ofa | 
En bitir un ſur.ce modele. 
Sa poſtẽtité mepriſa 
72 © Cette architecture {i belle. W 
Richelieu vint qui reEpara -- n 
Le temple abandopne par . „ 
Lovis LE Granp le décota: e rods 
colbert, ſon miniſtre fiele, 
Dans ce ſanctuaite at tie 
Des beaux-arts la troupe immortelle. 
I. Europe jalouſe admira 7 9 99 
Ce temple en ſa beauté nouvelle: e 
W Re 955 


\ 


Le Temple n 15 
Je poutrais décrite ce temple 
eee les ornemens 3 8 
Que le voyageur y contemple SPIE WIS 
Mais n'abuſons point de Pexemple | | TIDE 
De tant de faiſeurs de romaus. * 
ur · tout fuyons le verbiage 
De Monſieur de Felibien, 
Qui noie Eloquemment un rien 
Dans un fatras de beau langige. ; ws 
cet edifice precienx * Ea a 
N'eſt point charge des antiquailles , 
Que nos tres-gothiques aieux 
- Entaffaient autour des mutailles 0 
De leuts temples. groſſiers comme eur.” 
Il n'a point les defauts pompeux 
De la Chapelle de Verſailles, SE 
Ce colifichet faſtueux, r 
Qui du peuple Eblouit les yeu n, 
Et dont le connoiſſeur ſe corre 


1 eſt plus aiſe de hw que coTewaple? eſt 
pas, que de faire connaitre ce qu'il eſt. Pajou- 


rerai ſeule ment en 9 Jour: . la difh- 
cult: | | 


Ln 


£6 ww # # 
* 


. en ctalt la ds ee 
Chaque ornement a ſa place arreète 
Y ſemblait mis par la neceſlits : W 
art ey cachait ſous Pair de la nature: 
L ceil ſatisfait embraſſut ſa ſtruc tur, 


:Jamais ſurptis, . aa) r 


16 Te Temple du Got. 
Le Temple était environné d'une foule de 
Virtuoſes, d' Artiſtes & de Juges de toute eſ- 
pece, qui eee We mais 1 


n*encraient point: 


Car la Critique , 2 Pceil ſevere 28 | 
Gardant les clefs de cette porte auguſte, 
Dun bras d'airain fifrement repouſſait 

Le peuple Goth, qui ſans ceſſe et. 


O que dhommes l , que wy gens 
du bel air qui-prefident fi imptrieuſement à de 
petites ſocieres',” ne ſonr point tegus dans ce 
Temple, malgt les diners qu'ils donnent aux 
beaux-eſprirs, & malgré les —_— * 
regoĩvent eee e e 
On ne voit i pint dans ce pourpis 
Les cabales toujours mutines 
De ces pretendus beaux- eſprits, 
Qu'on vit ſoutenir dans Paris 
Tes Pradons & les Scuderis , 
Ciontre les immortels crits 
Des Corneilles 25 des eme . 


On tepouffal auff ele ces we 
obſcurs de tout mẽrite Eclatant , ces inſedtes 
de la ſocittł, qui ne ſour apperęus que parce 
* 1 Ils auraient n ẽgalement 


2 * 
4 8 
1 g 


„ 


a 


Vn fat leur applaudit , un méchant les appuis. 


Le Temple du Got. 
Rocroy au grand Conde, Dennin 4 Villats; 
& polyeucte à Corneille, Is auralent extet- 
mind le Brun, pout᷑ avoĩt fait le tableau de la 
famille de Darius. Ils ont force le ctlebre le 
Moine à ſe tuer, peut avoir fait Padmirable 


Sallon d Hercule. Ils ont /roujours” dam les 


mains la ciguk, que leuts pareils fitent boire E 


Socrate-! Weng 2nod. au, gisdibs wil 
nen nano ue pam s 
. Voecgpellle engendta 5 e N 
L"intgret , fe ſoupgon,. wh 8 N Mag g g. 
Hive les devots monftres plus odieux, 
Enit duvrefn et Hcret, & un uit myſtercun 
Les portes des palais afoot cabale impieee. 
C eſt. la que d un Midas ils faſcinent les yeux. 


Mee 


Le radrite indigne G . trait devant . 


Verſe en ſeeret des plents due le tems ſeul eſſuie. 1 
IC C9 #67 ＋ „ TTY , 2162x167} + x93! 14 SA t 111 


. * 


a: Ces laches perſicurmre Fenbvitwnyen voyan 
paraſtre mes deux guides; Leut [fyire prtcipitbe 
fit place à un ſpectacle plus plaiſant; c beait 
vne foule d' Ecxivains de tout rang, de tout 
Etat & de tout àge, qui grattaienicà la porte; Y 
& qui priaient la Critique de les laifſer entter. 
Lun apportait un toman mathe matique; ; 


lutte une harangue 4 Academie; celui ci 
venait de compoſer | une comedie mẽtaphy- 


B iij 
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Gue 3 celui la cenale, un petit recueil-de- ſep 

| Pothes imptimẽ depuis long: tems incognito's 

avec une longae approbation & un privilege. 

Cet autre venaĩt pr6ſencer un mandement en 

&yle, pricieux ,, & (tait tout ſurptis, qu on ſe 

- mir A rire,au lieu de lui demander ſa benidic- 

uon. « Je ſuis: le Reverend Pere Albertus Ga- 
» taſſus, diſait un Moine noir; je-preche 

v mieux que Bourdaloue; car jamais Bourda- 

» loue ne fit brület de livres; & moi Fai de- 

v clamẽ Wee tant Klo quence contre Pierre 

>» Bayle, dans. une petite Province ours pleine 

» d'eſprit, ai rouche tellement les Auditeurs 

» quit y en cut fix qui brülerent chacun eue 
„ Bayle, Jamais Pelaquence n obtint un fi beau 
» uriomphe v, Allez, ftete Gataſſus, lui dit 
la Critique; allez , batbate; ſorrez du Temple 
du Goùt; ſortez — preſence', Viſigoth 
moderne; qui aver infulrs celui que jai inf 
bi « Fapporte ici Marie 4 la Coque, diſait 

homme fort graue : Allez ſouper er 


ele, , repotdir ere r 
is l bar „ nber N 3 
un Gor dune ayes, * Fauſſer gland. £4 * 1 
| Criait : Meffieurs vie ſuis ce juge integre , 
Qui toujours patle , argue & contredit 
2 n ſiffler tout ce qu'on applaudit. 


: 
N 


Te Temple du Colt. 


A. apparut, & lui dit: 
Ami Bardou,, vous tres un grand mattre, 
Mais n'entrerez en cet aimable lieu ;. | 
Vous y venez pour fronder 1 notre. dieu; 3 . 
8 Coritentez-vous de ne le Pas MEM 


: = 
.- - x - - rr — 
91 44+ i . a 


Gi VOL 47! a N 101 


M. Bardou ſe mit al F 7 Tour te 
monde eſt trompt᷑ & le ſera. Il a point de 


Dieu du got, & voici comme: je le prouye, 


Alors il: ptopoſa, il diviſa, il ſubdiviſa , il 
diſtingua , il tẽſuma; perſonne ne L Ecouta, 
& Pon s empreſſait à la porte plus que jamais. 


F ele 8 8 1 
d Freien nns eie ener 


. 


Parmi les flots de la foule inſenſ e, 
De ce parvis obſtinẽ ment chaſſèe, | 
Tout doucement venait la | el, 
"Lequel diſait d'un ton de papelard: 
Oiwrex ; Mefeurs, "veſt mon 22 45 poſs i” * 
Mes vers ſont durs, d' accord, mais forts de choſe 2 
De grace ouvrez ; je veux 4 Deſpreaux, 
Contre les vers, erer rent * mots. 
#5 2000 nf pF 
La Ciiticii le teconnũt 2 la oak de fon 
maintien, & à la dureté de ſes.derniers vets, 


& elle le laiſſa quelque tems entre Perrault & 
Chapelain , qui allitgeaicnt la parte, depuis 


cinquante ans, en criant contre Virgile. 


2 


Dans le moment attiya un autre, verſe 


7 327483. 


VV 
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ſicateur, ſoutenu par deux” petits Satyter p be 
couvert de Tautiets & de charcd ones 


1 1 


1 * - * » * 9 
* 96e _ 


26 views. dit-il ; pour rite & pour . a 
Me dne menant joyeux deduit, _ 
be 2 jour faiſant le diable à quatre. 

r 2295 4 2100 itt! nr 4 
© "Qu'eſt-ceque j entendꝭ · la, dit la Critique? _ 
C'elt moi, reprit le timeur. Parrive & Allez 


magne pour vous voir, & Yai pris 15 Gilſon 


2 da Fake: ame 2-57! o 
t 8 S $6014 42710 A1 28 11 24 11 ” 5 
. zéphirs, de leurs chandes blame, 
FCS a” ids 
+ 205 | Lt $3 (T 


Plas: il peil ce AN : as" ia porie 
vouytait. Quai ve wh fend d. dong , dite „* 


2 * 777 28 . SY A "TOE TIT OS W * 
Pour 3 aquatique #70 2697. ot; 
Qui du fond d'un petit thorx, - 
Va chantant pou? toute muſique, | 


ne! Berkeke n .ahe, , ; koax, 3 koax » Foar ? Is T 7 


Ah! bon Divut! betin la critique „ quel - 
horrible” argon! Elle ne put Gabord recon- 
Hikere celui qui 8 erprimüit ainſi. On lui dit 
que Ctait Rouſſeau, dont les Muſes avalent 
change lat voi; . Fünf de GH Abels 

5M 


1 Ro 5 * P * - 
— ; 7 x" 4 — 4 G « * 
* N * 
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cerls' : elle no pourale le eiche, & ata 
@puvrit, 

Elle ouvrit . aue 45 fs r 
nien yer wals elle teu. eee 


do © vous, Meſfieurs les ng; 797 


Si vous voulez ètre chéris 5 
Du adieu de la double montagne, 

Et que toujours dans vos Ecrits' 5 
- Te Dieu du Goùt vous accomp agnes, 
Faites tous vos vers à Paris, 


t maler point en Allemagne. i 9 


£% 


puis me faiſant approchet, ale me dir tout 
bas: Tu le connais; il fur ron ennemi, & tu 
lui rends juſtice. eee 


ru vis fa Muſe indifirente., 

Entre Vautel & le fagot,, , : 

Manier d'une main ſavante 

De David la harpe n ci my 

Et le flageolet de Marco. 

Mais n'imite pas la faibleſſe 

N n * 
Les fruits des rives du Permeſſe 
Ne croiſſent que dans le printerns 3 115 
Et la froide & rrifte vieilleſſe "i 8 1 . 
e e faite _ cn r bon few. ks 


| B amc 5 


- avoir ae 1 — ere 


) 


7 


" 22 1 Temple du Gollt, © 
decida, que Rouſſeau paſſerait devant la 


Motte, en qualité de verſificatzur ; mais que 
la Motte aurait le pas, toutes les fois ww 


v agirait d'eſprit & de raiſon. $547 219 Tag : 

Ces deux hommes fi differens n eee pas 
fait quatte pas, que l'un palit de colete, & 
Pautre treſſailli: de joie 4 Vaſpe& dun homme 
qui était depuis long-tems dans ce \ cal . 
tantõt a une place , tantöt à une autre. 


C' ẽtait le diſerer tis 8 
Qui, par les beaux arts entouré, 
-- REpandait ſur eux à ſon gre 
2 Une clartE douce & nouvelle. ws 
Dune planete, à tire d'atle, EN 


En ce moment il revenait 
Dans ces lieux oũ le gotit tenailt ; 
Le fiege heuteux de ſon empice. OS 
Avec Quinault il badinait , | 
Avec Mairan il raiſonnait ; © 

D' une main legere il prenait 

Le compas , la ange & la lyre. 


Eh quoi i cria Asudtan je inal cet 
homme contre qui jai fair tant ETepigrammes? 
Quoi! le bon gout ſouffrira dans fon Temple 
FAurtcur des lenres du Ch. d' Her. * *, une 
paſſion d automne, d'un clair de . „ d'un 
Raiſſeau , amant de la prairie , de la Tragedie 


\ | \ 


Is *4 
* | 
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Na, d Endymion ; Re. Fh non; dk la 


Critique; ce n'eft pas l Auteur de tout cela que 
tu vois, c'eſt celui des Mondes, livre qui 
aurait di Vinſtruire, de Thetis & de Pelee, 
opera qui excite inutilement ton envie; : de 
P Hiſtoire de I Academie des Sciences, uo ru 
n'es pas & portbe d'entendre. a 
Rouſſeau alla faire une 3 & . 
renclle le regatda avec cette compaſſion philo- 
ſophique qu'un eſptit kclairẽ & ẽtendu ne peut 
vempecher d'avoir pour un homme qui ne 
ſait que rimer, & il alla prendre paiſiblement 


Ta place entre Lucrece & Leibnitz. Je demans 


dai pourquoi Leibnitz Etair-la > On me r&- 
pondir que c'erair pour avoir fair d'aſſez bons 
vers latins , quoiqu'il füt Métaphyſicien & 
Gfometre „& que la Critique le ſouffrair en 
cette place, pour racher d'adoucir, pat cet 
exemple, I'eſpric dũt de la Ws de ſes con- 
freres. * 

Cepenidetir la eee fas rournant vers 


Auteur des Mondes, lui dit: 10 ne vous re- 


procherai pas certains ouvrages de votte jeu» 
neſſe,* comme font ces Cyniques jaloux z 
mais je ſuis la Critique; ; vous &tes chez le Dieu 
du'goilt 3” & yoici ce que je vous dis de la part .. 


24 Le Temple du Colt. | 

de ce Dieu, du Public, & de la mienne; car 

D RIPE e e 
accord; . 


votre Muſe lage & riante | 
Devrait aimer un peu moins Part: . 
Ne la gate point par le fard, + 
Sa couleur eſt aſſez brillante. 


Axegatd de Lucrece, il tougit d'abotd en 

voyant le Cardinal ſon ennemi ; mais à peine 

Peur-il entendu parler, qu'il Paima. Il courut 

A lui, & lui dit en treès- beaux vers latins, ce 

que je traduis ici en aflez mauvais vers frag» 
COIs, wy f 

: Aveugle que j'ttais, j'ai cru voir la nature. a | 

Je marchai dans la nuit, conduit par kpicure. 

F'adorai comme un dieu ce mortel orgueilleux, 

© Qui fit la guerre au ciel, & dctr6na les dicux. . 

Fame ne me parut qu'une faible Erincelle , _ 

Que Vinſtant du trepas diſſipe dans les airs. 

Tu m' as vaincu, je cede, & Pame eſt immortelle 


Auffi bien que ton nom, mes Ecrits & tes vers, 


Le Cardinal rẽpondit à ce chrapſimenc tres 
flatteur dans la langue de Luctece. Tous les 
Rottes latins qui ẽtaient- là, le prirent pour un 
aucien Ow 4 ſon air & à ſon liyle; 

mais 


Le Temple du Got. 15 
mais les Pottes Francais ſont fort fachts qu on 
faſſe des vets dans une langue qu'on ne patle 
plus, & diſenr que puiſque Lucrece, n& 4 
Rome, embelliſſait Epicure en latin, ſon ad- 
verſaire n& à Paris , devait le combattre en 
francais. Enfin, apres beaucoup de ces retarde- 
mens agreables , nous arrivimes juſqu'4 Paurel, 
& ie au trone a: Dieu- ur yo: 5 


Te vis ce few qu! en wy ; B | 
Ce dieu charmant que Von ignore, 
Quand on cherche à le dEfinir ; 
Ce dieu qu'on ne ſait point ſervir, 
Quand avec: ſcrupule on FPadore, 
Que la Fontaine fait ſentir , 
Et que Vadius cherche encore. 
II ſe plalſait a conſulter vo 5 41845 
Sr Ces graces ſimples & naives, | 
| Dont la France doit ſe vanter ; 

Ces graces piquantes & vives, 

Que les nations attentives 

Voulurent ſouvent imiter 3. 

Qui de Part ne ſont point. captives * 

Qui régnaient jadis à la cour, 

Et que la nature & amour wy 

Avaient , fait nattre. ſur nos rives: 7 

Il eft toujours environné 3 

De leur troupe tendre & legere; 

_ C'eſt pat leurs mains qu'il eſt ornẽ, F 

C'eſt par leurs charmes qu il 1 plaire; 

Tome IJ. C 


r 


* * 
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26 Le Temple du __ 
Elles-mèmes 1'ont couronne 
d'un diademe qu'au Parnaſe_. 
.  Compola jadis Apollon, 
Du lautier du divin Maron, 
Du lietre & du myrte d'Horace, 
Et des roſes d*Anacreon. 
Baur ſon front regne la ſageſſe; 
Le ſentiment & la finefle 
© Brillent tendrement dans ſes yeux * 
Son air eſt vif, ingenicux ; 
Il vous refſemble enfin, Silvie, 
A vous que je ne nomme pas, 
De peur des cris & des Eclats 
De cent beautès que vos appas 
Font deſſecher de jalouſie. 

Non loin de lui, Rollin dictait 
Quelques legons à la jeunefſe, 
Et, quoiqu*en robe, on Pecoutait, " 
Ghote alex rare i f 3 

Près de-là, dans un cabinet, © © / 
Que Girardon & le Puget 
Embellifſaient de leur ſculpture, - © 
Le Pouflin ſagement peignaitzi 7 
Le Brun fiérement deffinaitz ;: 
Le Sueur enttꝰeux ſe placait : 
on hy regardait fans murmur e 
Et le Dieu, qui de Pail fu vat 
Les traits de leur main Liber & lire, 
En les admirant ſe plalgnalt 
De voir qua leur docte peintute, , 


r 3 


Malgré leuts efforts, 1 manque ar PALS 
Le colotis de la nature. FS 
Sous ſes yeux, des amours badingg pn pe 0 


\ 
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.. Ranimaient ces touches ſar antes 
Avec un pinceau que leuts mains 3 
5. Trempaient dans les couleurs b brillantes | — 
De la palette de Rubens. W 5 
Je fus ſort ᷑tonnt de ne pas trouver dans le 
ſanQuaice bien des gens qui paſſaient, il ya 
ſoixante ou quatte · vingts ans, pour tre 
plus chets favotis du Dieu du goũt. Les Payil- 
lon, les Benſerade , les Peliſſon, les Segrai» 
les St, Eyremone = Balzac, les Voiture; ae 
me parurent pas occupet les premiers 'rangs, Ils 
les avaient autrefois, me dit un de mes guides; 
ils btillaient avant que les beaur jours des 
Belles - Lettres fuſſent arrives ; mais peu · Ag 
peu ils. ont cede aux /yeritablement- Grands 
Hommes. Ils ne font plus ici qu'une aſſea m: 


diocre figure, En effet, la plupatt navaient 


guere que l' eſprit de leut tems, & non cet i aſe 


prit qui paſſe Aimee Manon” 


Deja de leurs foibles écrits . wy 


; Beaucoup de. graces ſont ee 21225738 5 


Is ſont comptes encore au rang des deaux-efprits.z N 


Mais exclus du rang des enies. ö 


Scgrais youlur un jour entter dans” 1 Fae 


waire en tẽcitant ce vers de Deſpttaux: 


ou nan ars res- en charme les fortts. * 
oe 


"28 Le Temple du Gollt. 
Mais la Critique ayant lu', par malheur pour 
lui, quelques pages de fon Eneide en vers 
francais , le renvoya aflez durement , & laiſſa 
venir à fa place Madame de la Fayette, qui 
avait mis ſous le nom de Segrais le roman 
aimable de Zaide , & celui de 1a Princeſſe de 


Cleves. 
- *'On ne pardonne RA Pelilon avoir 4 


gtavement tant de putrilitts dans ſon Hiſtoite 
de Academie Francaiſe , & d'avoir rapportE, 

comme de Bont mots, des choſes aſſet groſ- 
Geres. Le doux, mais faible Pavillon; fait fa 
cout humblement 2 Madame Danse , 
qui eſt place fort au- deſſus de lui. Lintgal 
St; Evremont n'oſe patler de vers 4 perſonne, 
Balzac aſſomme de longues phraſes hypetbo- 
liques. Voiture & Benſerade qui lui rẽpondent 
par des pointes: + & des jeux de mots dont ils 
rougiſſent · eux · memes le moment d'aptes: Te 
cherchais le fameus Comte de Buſſy. Madame 
de Sevigne , quieſt aimte de tous ceux qui ha- 
bitent le Temple, me dit que ſon cher couſin, 

homme de beaucoup &eſprir un peu trop 
vain, avait jamais pu reaffir A donner au 
Dieu du goũt cet excès de bonne opinion que 
le Comte de Buſſy avait de Meſſire Roget de 
BA: | 


- » w- __ oe Wc TOW TS 


\& | 
* 


Te Temple Rode; 5 


- » Buffy , qui geſtime & qui Same, 

. Juſques au point.d*&re,ennuyenxs / 7 /+ 
Eft cenſure dans ces eau liens , 1 
Pour avoir d'un ton-glorieax! ft 7 
Parls trop ſouvent de lui me.. 
Mais nas fils, ſon aimable fils 
Dans ple eſt toujours Mae 4 


= Tiff, poſe Harter, fans medire, 


Toujours d'un aimable n a Ann 
| Sans ſe croire; parle auſſi bien n 
| e ſon 12 roy ait ctixce. 1904 295, witze 


Je vis arriver en ce fl 

Le brillant abbe de Chaulieu, 4 
du chantoĩt en ſortant de table. bag 
Il ofait careſſerile:dieu;yo 2 4 90 
* D' un air familiet, Mais aim able. 

82 vive imagination 8 08 * 


Prodiguait dans ſa douce ivrefſe _ 
Des 8 ſans — nr 5 23e Toit. 
Qui choquaient un peu la . 4 
Mais refpiraient la paſſion. 34.0 
La Farre, avec plus de mollſie, N 


kn baiſſant ſa lyre dun tons 612, 


Chantait eee 18 1 14 
ö Quelques vers ſans preciſion, Ah 
Que le plaiſir & la pareſſe ot oh, 


Dictaient ſans l'aide d' Apo omi. 

Auprès d' eux, le vif Hamilton. nf 
Toujours atm d'un trait qui bleſs, 8 .* 
M<Ediſait de l'humaine eſpece, alk 


Et meme d'un peu mieux; dit n. 


- Laine, le tendre Saint-Aulaire, 
_ 


14:3 


30 Te — 5 
plus vieum encor qu Anderson, 
Avait une vox plus legere: 
On voyait les fleurs de oythere * rr 8 
Et celles du ſacr6 vallon 
ff pen fa ret years apo 7 e * 
Le Dieu diſh fort tout ces PR: & 
ſur · tout ceux qui ae ſe piquaient de tien; il 
avertiſſait Chaulieu, de ne ſe croire que le 
ptemiet des Poeces negligét, & non pas le pre- 
mier des bons Poëtes. | 
Ils faifaicnt.converſation; avec eee 
des plus aimables hommes de leur tems. Ces 
enttetiens n ont ni PaſfeRation de Hotel de 


Rambouiller , ni le e an W Ae 
nos ne. ate ee 5 


on 7 lait fuir egen ws 
Le precieux, le pedantifme * | 
Lair empeſe du ſyllogiſme, 

Et l'air fou de-t'tmportement; 
C' eſt · là qu' avec grace on allie 
Le vrai ſavoir à 3 

Et la juſteſſe. à Ia faillie. i 
L'eſprit en cent fagons ſe * WK 
On ſait lancer , rendre , — 
Des traits aimabie raillerie ; - 
Le bon ſens; de peur er ae 5 


* \d6guile en plaifanterie. / 


\ 
\ 


nt 


« LF fe trouyair a ce genie plus d 8 
bauche encote que delicat, plus narurel que 


poli, facile dans ſes vers; neuen dens ſon 
ſtyle, libre: dans fes idtes. H parlair-roujours 


au Dieu du gour ſur les memes times. On dit 


TORE 
que ce Dieu lui repondir un jour : rg 
Reglez wieux votre pa NN " 
' Qui chez Richeter tralcts 412 SEPBIG 8 


- Quelquefois ſans l "a e a 4:1 85 
Diſent avec ptofuſſon 1 50 . oy” Ys 
Des riens en times redoublses. 


r n 


Ce fut parmi ces kommes aitnables} 2 que fe 


renconttai le Preſident de iſons , » homm! 
rres-Eloigns de dire des r riens., homme aimable 
& ſolide qui avait aim tous les Arts. DO. 


I; 3 In 33 q 


Cot &phaiſir! & moment plein de charmes: 


Cher Maiſons, m'6criai-je., en V arroſant der lasmes, 
C'eſt toi que j ai perdu; c'eſt tor que le drepas 

A la fleur de tes ans, vint frapper dans mes 2 

Ea mort; Paffreuſe mort fut ſourde X ma N | 


Ah! puiſque le deſtin nous voulait ſ6parex', >! +5 


C'Etait à. toĩ de vivre, à moi ſeul d'expirer, - 
Helas ! depuis le jour où j*ouvtis la pabpiere ,. 24 
Le ciel pour mon partage a choiſi les douleuts 1 
Il ſeme de chagrins ma p6nible-carriere 327/11 

La tienne Etait brillante & couvexte ds fieuts.. 
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Dans le ſein des plaifirs; des arts & des honneurs , 
Tu cultivais en paix les fruits de ta ſageſle ; 
Ta vertu n'etait point Peffet de ta FqibleMle : 
Je ne te'visjamais offuſquer ta raiſon” 0 
Du bandeau de henernple & de opinion 
Lhomme eſt na pour Verreur;on voit la molle argile 
Sous 3 du potier moins ſoapis & moins 995 
Cz 
Que Fame n'eſt flexible aux prejuges divers, - _ 
Precepteurs ignorans de ce faible Univers. 184 
Tu bravas leur empire, & tu ne ſus te ri 


Qu'aux paiſibles douceurs de la pure amitié; 8 
Et dans toi la nature avait affocie 


A Veſprit le plus ferme un corur facile & tendte. 


ti 1 '$34 


- Parmi ces gens d'eſptit, nous agen mes 
quelques Teſuires. bn Janſeéniſie dia > que les 
Jeſuites ſe Faurent par · tout; 1 * le Dieu du 
got regoit auth leurs ennemis, & il eſt aſſez 
plaiſant de voir dans ce Temple Bourdaloue 
qui-gentretienravec Paſcal , ſur le grand art 
de joindre Feloquence au raiſonnement. Le 
p. Bouhours eſt detriete eux , matquant ſur des 
tablettes tgures les fautes de langage , & bones 
les nẽgligences qui leur Echapent. 

Le Cardinal ne peut s 'empecher de dir au 
P. Boubours: . 


Quitte: Tun cenſiur pointilleux - 


1 pedanteſque diligence z 
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.. - Aimohs juſqu'aux defauts heuteux 
De leut male & libre eloquencee. 
Faimę mieux errer an an (23 0 
Que d'aller, cenſeur fcrupu eux, 8 


1 
* ho 


J Feſer _ mots ware ma balance. 
eng W131 Unt 
9 f 
6 Cel fr di avec i hich Has de politeſſ 
Þ que je ne le tappotte; mais nous autres Pottes, 
nous ſommes ſouvent We you? la 
commoditt de la rim. is 
Je ne nyarretai pas dans ce Temple voi 
les ſeuls beauz-eſprics, 322 K 1 
0 1 ors 
| Vers enchanteurs , 8 proſe ” N 
es Jie ne me borne point à vous. *” 
es N“ avoir qui un golit eſt peu de choſe: +2 b 
55 Beaux- arts, je vous in voque tous: 
5 1255 Muſique, danſe, architecture, ul 8 
25 Art de graver , docte peinture, 
ie Que vous m'inſpirez de defirs ! ©. 1485 e 
rt Beaux-arts, vous tes des plaiſirs; wo 
i a n'en eſt. point qu*on doive ad. | 
7 Je vis les Muſes preſenter 9 fur 
e rautel du Dieu, des livres, des deſſcins , & So 
5 des plans de toute eſpece. On voir ſur cet 


autel le plan de cette belle facade du Louvre, 
dont on n'eſt point redevable au Cavalier 
I ernini, qu'on fic venir ĩnutilement en France 


$4 Le Temple du-Goit. 
avec tant de frais, & qui fur conſttunte pat 
Perraulc & par Louis le Vau , grands Artiſtes l 
trop peu connus. Là eſt le deſſein de la porte 
Saint-Denis, dont la plupart des Pariſiens ne 
connaiſſent pas plus la beaute que le nom de 
Frangois Blondel, qui acheva ce monument. 
Cette admirable fontaine, qu'on regarde ſi 
peu , & qui eſt ornte des precicuſes' ſculptures 
de Jeane Gougeon , mais qui le cede en tout 4 
Tadmirable fontaine de Bouchatdon , & qui 
ſemble accuſer la gtoſſiere ruſticire de toutes 
les autres. Le portail de Saint · Gervais, chef- 
d cuvte d'atchitectute, auquel il manque une 
Egliſe, une Place, & des admirateursq & qui 
devrait immortaliſer le nom de Desbroflcs , 
encore plus que le Palais du Luxembourg. qu'il 
a auſſi bari. Tous ces monumens a&gligts par 
un vulgaire toujours barbare , & par les gens I: 


du monde toujours legers, attitent ſouvent 
les regards du Dieu. 5 


On naus fit voir enſuite la nibliarheque de 
ce Palais enchant ; elle n ccait pas ample, On 
croira bien, que nous n'y trouvames pas 


1 
5 1 ; "Nt (30 © 244095 
Lamas eutieuk & bizarre | 


: ”_ vieux manuſcrits vers-moulus', «| 


. 
. 
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" Ju ede, * 


at N la ſuite inutile de rate Sr 
D' ectivains qu'on n'a 8 1 
es e dieu daigna de fa main meme 


N i 


Bun leut rang placer ces auteurs, 
Qu'on lit, goon chime & quon an, a 

Et dont la ſageſſe ſuprẽme : 

eee nf op pen de a. 1 3 


2 SUM 
" Preſque tous les 2 ſont ee & te- 
tanchks de la main des Muſes. On y volt 
entr'autres , Vouvrage: de Rabelais, Sag 
cout-au-plus à un demi · quatt. 1033 
Matot, qui n/a qu'un Kyle, & qui chants 
du meme ton les pſeaumes de David se les 
merveilles d Alix s n'a plus que huit ou dix 
feuillers. Voiture & Satraxin n onỹ bas, à eu 
deux, plus de ſoirante pages · 8 655 
Tour Leſptit de Bayle ſe trouve pr un ſeul 
tome, de ſon propre aveu; car ce judicieux 
Thiloſophe, ce jutze 6clairs de tant d' Auteurs 
& de tant de Sectes, difair ſouvent, qu'il 
n'aurait pas compoſe plus dun in: folio „ vil 
n' avait Ecrit que par ind. & non ne pour les 
Libraites. 

Enfin, on nous fir paſſer gab Tmcktleor 2 
ſanctuaite. Là les myſteres du Dicu furent 
Wen ; 14 BN vis. ce qui doit ſerrit derem ple 
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An polifrich un petit ee ds viekble⸗ 
ment Grands · Hommes soccupaient 2 cortiger 
ces fautes de leuts Ecrirs excellens, qui ſeraient 
des beautes dans les Ecrits mediocre. 
L'aimable Auteur du 'Teltmaque' retranchair 
des tepẽtitions, & des d6rails inutiles dans ſon 
roman moral, & rayait le titre de Potme 
epique que quelques z4l6s indiſcrets lui don- 
nent; car il avoue finttrement qu il BY a 
point de PoEme en proſe. 
L'dloquent Boſſuet voulait bien rayer al 
ques- familiarités Echaptes à ſon genie vaſte , 
imptrucux & facile, leſquelles depatent un peu 
HK ſublimit de ſes oraiſons funebtes; & il eſt 
I remarquer qu'il ne gatantit point tout ce 
qu'il a dit ba la e og des ancien, 


i , 4 . : 18 * 
| 5 . ce . cs Kitt 
Qui plat bien moins à notre — 5 


Qua notte eſprit qu'il n 
ee Cordeille qui ctayonna N 4 Saws 2 
zh Lame danguſte, de Cinna, p 1395 4&4 fi 
De Pompte & de Corneliel, | in 
Jettait auffen ſa Pulcherie, e 
© Atſas & dete a 
| "BE Cacrifiair fans ibid © © enen 
A Fruits 


„ doe + 
Trop indignes de leurs ines... 


k plus pur, plus elegant plus tendre, 
4 kt parlane av cur de plus es. di nir ng 4.3 
Nous attachant ſans nous . 1 9 IA re 14 
, Et nt ſe dẽmentant j 3 0 5 pee 0 we 
* 7 
*Racine obſerve les PEW at re] dene Nas 
De Bajazet, de Xiphares , is +: Wag Nor il 
8 De Britannicus, d Hypolit e.. 
2 A peine il diſtingue leurs x Site bs ant. at al 
uy us ont tous le meme mérite; 4] a AL 1 18 


8 EE 4 


Et Famour qui marche à leur 1 hor 


3 les. croit des courtiſans Francais. | NE 
5 Toi, favoti de la nature, ve 
a "701 ta rontaine, e auteur charmiint , A 
lt Qui bravant & time & meſu tx cg 
f Si neglige dans ta patur e 
EC N'en avais que plus al agtement a ,1 -), 
Is Sur tes Ecrits inimitables, 


Dis- nous quel eſt ton enden. 
Eclaire notre juge mene 55 


Sur tes contes & ſur tes fable. dec. 569 


«£ {15 big 7 13 tut 4+ Aiio 


a Ss Fontaine , qui avait conſerve la naivers 
ae ſon, carattere , & qui dans de Temple du 


eur & finguliet inſtinct , qui Hihſpirait peu 
dant ſa vie, retranchait quelques unes de ſes 
fades, Il accourciſſait pteſque tous ſes contest; 


E dechirair les trois quarrs d'un n 
Tome I. 


Goat ſoignait un ſenrimenr/&clabrs d cet bajo 
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IA regnait Deſpre leur maftre en Fart « 4 

Lui qu arma OE, des traits de la fatyre ,. . 
Qui, donnant le precepte & Fexemple 3 a la en. 
Erablit d' Apollon les rigoureuſes loix. _ 
N revoit ſes enfans avec un il ſevere; . _ 

De la trilte 4quivoque i! rougit d tre pete, I 
Et rit des traits manques du pinceau faible & dur > 
Dont il dEfigura le vainqueur de Namur: 5 
Lui-meEme il les efface, & ſemble encor nous dire : 

Ou ſachez vous connoitre ou gardez-yous Gecxire, 


Deſprbaux ,, par un ordre expres, du Dieu du 
goiic , ſe rEcogciliait avec Quinault, qui eſt le 
Potte de 3 comme Deſpreaux ele Force 


FE. 
6 #8 


de la raiſon. . 3 
Mais le Svere 3 or5=eitt 
Embraſſait encore, en grondant, eee 
Cet zimablo:8{ndte' lyrique,” 5 
lui_pardonnait en rant. 
. b T3603 2 116 25 2701 801 


Je ne mie A dee aver vous, diſaie 
Deſpreaux 4 que, vous he: Conveniez gu ib y a 
bien des fadrun dans ces opera f ugtables. 
Sula peut bien itte dir Quinault; mais ay Oben 
au, que vous nieuſhez jamais fait en 
Armide. Gus £7 up Non l unn 3 
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 Soyer.yrai, precis, raiſommabbe ? | 


& ew, Ecrits ſoĩent —_ 1 
ö " Mais permette- moi deere amable. nth 
71 n 15 


= 1 2 2 4 4 


Apres avoir faluk Deſprbauk, & embtaſſẽ 
rendrement Quinault, fe vis Finimirable Mo- 
liere, & Poa lui dite: e ee , 


V2, 


Le ſage , le diſeret TErence ,* 


: Eſt le ab map rt” ba C 

. Jamais dans ſa froide slegancre, 
Des Romains it n'a peint les moeurs 2 

2 Tu fus le. peintre de la mne 9 
Nos bourgeois à ſors prejug6s * 
Nos petits marquis tengor ges 
Nos robins toujours arranges, 9 
ei Mo 


Et tu les aurais corrigass * 


Si Feſprit e * 1 n Con 


Ab! difait-il, po oi we & fork 46. 
rite quelque foi pour de peuple? Que n ai-je 
oUJours'&E le mattre dE mon tems! Pautais 
trouve des den ouemens plus heuteux ; j'autais 
moins fait deſcendre mon genie au bas co 
mique. 

C'>lt ainſi due dus .cex_Mattres de Part 
montraient leut ſoptriorits ¶ en avouant ces 
| UY =; 


8 5” 


a4 


— — 


r oy 
oo. oa 2206” 


—— — — 
1 ——— 1 — ny 


ſcar davantage. 


' 
[ 
| 
5 
I 
. 


4% Le Temple de Coat. 


erreurs auxquelles I'kumanite eſt. foumiſe , l 
dont nul Grand · Homme n'eſt exempft. 


Te connus alors que le Dieu du got eſt tres- 


difficile à ſatisfaite; mais qu'il n'aime point à 
demi. Je vis, que les ouvrages qu il critique le 


plus en detail, 8 ceux a IO 1 ela- 


Nul auteut avec lui n'a tot, 
Quand il a trouve l'art de plires 18 IT 
Il le critique ſans' cler 
II Papplaudit avec tranſport. 
Melpomene Wee ee f wir * 
vient lui pręſentet ſes heros 7 
Et C'eſt en r pandant des larmes 
Que ce dieu connait ſeurs d fautss. 
Malheur a qui toujours raiſonn e, 
Et qui ne s'attendrit jamais 
Dieu du goat; ton divin palais $19)" i2 
Eſt un LOT. * 85 abandonne. 
W ene 1th 
used * condudteyss, $ en xetournereat ; 5 
le Dieu leut parla àr peu - ptès dans ce: ſens. cat 
il, de melt. pas; donn. de dite (es. propres! 


mots. va Ac 19% 1991 . 14.3) 5 


g « FTI! 
Adieu, mes plus chers favoris * 4 
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25 Ne ſouffrer pay giecdavs Paris 
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* Mon rival uſurpe ma place. 
Je ſais qu' vos yeux EclairEs 
Le faux goũt tremble de paraĩtre : 
S- Si jamais vous le rencontrez , 
a Il eſt aiſe de le connaftre. + 
1e © Toujours accablé dornemens 


Compoſant ſa voix, ſon viſage , 
1 Affecte dans ſes agrẽmens, 


40 Et precieux dans ſon, langage. 
Il prend mon nom, OY 


Mais on voit affez Pimpoſture ; £4 3 


Car il n'eft que le fils de 't, 8 
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POEME HEROIQ 
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In. a. 6 mal imprims Keane, de ce 
Posmez nous en avons vu des morceaux ſi d&- 


Preſſe de publier toutes les nouvcautes dans 
Theureuſe paix dont nous jouiſſons 3 que nous 
avons interrompu notre dition de I Hiſtoite 
des anciens Babiloniens & des Gomẽtites, pour 


donner l Hiſtoire veritable des diſſentions pres 
ſentes de Geneve, miſe en vers par un jeune 


Fran. Comtois, qui paroĩt promettre beaucoup. 
Ses talens ſeront encourages ſans doute par tous 
les Cens de Lettres qui ne ſont jamais jaloux les 


fair la moindre cabale pour faire romber tes 
Pieces nouvelles, jamais écrit la moindre im- 
poſture, jamais accuſe perſonne de ſentimetis 


erronnes ſur la grace prevenante', jamais attriq 


but, à d'autres leurs obſcurs Ecrits, & jamais 
empruntẽ de L argent du jeune Autrur en queſ- 


figures dans differens, Journaux, on oft, ſi em- 


uns des auttes, qui courent tous avec candeut 
au- deyant du mérite naiſſant, qui n· ont jamais 


46 Prologue. 
tion, pour eee, 
Avertiſſemens ſcandaleuup. 
Nous recommandons ce Pome à la W 
tion des eſprits fins & ᷑tlaires quſ ñbondent 
dans notre province: Nous ne nous Hatton 
que le fieur L... & le nommé B..., Marchand 
Libfaire 4 Lyon, le laiffent afriver joſqu'2 
Paris. On imprime aujourd'hui dans les Pro- 
vinces, uniquement pour les Provinces: Paris 
eſt une Ville trop occupte dobjars” Terfeur'), 
pour etre ſeulement informte de la guerte de 
Geneve. L Optra Comique, le Singe de Nico- 
let, les Romans nouveau , les Actens des 
Fermes , & les Actrices de POptra, fixent- at- 
tention de Paris avec tant d' empire, que per- 
ſonne n'y ſait, ni ſe ſoucie de ſavoir ee qui fe 
paſſe. au Grand- Caire, 4 Conſtantinople, 4 
Moſcou & à Geneve. Mais nous eſptrons d' etre 
Jus des Beaux eſprits du pays de Gex , des Sa- 
voyards:, des petit Cantons udes; de 
M. PAbbe de St. Gall, de Mgr. !Ev&que d' An- 
necy & de ſon Chapitre, des Re vẽtends Petes 
| Carmes de Fribourg , de. ce es Content 
Nous a0 lar! la wurde Shed 
—_ qui retranche les lettres inutiles „ en 
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rvant celles qui matquent l' ctimologie des 
nots. II nous a paru prodigieuſement ridicule! 
Pecrire Frangois , de ne pas diſtinguer les 
Frangais de St. Frangois d Aſſiſt , de ne pas 
crire Anglais & Ecoſſais pat un 4, comme 
pon ortographic Portuggis. II nous ſemble pale 
ble, que quand on prongnce j aimais, je 
wats je plaiſais avec un a, comme on pto- 
once. je hais, je ais, je plais, il eſt rout-d> 
ait impertinent de ne pas mettte un a à tous 
es mots, & de ne pas ortographier de meme 
e qu'on prononce abſolument de meme. 5 
Sil y a des Imprimęuts gui, ſuivent encore, | 
*ancicnne routine, c eſt qu ils compoſent avec 
main plus qu avec la tete. Pour moi, quand 
vois un livre ol le mot Frangais eſt imprimé | 
vec un o, f ayertis T Auteur Ws. n 14 i 
ivre , & que je ne le lis point. - 

Jen dis autant à le B..: Ixvpritmenr Je PAL 
nanac Royal. Je ne lui paieral! Almanac 
vil m'a Vetidu cette a 913 4 en la grollit-, 
ers ay dire: que M. le: Prffdant, M. le Con- 
demeute dans le cu de ſac de Meare, 
ans 2 eu de ſue des blanc: Mantau, dans 1e 


4 * de r dul quand. les 
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Welches' e nun er 222 


n: etc nig 8 7 on Ne 

| Hodieque manent e 
den pete-on dite qu'un FR 
dent demeure dan ur cu '? Paſſe cheore fe pour 
Freron': : on petit Habirer das le lieu de ſa nail- 
— mais un men ö un Tonlſeller ! 


F499 « + Wo OY 2 n 
6 <a 'Voyer le pauvte e. ouvrsge en ven 
aiſes de feu mon couſin Vade. 1 kc 4 


Te myaccoftai;d'un; bee, ROB nog 


Qui ſur fa plume a fond. ſacuilines no 11», 
Grand Ecumeur des bourbiers d'HElicon., © 2 


De Loyola chafſe pour fes fredaines , 
_ Fermiſſan us dis ca ds Desfontaines, on 
Digne en tout ſens de. fon — zuig isn 
Lache Toile, autrefois laid Giton. 4 0 
Cet animal 1 nommoit Jean Freron.. 
Jetois tout neuf, j*Etois' jeune, ſincere, 5 * * 


Et j'ignorois ſon 2 N 92 2 8 


le m'engageai ſous V'eſpoir Sun'fatzies, ib 
8 4 ſon bebdomadaite, * en 3 2898: 


u' aucuns e TTY patibulaire, „ 
In dep 


Nl nv enſeigna*s it 
Vn livre entier, comtne n le 
Comme on jugeoit de tout par la ww 9 ein 

_ Comment on louoit un ſor Auteut en ꝓlace 2::: 


comme on fondoit avec.lourde  Foideur * 3 


Sur Fecdvalrpwunre & dp ge. i 


fy 


gy n 
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mot . Ju elt le mot propre, Fexpreſ- 
ſion ancienne eſi anpaſſe, Fey man couſin Guil- 
laume Vade de Academie de Beſangon vous 
en avait ayerti. Vous ne vaus @tgy Res Plus cor- 
Hips « que nos; plats Auteurs 4 qui bon montre en 
vain leurs ſottiſes ; Ila las laiſſent ſubliſter , 
parce qu' ils ne peuvent mieux faire. Mais vous, 
ME R. .; qui avez du genie, comment dans 
le ſeul ottvrage oùd un illuſtre Acad micien dR 
que la vtrit ſe trouve, pbuvex· vom gliſſer une 
infamie qui fair roygir les Dames à qui nous 
devons tous un ſi profond roſpect ? Par notre 
Dam PIT pep. -Je yous as a Oe 
abs gh 6 a 100% 87. x11 9 N 


Je Menrolai, ee eee ee rann bd 
Je critiquai ſans eſprit & fans choix, N 
Impunement le théatre & la chaire, 


e WE ee gar mai; & a 
Quel fut le prix de ma fotte manie? 


Je fus connu, mais par mon infamieg 7 25 
Comme. un gredin que la wan de ben len nick 
A dia re de nobles fleurs de lis, P 


3 vb 15 


Var un fer chaud grave ſur remsplate x Tout 
Triſte'&|honteux je quittai mon pitate 
Qui me vola paur prix de mon EINE 


Mon honoraug en me parlant d e 
ome 1. 
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A Andre Prault, Laus, du dex 
e Gan $3059! Augoſtins. N inn is 
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| 3 vous e 


Public, dans FAvant-Coureur, No. 9, du 


Lundi 19 Fevrier-1768 , que M. le Franc de 
Pompiguan ayant magnifiquement & ſuperbe- 


ent fair imprimer ſes Cantiques ſartés à ſes 


dtpens, vous les avez offerts d abord pour 18 f. 


enſuire pour ſeize; puis vous les avez mis à 
doue, puis 4 dix: enfin, vous les cedez pour 
huit francs , n ayer | dit <dans'yorre'bous 


ne 8 2 
— 1 13 


tique: 90 
N 384 F. 3 7 nn 


Sacres its ont A Yap: A 


Je vous donneras fix francs d'un be 
bien reli&;pouryu que vous n'appallicz. jamais 
cu de lampe, les otnemens, les vignettes, les 
cartouches , .. les fleurons. Vows: ktes parfaite- 
ment inſtcuir:, qu'il n'y a nul rappott d'un 
fleuron à un cu, ni d'un cu à une lampe. 81 
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„ je repete 
ces legons utiles, je reponds que je repererai 


EN ce q on ſe ſoir rangt a fon devoir. ö 
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| SECOND. POSTCRIDT, 


E T vous, Monſieur P.., 1 offere pat 
ſouſcription le Recueil de l' anne Lirreraire de 
Maitre Aliboron, dit Freron , à dix ſous le 
volume reli, fachez que cela eſt trop cher: 
deux ſous & demi, vil vous plait , Monſieur 
P...; & je placerai dans ma chaumiere cet ou- 
vrage entre Ciceron & Quintilien. Je me forme 
une afſez belle Bibliotheque , dont je parlerai 
inceſſamtnent au Roi z mais je ne ycux pas me 
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de IE ne veux pas yous-cuiner pan ples us, Yap- 
le in-4% 


e, vous 1 1 mes Fa 
N ra n avec eſs * 
eur camper, ae 1 & Point de A de lampe. wy 
U- Dequoi | vous e On aime aſſer les 
me eſtampes, hoe ce fiecle.z mais pour | les gros 
rai Nate, 2 per fonne ne les lit. Ne, Faires-yous | 
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me Pas. 4; elquefois reflexion I 4 1e multirude in- 
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e e lives qu on 155 Pay. 
ours en Europe? Les _plaiges. de de. Bauſſe 

pourraient- ent pas | les c utenir 18 N 

? 105 oe qu'on en fi ps yorre Ville au haut 

gs rt bent 75 il 1 La il fois plus de liyres 

que de gens qui ne ſavent pas lire. La rage de 

mettre du noir ſur du blanc , comme dir Sady, 

le Scribendi cacoẽtes, comme dir Horace, eſt 

une maladie dont j'ai ẽtẽ artaqut , & dont je 

veux abſolument me guèrir; riches de vous 

defaire de celle d' imprimer. Teneꝛ · vous · en au 


moins, en fait de Belles. Lettres, au ſiecle de 
Louis XIV. 
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Monſient TAquia....que {aime.&.que.j'e 
dme, a _celtbre , A mon exemple, le =_ 
preſent » >jai-brochs; lc 7211 th arfai 
ua releyE des Grands-Hommes d aujourd'hui 
On y rrouve rh Maitres d'Orgu Thy 
 joveurs de Violon; Mite Petit 

le Feller; Nille hetittee , M. Eah 125 . 
pluſieuts batte talllek, quelques Bale *comtre 
neuf danſchrs , autant de danſeuſes. Tous, 5 
talens font fort Agtbables. „& les eunes ent 
comine ff en font fort Eptis. M. is P ar-Erre 
le Hecle Ats Toft, A ra : dal HED 
boutg, det Eolbert , dts Fenelon, "det Bot. 
er: „keel, Ae Racine > * 18 ileau, 
des Moliere de ts Fontaine "avair-il gy fon 
choſe de "ple" impoſant. Je puis "oy romp 
Je me dite toujours de mon Pn, 6 je 
i en taf A Mofilicur 'ÞAqu at 
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* eee nei nn ed 
UVTEVUR anne inggat be, e 
Toi qui chantas le ta reno, 
Din eee eee 3 250 20 
Poliras-tu les votes yuejehatbootlte?:: 2 25017 292 
Oo raſſom ; plus lo dun tes fifevurs 2012-299 A 
De vers prodigue'&felprivfortatare;y > 1 
Me faudra-t- il dun wow eefti Mu Ce 
De tes n ar in 
Grand Nicolas de Juyeralienule 5:5! . 2s 27A 
Peintre des mœurs, fut-rout . 25 


Ton Rile pur autolt yu me Wee 5] 5 19 


Il eft trop beau , je HEÞuigTiniiter,'> W2 7 500K 
A ſon genie il faut quwon b denne. ee 
Sulvony le nde r bee Panne © 

Au pied d'un mont que tes tems ont Pele; . 
Sur le<Wige of toulünt ſu belle onde 


Le Rhòne Echape à IAN ο pro nge 
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Et court au loin par la $6ne appel6 


OK Foitbijlle » x ap + 041 . 27 * 5 
e 205 
On y calcule & jamais on n'y rit. | 3 
L'art de Bareme eſt le fleurit: PR 
On hair le bal, on a eomedie, 


Du grand Rameau l'on ignore les airs 


. REEL 2 


Croyant que ſe plait aux mauyais vers. 


Sur tous les fronts a — Ia triſteſfe. 


5 — * e N 
Savant SUCH ws 5 OR 
De Paul apòtre impudent interprete © 

Diſoĩt aux beps due la vertu farfaite Tru. A * 
Eft inutile ay ſubus du chrët en , 
Que Dieu ſait aut / & Hhonnẽte homme rien. 1 
ges Succeſſeurs en foule Katt acherent 224 1343-26% 5 
A cc grand doging & e&e>-malderpricherant;itr © 
Robert Coveliextoib@uaquite vis. 17 +127 1 - 
Il pretendoitzquerBielfnbuglaie faite, chit 7 
Qu'il va donnang;eb@inent.on-(alaire 7! 207 = 
Aux actions, ſans glner:les-efprits.'; oo bricr 
Ses ſentirpens #tviens afler ſulvis ne 
Par la jeuneſſe aux nouveautas encline, oli noT 

Robert Covelle: au ſoti d un ſermon gon! N If 
Qu*avait preeh6,Vinkpide Brognen All indy not A 
Grand de fenſeut da la gelle dectrine 3. ol eno7ie'sy 
Dans up rg, ensnj, herne beg aa 
Aux grands yeux noits q la, fringanate mino 142 
Qui Werner teton, 0 2.1 
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Rebondiſſant ſous {a mince Etamine. ;. 
Chers habitans de ce petit. canton, 70 #4 
Vous conniiflez le beau Robert Covelle, „ 1 

Son large ne, ſon ardente prunelle; r oi 


$on front altier'\ ſas jarrers bien diſpos, 3 1199 
xt tout Veſptit qui brille en ſes prop. 
jamais Robert ne trouva de cruelle. , 119% Mei 
Voici les mots qu'il dit {apucelle. „ dT 
Mort de Calvin! quel enmuyeyx prchent 6361 

vient d'annoncer à ſon ſort auditoi te 
Que homme eſt fajble & qu'un paurre peeher 


Ne fit jamais un cruvre meritoire Arie gon 9 
Pen veux faire une : il dit 4, &. dans Ii 11 

O Catherine ! il vous fait un enfant. +241 

| Ainfi Neptune en rencontrant Phillire +51 
Ou Jupiter voyant au fond des bois 4:21; e168 
La jeune lo pour la premiere ois 16 
Ont abregt te tems de leur n an 
Ainſi. David vainqueur du philſtin Ne un 
vit Betꝛabte ; &ͤ lui plauta ſoud ain 
Sans ſoupiter, dans ſon pudique ſ ein, 
Un Salomon & toute ſon engeance : 
Ainfi Covelle en ſes r eee l 
Ainſi les rois , les heros & les dieux -- 5 1 
En ont agi. Le tems eſt prtcieun. +} A , = 65 TIF iT 

Bient6r Catin n 1 * 241 

Manifeſta les cxuyres; de Robert. 11, 4 
Les gens malins ont Feil rovjors ovvrt 3 n I 
Et le ſcandale a la marche ctoutdie. e 


Tout fut Emu dans bee Genevoi,y | eee an 10/ 
Du vieux Picard on conſulta les Lein: ĩðͤ +60 
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.Trente pedans en robe courte & noire 50 TE | 
Dans leur taudis vont ſiẽger apres boire, _ 


"Pris à dicker leur artet folemnel. 
Ce n*6toit pas le ſenat immortel e 5 
Ani gafſemblait ſous Ia vollte etherc e, 

Pour juger Mars avec fa Cither kee, 1 5 
- Surpris tous deux Fun fur Vautre Etendus 
Tous palpitans , & s'cmbraſſant tout nuds. ee 
La Catherine avait cache ſes chames, 
._ "Corelle auſſi (de peur d' humillet 2 ee FE 
Le Sanhedrin' trop prompt I'Fenvier * 3 
Cache avec ſoin ſes redoutables armes. 
Du noit ſenat le grave diretenr Ox 
Eft Jean Barnet, de maint volume — 9 
Le vieux Barnet ignotè du le&eur, 0 
Mais trop connu des malheuteux libraires. * 
Dans ſa jeuneſſe il a lu les ſaints peres, © To m_ 05 


Se croit ſavant;, affecte un air devot. 
Broun eſt moins fat, & Needham eft moins fort. 
Les deux amans devant luĩ comparaiſſent. 
A ces objets, ces peches chatmansw 
Dans ſa vieille ame en tumulte . 1 1 


Les ſouvenirs des tendtes paſfe-· tems r 
Qu' avec Javorte it eut dens ſon printers. Oe 
Il interroge , & ſa rare prudence” OS 


Peſe à loifir ſur chaque*circonſtance , HS To we 
Le lieu, le tems, le nombte la fagon. | ERSAOBTS, 


L*amour , at, en Votuvre'du demom. 
Gardeꝛ- vous bien de la perfbeerance 3 $a: \ ao} 22 i 
Et dites- moi files tendres deſirs > 29] 2057 
Ons ſubſiſts par dela tes plaiſirs. ier 


Cuin * . 5 r HG 


„ 


Modeſtement alouſe de {a glaire 7 T0. Sp: rn 34 ce | 
Non ſans rougir ; car. I aimable pudeur n 
Eft ſur ſon front comme elle eſt dans ſon, cur. 
Elle dit tout, tend tout chair & palpable 
Et fait ſerment que ſon amant aimable zus Tg 
Eſt toujours gai , durant, devant, apres. wth ates 
Barnet, content de ces aveux diſcrets, ©; 
va prononcer la divine ſentence. 


Robert Covelle , 6comte... 4 | genous., wake t 3119 115 ce 
A genoux moi ! .., V0ug-alme.... „Qui? moi, | HOU 


829 28 (c 


A vos vertus joignez Pob ab6iflance. 2. 4 

Covelle alors a {a male Eloquence _.-;, 7 4 
Donnant Veſſor & ranimant ſon feu. 
Dit: » Je flechis les gengux. deyant. Dieu, 73 r Ce 


„ Non devant homme, & jamais ma pars, 


w 8 cc 
» A mon grand nom ne pourra repracher , £43 Av 


„ Tant de baſſeſſe & tant g idolattie . 


» J'aimerais mieux Pexir, ſur.le A. Ii 
„Qui de Server. a conſurne | Ia, Ve ati! ts Ha 


»'Jaimerais micux muri l le er- 


„ Avec Chauffon & t daurzes flus „ „ 1+0 
» Que m'⸗avilir Arendte At mes ſemblables _ 
v Un culte infime & des honneurs coupables. 

2 J'ignore encot tout ce qu Nd neſgrit 0 
v peut en ſecret penſet 27 o len a6 
> Mais il fut juſte & ne fut point — N. 2312 
„ Jeſus fit grace ala 0 e Adylters;. lgiq eb JeT 
* II de daigna de tenit a es pied 143443253 31T 
v Ses doux appas de honte dum lee. We V1 & e660 
>> Et vous, pedans, cuiſtres de FEyvangile, NPE 
„ Qui pretendez remplacer en n 
Ce _ chez vous manque en autorits,,, i 


66 La Gare che 


„ Nouveaux venus, troupe vaine See, PIR 
» Vous ofcriez exiger un honneur * 
» Que refuſa je ſus. Chriſt mien Saver ! EY 
v Tremblex , ceſſer d ĩuſultet votre tnaſtre.... n x 
» Tu veux parlet; tais-rot , Barnet. reut-etre Fs L 
» Me diras- tu qu aur muy de S. Mug dard, mr 
v Trente prelatꝭ tous dignes de la bart, BY. zan On 
„ Pour exalter leur facts cutactere, | . 6th 


wy, * 


v Firent feſſer Louis le de bonmaĩte 4902 24999 82 


v Sur un cilice etendu devantſeux.” | e 
V Louis ẽtait plus bete que picux, - ee 
>» La diſcipline en ces jours odieux | . vis a tr 
v Etair d' uſage, & nous venait qu _Tibre. 10 
„ C'etit un tems de ſottife & d'erreur. 8 5 3 
» Ce tems n'eſt plus; & f ce Utchogneur i 2 
- Foam pr et," "8 1 h 
n Salta par um eite gen Irre. 
A ce diſcouts, tous les bom citadins 


preſſes en foule à la porte ee | 5 — 1 
Comme autrefois les chevaliets toman s A 
Barraient des pieds & claquaicnt des devs main} | 
Dans le forum, lots qu i entendirent 5 
De Cictron tes deaux/ difedats Gifs | : er, 5 
contre Vert@s, ray 1 e ER. 
ses tours nombreux, ſon El6quenr empyats.; - A 
Et les grands mots qui er * a: 
| rel de plaiſir le partetre enivre, 28 e 
- Fir retentit les claus de in bse, © Ralf 3 
Quand VEcoſſaiſe abandonnait en proit . 005 5 N 
Aux ris moquears du public claire 5 : 
Ce lourd Freron diffams par la ville © al; 2 
conune un ditard' dd datard de Tolle. 
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Six cents bourgeois proclamerent ſoudam 
Robert Covelle, heureux vainqueur des ptetres, 
Et defenſeut des droits du gente hu mam. 1 
Chacun embtaſſe & Robert & Catinnn 
Et dans leur rele ils tiennant pour des traſtre: 
Les prẽdicans qui de leurs: droits jalou xn 
Dans la cite voudraient faire les maĩtres, 
Juger l'amour, & parler de genou x. 

Ami lecteur, il eſt dans cette ville 

De magiſtrats un ſ6nat-peu commun, 
Et peu connu. Deux fois douze, plus un, 
Font le complet de cette troupe habile. 
Ces ſenateurs de leur place ennuyſcsss, “ 
vivent d' honneur, & ſont fort mal payes. u ier 
On ne voit point une pompe orgueilleuſe 
Environner leur marche faſtueuſgdgm 60 < 
Ils vont à pied comme les Manlius 
Les Curius & les Cincinnatu s. 
Pour tout Eclat'y une enorme petruſus 
D' un long boudin cache leur vieille nu que, 
Couvre Fepaule & retombe en anneaun gn 
Cette ctiniere a deu pendant gau 


De la juſtice. embleme reſpec table. 
Leur col eſt roĩde; & leur front vintrabe 
N'a jamais ſu pencher d*aucur:c6t6, 5 5b 21 t 


Signe d' eſprit, &-preuve E6quitsE; 5 od 24h 
Les deux-partis devant eux ſe preſentent;-! 21© 1h 
Plaident leur cauſe; inſiſtent, argumententy 
De leurs clameurs le tribunal mugit 3 1 062 
plus on parle, & moins on-$?Eclaircit 2 | 21127 14 
un ſe prẽvaut de la ſainte Ecritute 510 15 ns 1A 


62 La. Guerre Civile 
L'autre en appelle aux loix de la nature: oy 
Et tous les deux dtcochent quelque A Þ 
Pour appuyer le droit & la raiſon. | a 
Dans le ſEnat-il'6toir-un Caron ;' e 
Pierre Agnelin, ſyndic de cette annte, 
Qui crut l' affaite en ces mots termine. 
» Vos differens pourraient &accommoder. 
» Vous avez tous Part de perſyader. 
» Les citoyens & btloquent Covelle | 
» Ont leurs raifons.... Les võtres ont du poids.... ' 
v C*eſt ce qui fait... Pobjer de la querelle.... 
Nous en pourrons parler une autre fois. 
„ Car.... en effet... il eſt bon quꝰon s entende . 
vll faut ſayoir'ce que chacun demande. 
v De tout £tat Vegliſe eſt le ſoutien. t 
2 On doit ſur-rout penſer au... citoyen....- 
„ Les bleds ſont chers; & la diſette eſt 2 * 
» Allons diner. , les genoux n'y font rien. 
; A ce diſcours, à cet arrer ſupreme , | 7+ 
Digne en tout ſens de Thimis elle meme, 
Les deux partis 6galement flattes, EI ITT SR? 
Egalement l'un & Vaurre irrires. , - - - 
Sont xe ſolus de commenter la guerre. Rt 2 
o guerre horrible! 6 fle au de la terre! 
Que deviendront Covelle & fes'amours ?? 
Des bons bourgeois le bras les favoriſe ; © * de 
e eee ev wag Bl 2% 
Quand il s agit de combattre l egliſe. 
Leur premier feu biemòt ſe ralen tit: 
Et pour Feteindre un (Dimanche ſuffit. 
Au cabaret on eſt ier, intiepid e: 


4-4 


N de Ge: | 2 


Mais au ſermon qu on eſt ſor & timide : 
Qui parle ſeul, a raiſon trop ſouvent. 


sans tien riſquer ſa void peut nous con 
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Un tems viendra qu'on pourra lui tẽpondre; 


Ce tems eſt proche, & ſera fort plaiſant. 
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UAND partis diviſent un empire, 

Plus de plaiſir, plus de tranquillité, 

Plus de tendreſſe & plus d'honntteté, 

Chaque cerveau dans ſa motlle infectẽé 

Prend pour raiſon les vapeurs du délire ; 

Tous les eſprits l'un par Fautre agit6s , 

Vont redoublant le feu qui les inſpire : 

Ainſi qu'a table un cercle de buveurs, 

Faiſant au vin ſueceder les liqueurs , 

Tout en buvant demande encore à boire , 

Verſe à la ronde , & ſe fait une gloite — 

En s enĩvrant d' enivter ſon voilin, A 
Des predicans le bataillon divin 

Yvre d'orgueil & du peuvoir ſupreme, 

Avait dia prononce l'anatheme ; 

Car Fheretique excommunie-auſh. 

Ce ſacrẽ foudre eſt lance ſans merci 

Au nom de Dieu. Geneve imite Rome, 

Comme le ſinge eſt copiſte de Phomme. 

Robert Covelle & fes braves bourgeois . ; 

Font peu de cas des foudres de Pegliſes *'. 

On en ſait trop ; on lit Peſprit des loix. | g 

A ſon paſteur l'ouaille eſt peu ſoumiſe. 

Le fier Roſon, Fintr6pide Clernois , 

Paillart le riche & le diſert Flagiere 

Vont envoyer d'une commune voix 


Les predicans precher dans la riviere. 
| \ IF 
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29 179 4 
6 * diſpoſe „ haßt Ne . 5 5 ID 
Saiſit deja le ſor pretre Brognon uon Nase un _ 


a la braguette , du collet , au, 9 end B 
It le ſouleve 'ainfi qu“ on vit 'H e 4 812 « 


En N la tobe + i le briile, SR TD: 
Lancer d'un jet ef eureux Leas. 1 10 8 . 
Mais', 6 prodige & qu'on ns Sele þ os proton 
Tel eft Pennui dont ta lage najurs SY; 150 
Dota Brogon que la ſeule figure. ole 
peut aſſoupir, & nieme ſans pricher, 9 2 0 
Tout citoyen qui Poſerait toucher,, | os 
Maftre Brognon reffemble 4 torpille ; 1 n 
Elle engourdit les mains des matelots. r 
Qui. de trop pres la. ſuivent fas les flots. . oy 3% i 
Roſon s'endort , & Paillart le ſecoue, _ ” OATS | 1 © 


Brognon gẽmit ende. dans la boue. 8 
Tous les paſteurs ꝭtaĩent e 6 


vy 4 ; 18 1 
e bog Lea (e | 


A leurs clameurs une troupe devote. © 1 
Se rajuſtant , deſcend de ſon grenier 3 Per 
Et ctie , & pleute, & le retroulle , & ned 
Et porte en main Saurin & le Pfeautier. 2 m r 
Et les enfans vont pleurant aptès elles; ; 1 3 
Et les amans donnant le bras aux belles, » 
Diacre , magon , cotro eur, pltiffier | 
D*un flor de ſang i inondent le quartier. EEE 
La preſſe augmente, on court, on prend les armes: 
Qui n'4 rien vu, donne le plus d'alarmes. 
Chacun penſe etre à ce jour fi fatal _ 1 
où bennemi qui s'y prit aſſez mal, my 
Aux pieds des mars ritit planter let Echelles' * 2 


” k 
42 182 
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Pour tyer tout , + les uce ay nt 
Dans ce Kaen fe ace & — "a; A 
Fait un grand ligne 2, berg ns dit mot. " 19 4 
m eſt del LS Ren, ,, * ee 
n eft potte, il elk apoticaice 2 e 
Grand philoſophe, & croit en bien pourtant 3 
Simple en ſes inceurs il eft toujours content . ; 

Pourvu'quiil rime & Pourvu' g "Il en 0 0 157 

De ſes beaux vers le Mercare Suiff 33 


'Dolot &avanice ; , & des "gu 150 Ss appergut fr vt 
' Quiil pretendait Patler I des vilages,' __ 


on bentoura, le diſardre { ſe tut. 
Mlieſſieurs, tf vous Etes nes taus bee, 
Ces mouvemens Tal es cohvulfons; 
"C'eſt dans le foie | , & ur-tout dans la rate 
Que Gallien, Nicomaque £7 pocfate , if rac oh 
Tous gens ſavans , > Placent! ies fee * 
lame eſt du carps la t ebener ſervante 3. 
Vous le ſaver, les > ts e animaux A er 3 
Sont fort leger, & Len yont aux cerveaux 5 
Porter le trouble avec Phumeur peccante : 2 
Conſultons tous le ctlebxe 5 at LES BAY 
N corfniaſt Fame, il eft grand'r miedecin: 
Il peut beaucoup | 0 rette epidemie. 3 
Tronchin ſortait de fon Lanes, 
Lorſque Dblor diſoit ces dernjers mots. 
sur ſon beau front Letze ie doux repos > 
Sort nez romain des V: abord en 1 Fe 
Ses yeux font noirs , fes leyres font de role 5 
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It parle peu, mais avec "dignite. : 5 


Son air de maftre eſt plein Tune bonte 
Qui . la bplendeur de fa Faire... 4 b 2 ? 
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le pouls du . 
Et du Conſeil, & des ute s bougeph ny 
Sur eux A peine il a placs ſes x . 
O de ſon art met veillęuſe ui 3 8 SiO 
O vanit6s ! 6 fatale ſcience 5 ne 
La fievre augmente: un Aeſice ga... 
Avec fureut atraque tout cerveay GL OS has 
Vai vu ſouvent pres des rives be * 1110 24 5 
Un ſerviteur de Flore & de Pomon: mode, Pi 825 
Par une Ugh: atretant de (jog Lain a Ka bu 
Le flot b ant qui fond ſur f . 25 N 88 
L'onde &itrite., & briſant fa gs” Surg! 0 
2729907 dss 119163: 
Va ravager les cxillets, les, jaſmins Rr sb 0 
Et des melons Ja couche pript; n 5 0k 
Telle eſt Geneve: elle ne peut Touffr T * * LEY 
Qu'un medecin ptetende 14 
Chacun S emeut, & tous 40 
Le grand Tronchin avec (a Hine aff WS 
Du genre hutnain voila le lott e 
Nous buvons tous dans une coupe e 800 
Le jus du fruit que mangea Horte mee. e 
Er du bien meme il nalt encor du W DINE Fo 
Lui, d'un pas grave , & d'une. 2 le 
Laifſe gronder la troupe tutbulente, Fo 
Monte en caroffe , & s'en.ya dans Paris A 0 
prendre ſon rang parmi les beaux-eſprits... wh 
Geneve alors eſt en proie au ore tag 1 
A la menace, & la crainte,, à Finſulte. ne 5 
Tous contre tous, Bitet contre Biter ; * 1 
Chacun écrit, e fait un Projet; 2 8 
On repreſente & puis on reptẽ lente 3 * wy 
A penſer creux tout Bourgeois f 


I va titant 


8 


5 Ia Ore chi 
Vn predicant dof 4 P' autre un Sc. 77 8 
Comme lx horde a Moiſe artaches 2 


2 i de 
Vit autre fois à ſon ti and re et . * tO 
Sedekia , prophete peu diſcret, 3 


Qui ſoufflettait le proph ete Mi Re * . 4 ap 

Quand le*fvlett; fur la fin d'un beau jour 1 * 
De ſes rayons dote. encot nos tivages re ur 75 , 
Que philomẽſe erichante. nos bocages, . Fe 1 50 
Que tout reſpire & la Paix & Pamour, ug {ew A 10 


Nul ne prtvoit quiil viendra des orages. 
Dod pattent- ils + Dans quels antres profonds | _ 

Etaient caches les fougucux aquilons f. EY 
Oa dormaient-ils? Quelle main ſur nos OM. 


Dans le repos retenait les tempetes ? 7 5 ator 
quel noir dẽmon foudain trouble les airs ? u ay'u0 
Quel b ie 2 ſoulere les met? 
On n' en fait rien, Les ſavans ont beau e. 10 * 
Et beau rèvet; leurs ſyſemes | font ti 99 3 
Ainſi Geneve en ces . pleins d'effroĩ. ah ny 
Eraie en guete, & ſans favoir, e . x 
Pres d'une &gliſe 4 Pierre conſacr "Mi 5 
Eres-ſale Egliſe , & de pierre abhorr&e , 81 5 , 
Sur un vieux mut eſt un vieux monument, 


Reſte maudit d'une Aseſſe antique, © 

Du paganiſthe ouvtage fantaftique „ 7 8 
Dont les efifers animaient les accens, 3 
Lorſque la terre Etait ſans predicans. , wh $ be ; 
Dieu quelquefois permet qu'à cette . 15 
L'eſprit malin'prete encor ſa parole. 
Les Genevois conſultent ce demon ee 5 
Quand par mälheur 1 Us n'ont point de ſermon. , 
Ce diable Mega ' ct noinme VInconftance, © - 


— . 
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lie 4 toujours confondu ene pot 
ne giroyette-expoſtc à tout vent: te 4 9 
ſt à la fois ſon tròne & ſon enibidmes 31 ers ett A 
ent papillons forment ſon diad eme. #3 
ar ſon pouvorr magique & decevanr [ 890 7 . 

lle envoya Charle- Quint au couvent, 17 K 
ales Second aux travaux de la guerre; i 
it Amedee & Moine, & Pape, & rien's | [11 7 
zonneval rute, & Makarti chtetienn 
lle eſt feree en France, en Angleterr e 
ontte Fennui ſon chatme . 0 
lle a, dit- on, gouverné les Amouts. > 1 
il eſt ainſi, C'eſt gouverner: la- Een 292 019 85 
onfieur;Grillera dont Feſprit eſt vant , 

& fort devot d. cette Döus 3 . 


| eft profond dans Vart de Fergotiſme. * 

n quatre parts il vous coupe un Cophifma p. * 
rouve & refute ;, & tit d'un tis mali 
de St. Thomas, de Paul & de Calvin. 


| ne fait pas grand uſage des filles, . Nr 


ais il les aime. Il trouve renn 
Que du plaiſir on leur donne legen,: 
Quand elles ſont honneres & gentilles. a. 
ermet qu'on change & de fille & 1 5 


de vins, de mode. & de mn 1 24 
Amis, dit- il, alors que nos penſees 


ont au droit ſens tout à · fait oppoltes, TY 


l eſt certain pat le raiſonnement; ;* Nato 3 * 


- 


due le cantraire oft un bon jugement.,;!,;; +21 !! 
: qui obſtine ſuivre ſes vie: 1 
oujours du but gt carte ouvett emen. 
pur ètre ſag il. faut itte inconſtant. 
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„ ee eee 95 
Ce qu'il cherchait ; & la raiſon Papprouve."' 
A ma deeſle allen offrir vos vocux. / / pt 
Change: toujours & vous ſerez heureux. © 
De beau diſcours plut fort à la commune. 
Si les Romains adoraient la Fortune 
Diſait Grillet, on peut avec honn et 
Prier auſſi Vinconftance fa feeur. © 5 n 
Un peuple entier ſuit avec allegreſſa* 7 
Grillet qui vole aux pieds de la dceffel : 
On &agenovuille., on tourne — OM 8 
La dEitE tournant comme eux ſans — * 
Diete en ces mots ſon arret ſolemnel. 82 
v Robert. Covelle, alle trouvet lean. Iaqves, 
V Mon favori, qui devers Neufchätel! 
» Par — cm fait aujourd'hui ſes Paques, | 
> C'eſt le ſoutien de mon culte eternel. 885 
» Toujours il toutne, & jamais ne rencontre! 
ll vous ſoutient & le pour & 3 
Avec un front · de pudeur depouills. 
Cet ẽtoutrdi ſouvent a barbouills © | 
De plats romans, de fades comedies, 
2 Des optrz;, de minces mElodiess s 
2 Puis.il condamne en ſtyle entottille 8 je 1 
» Les opera, les romans, les — 
Il vous dira qu'il nꝰeſt point de age, A 
» Mais qua Veniſe il en a fait jadis. mf 
ll ſe connait ſinement en amis 
„ Il les embraſſe 8 pour james les gute. 2 8 
ingratitude eſt ſon premiet mer ite. 
„ Par grandeur d' ame il hait ſes =" HONOR A 
» Verſez ſur — eu R 


* 


de Geneve; + 5x 
v Il fremira qu*un Ki pes C5 PO aur 
» La volant6:;-la-coupable impudence 4 
>» De Pavilir en qui faiſant du hien. 
v Il tient beaucoup du naturei d' un chien. 
„ It jappe & fut, & mord qui le careſſmG. 
» Ce qui ſur-rour me plate & m'intèreſſe,j, 
» C'eſt que de ſecte il a chang trois fois: /:': 
v En peu de tems pour faire un meilleu chix. 34 
» Allez, voler Catherine, -Covelle, 4 
„ Dany votte guerre engages mon * b 2.x 
„ Le dicu du lac vous attend ſur ſes flog. 
» Envain mon fort eſt d' aimet r 34 
v puiſſe Bote enchains ſut vos tẽtes 7 
v Abandonnet au ſoutfle des Lüphirs 
» Et votre batque & vos charmans — 3 23:40 
V Soyez toujours-amourcux'&fdeles 3:1 f nn 2 
Y kt jouiſſans. C' eſt ſans doute un ſouhait 
v Que juſqu'ici je nꝰavois jamais fat. 
» Je ne voulois que des amouts nouvelles. 
» Mais ma natute ẽtant le chan gement; 
Pour votre bien je change en ce moment. 
» Je veux enfin qu'il ſomt dans mon empire 
» Un couple heureux ſans inſid elite 
Ns» aui toujours aime & qui wee 185 
v On Vira yoig un jout par ratetd- 2.11} 420 
v Je veux donner, moi qui — 
>» Ce rare exemple il eſt fans wn greed 
v Fempecherai qu'ibne ſoit imĩitſs t. 1085 
v Je ſuis vrai pape & je eg . 5 ed 
s Sans déroger à ma legerer6-= no , 120 
s Ne doutez point:de/mardivinitet cds» 1 
n Mon Vatican , mon b6gliſe eſt en France. 
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Diſant cer mts Ia Uceſſe beiti 

Les deux amans, & le peuple applaudit. 1 1 l 

A cet oracle, à cette vor dvnnae k 

Le beau Robert; la belle Catherine 

Vers la girouette avancerent tous deux; ES 

En ſe dounant des baifers amoureux. | 

Leur tendre flamme en Etait augment. | : 

Et la girouette un moment arrEt6e 00 wy 

Ne tourna poinej. & fe Hrn pout unn. 7 
auh rann. b . 


Un peuple entier:les conduit au rage; 421 . . 
Le vaiſſeau part. Z ephire & les amours' {go 5 
Sont à la poupe & ditigent ſon cours 
Enflent la voile, & d'un battement — 4 
vont careffarit Catherine & Covelle. 
Tels en allant ſe coucher à Paphos? 
Mars & Venus ont vogus ſur les flots : 
Telle Amphitrite & le puiſſant Nerbe +; 
Ont fait Pamour fur la mer azur6e. 0 - 2 5 
Les bons bourgeois au rivage — ; 

Suivaicnt-de Vail ce couple fi ſidele, 


On — ML EIN: n < 
De liberté, de 'Catin;,'derCovelle., oo 1 
Parni-Lifoute i nb nin 

Qui 92 — wy £26 
Et qui.tirait-un- fort mauyais preſage ; 


De ce tulmute & de ce beau voyage. ny þ 4 
Meſſieurs, dit-il, je ſuis vieux: & Pf vu | 
Dans es papa bom hoenber de ſottifes; / VITALS 
Je fus ſoldat, predicant & cocu, qm 
Je fus tẽmoin des plus terribles criſes; z 
Mon biſateul a vu moutit Calvin, © 
| aim: 


de Geneve. 75 
J'aime PN Way & ſur-tout (a catin. 2: 
Elke eſt charmante , & je ſais qu'elle brille 
Par ſon eſprit comme par ſes attraits. 
Mais croyez-moi , { vous aimez la paix 

Allen ſouper avec Madame Oudtille. 

Notre ſavant ayant ainſi parl6 5 
Fut du public impudemment fifle.. | Wea 3 
Il n'en tint compte. Il rEpetait ſans ceſſe, 
Madame Qudrille .... on l'entoute, on le an „ 
chacun riait des diſcours du barbon, 


Et cependant lui ſeul avait raiſon, 


% 
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CHANT TROISIEME. 


Quins fr le de ance ins L 
au Robert & ſa tendre maſtreſſe, ih e 


Voguaient en paix, & ſavouraient lirreſte 
Des doux deſirs. & de la volupts, 1 
Quand le Sylvain, la Driade attentive, 
D' un pas leget accouraient ſur la tive, 

Lorſque Protee & les Nimphes de l'eau, 
Nageaient en foule autour de leur bateau, 
Lorſque Triton carefſait la Naiade , 

Que devenait ce Jean- Jaques Roufſeau 

Chez qui Robert allait en ambaſſade? 

Dans un vallon fort bien nommè Travers, 
S'cleve un mont, vrai ſ6jour des hyvers : 
Son front altier ſe perd dans les nuages, 
Ses fondemens ſont aux creux des enfers. 

Au pied du mont ſont des antres ſauvages. 
Du Dieu du jour ignor6s à jamais; 

C*eft de Rouſſeau le digne & noir palais. 
La ſe tapit ce ſombre Energumene , 

Cet ennemi de la nature humaine, 

Petri d'orgueil & devore de fiel, h 

Il fuit le monde, & craint de voir le ciel. 
Et cependant ſa triſte & vilaine ame : 
Du dieu d'amour a reſſenti la flamme. 

Il a trouve pour charmer ſon ennui 


Une beauté digne en effet de lui. 


Cꝰ'ctait Caron amoureux de Megere. 
Une infernale & hideuſe forciere 7 
suit en tous lieux le magot ambulant 18 
comme la chouette eſt jointe au — 
L'infame vieille avoit pour nom Vachine;. | 
C'eſt ſa Circe, ſa Didon , ſon Alcine, 
L'averfion pour la terre & les cieux be £24 
Tient lieu d'amour 4 ce couple odieux. 
Si quelquefois. dans leurs ardeurs ſecrettes 
Leurs os pointus joignent leurs deux ſquelettes, 
Dans leurs tranſports ils ſe pàment ſoudain 
Du ſeul plaifir de nuire au genre-humain. J 
Notre Eumtride avait alors en tete | 
De diriget la foudre & la tempere 
Devers Geneve, Ainſi Von vit Junon 
Du haut des airs terrible & forcente - 
PerſEcuter les reftes d' Illion, 
Et foudroyer les compagnons d' Ende. 
Le roux Rouſſeau renverſe ſur le bein, 52 
Le ſein pendant de Vinfernale amie.,. 
L*encourageait dans le noble deſſein 
De ſubmerger ſa petite patrie. 5 2 5 pity 
n deteſtait ſa ville de Calvin, J ) 
Hdlas ! pourquoi? C eſt quiil Pavgit chris. * 
Aux cris Aigus de horrible harpie, 6-12) 
Deja Borte entourt de glagons 1 
Eſt accouru du pays des Lapons. 
Les Aquilons arrivent de Scythie; 21 
Les Gnomes noirs dans la terre enfermes, 
Oi ſe pettit le bitume & le ſoufte, nt 1 
Font exhaler du profond de leut goufre- a 
Des feu nouyeaux dan Fenfer allumGs. 1 
8 5. 
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96 la Guerre Civile 
Lair en emeut, les Alpes en mugiſſent, 
Les vents, la grele & la foudre Cunifſent s 
Le jour s*enfuit i le Rhone Epouvante, 
Vers Saint Maurice eſt deja remonte. | 
Des flors d*6cume Edlances dans les airs ; 1 
De cent debris" ſes deux bords ſont couverts. 
Des vieux ſapins les ondoyantes cimes 
Dans leurs rameaax'engoufrent tous les vents, _ 
Er de leut chore Ecraſent les paſſans: | 
Un Foudre tombe, un autre ſe ralume. 
Du feu du ciel on wn la coutume; 
Il va frapper des arides rochers, 
3 Ou le metal branlant dans les clochets. 
Cart c'eſt toujours ſur les murs de VEgliſe 
Qu'il eſt tomb#; rant Dieu la favoriſe; 
Tant il prend foin d' prouver ſes eus. 
Les deux amans au gre des flots emus, 5 
Sont tranſportès au ſejour du tonnerre, 
Au fond du lac, aux rochers, 4 la dene, 
De tous cdtes entoures de la mort. 
Aucun des deux ne penſait à ſon fort. 
Covelle craint, mais c' toit pour ſa delle; 
Catin s oublie, & tremble pour Covelle. | 
Robert 4ifait aux zcphirs ö aux amours , 85 2. N 
Qui conduiſaient Ia barque tournoyante , * . mv 
Dieux des amans ſecourez mon amante * 569 00 
Aides Robert à ſauver ſes beaux fouts : 646. J. 
Pompez cette eau, bouchez-moi cette . 8 
A Paide !,3 hade! & la troupe charmanite = 7 
Le ſecondait de ſes doigts enfantins '* Mt 
Par des efforts doulouteux & trop vains. A 
L'affreux Boree a chaſſé le zEphire , © 
{! 0 
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de Geneve, 77 
Un aquilon ret > aa ky x usb vn 
Briſe la voile fe les deux mats; cds 290 0t1 
Le timon cede 8 8 envole e en Eclats ; Kein 1 2£l 
La quille ſaute & la barque $'entr'ouvre,.. 


e 

L'onde Ecurnante en un moment la cohvte. Ip Ek 
La tendre amante N ſes N bras ee 
Et $'Elangant vers fon heros kde on nd we 
Diſait cher Co.... 1 net P? FIT 5 5 2/4 


Qu'elle achevart le beau nom de C ove 
Le flot emporte , & Pherreur de la nun . 
Deérobe aux yeux Catherine ex pirante.. 
Mais la clart6 terrible & renaiflante . _ 
De cent éclairs, dont le feu paſſe & fuit, 
Montre bient& Catherine flottante 
Jouet des vents, des flots & du tebpas, .. W 
Robert voyait ſes malheureux appas 192 DD 
Ces yeux Eteints ,. ces bras ; es cuifſes rondes,. 
Ce ſein d'albfire 4 la merci des ondes; _ 
II la ſaiſit: Et d'un bras viggureux ane Rs ape 
Dun fort jarret , d'une large poitrine, „ 3 
Brave les vents, fend les flots Ecun | 
Tire apres lui la tendre Catherine. | * | 
pouſſe, s avance & cent fois 19” BY 
Plonge dans onde & jamais renverls, 
perdant fa force , animant fon courage , 2 
Vainqueur des flots , il aborde, au . 
Alors a rombe Epuiſe de effort. : 


A 
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ont fort humains, quoique peu e ; 
Aiment Vargent autant qu aucun chttien, 
En gagnent peu, mais ſont fort charitables 
Aux 6trangers quand il n'en colite 28 15 


58 La Guerre Civile 
Aux deux ama une troupe bara. Wer 
Danet accourt, Danet le medecin 11 


7 
* 


li „ 2 


33.3.3 | {5 + : 


De qui Lauſanne admire la ſcience ; 
De ſon grand art il contiaft tout le 
Aux impotens il preſctit Fexercice ; =P 
D'aptès Haller il decide qu en Suiſſe 
Qui but trop d eau doit guerir par le >. 
A ce ſeul mot Covelle ſe reveille,” 
Avec Danet il vuige une bouteille 8 
Et puis une autre ; il reprend ſon teint frais „ Pk 
Il eft plus leſte & pus beau que jamais. 1 
Mais Catherine hélas! ne pouvait boite. 4 
De ſon amant les ſoins, font ſuperflus; 5 - 0 
Danet pretend qu'elle a bu onde n 
Robert diſait , qui he Boit point n'eſt plus. * 
Lors il ſe panie , il tevient 0 Eectie, . ; 
Se þimie encor ſur ſa nimphe chérie, nb. NS 
$*6tend ſur elle & la baignant de pleurs | 
Par cent baiſers croit la rendre A la vie, 
I! penſe meme en cer obiet charmant 
Sentir encore un peu de mouvement. 
A cet efpoir-envain il . abandonne: 
— Rien ne rẽpond a ſ beüllans efforts. 
| Ah! dit Danet , je crois Dieu me pardonne , _ 
Si les baiſets n animent | zoint les morts, _ 
Qu'on n'a famais teſſuſcite perſonne. rk 
Covelle dit, helas ! Sil eſt ainſi 3 
C'en eſt done fait , je vais mourir ah, | | 
puis il tetombe & la nuit ẽternelle 
$embloit couvrit le beau front de Covelle. 
Dans ce moment du fond des antres ereus 


v a uivi de ſon armide, 
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Pour conterhpler le ravag t homicide, __ 
Qu'ils excitaient ſur ct bords malheureuz. 
Il voit Robert qui panche ſar Parens 
Baiſait encore les genoux de la reine, 
Roulait les yeux & lui ferrait la main. 2 
Que fais-tu là ? lui ctia· c. N ſoudaim. 

ce que je fais Mon ami je ſuis yvre 

De deſeſpoir:& de tres-mauvais vin. 

Catin n'eſt plus: j at le malheur de vivre: 
Pen fuis honteux , adieu „je vais la ſuivre. 
Rouſſeau ceplique , as-tu petdu Feſprit ? 
As- tu le cerur fi lache & fi petit: $7 
Aurais-tu bien cette faibleſſe infim em 
De Cabaifſer 2 pleurer une femme? 55 

Sois ſage enfin : le ſage 'eſt ſans pitiẽ, 

I n' eſt jamais ſeduĩt par Pamitié: 
Tranquille & dur en ſon orgueil ſupteme, 
Vivant pour ſoi., ſatis beſoin , ſans deſir, a 
Semblable à Dieu”, concentre dans luĩi- meme, „ ot 
Pans ſon miſts it ine tout ſon plaifir.' 
Tu vois Vachine , elle eut Fart de me plaire , > . : 
Pai quelquefois feroit ma ſorriere; e | 
je la verrais mourante i mes cdtes _ 
bes dons cuĩſans qui nous ont mieter, | 
Sur un fumier rendant ſon ame au diable 8 
Que ma vertu paiſible, inalrerable | | 
Me defendrait de m*&carter d'un pas, 

Pour la ſauver des portes' du trepas. 

D*un vrai Rouſſeau tel eft le caraQere 7 

Il Veſt ami, parent, Epoux, ni gere, 

Il eſt de roche: & quiconque en un mot 
Naquit ſenſible, eft fait pour ètre un ſot. 
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Ab! dit Robert,, cette grande doctrine 


A bien du bon, mais elle trop divine: v3 2h 


Je ne ſuis qu homme, & joſe declarer 


Que Paime fott toute humaine faibleſſe; ied; 


Pardonnez-moi.la pitis, la tendreſſe ; wt ets 
Et laifſez-moi la douceur de plevrer.. /. 1 
Comme il parlait , paſſa ſur cette terre 


En berlingot certain. Pair & Angleterce., 0 vs 950 « 


Qui voyageait tout excede dennui .. 255 80 
Uniquement pour fortir de chez lui; 


. 


. * 


Lequel avoit pour charmer {a tri Y | * : 


Trois chiens courans,, du punch & fa mattreſſe. ? 


Dans le pays on connaifſait ſon. nom 
re tous ſes chiens ; c'eſt Mylord Abington. -, 
I appergoir une fouls Egerdue, , 
Une beaute ſur le table. etendue. * 
Corelle en pleurs & des verres cafſ6s. 
Que fait- on la? dit-il'a la cohue. 


. 12 


14. 


On meurt 2 Mylord.; 5 & les gens empreſſes "ye 8 5 
Portaient deja les quatte ais d'une biere n 


Et deux manans fouillaient le eimetiere. 
Vanet diſait, notre art n'eſt que erop vain 4510 
on a tents des baiſers & du vin; 


4 
pi x438 
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Rien neſt paſſé. Cette p auyre bourgeoiſe St . 


A fait ſon tems ;, qui on 7 5 „& buyons. . 
Mylord reprit , Aale Genevoiſe ? 5 15 
Oui , dit Covelle, Eh bien, nous le N * 
n ſaute en bas, il carte ja true 
Qui fait un cercle en lui preſſant la 752 5 
Marche à la belle, & lui met dans la main 

Un gros bourſon de cent livres ſterlin. 

La belle ſerre , & ſoudain te ſulcite. 


N 
8 


18 g * % * * 
de Geneve. 
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bat des mains; Danet n'aJamais ſu 

e beau ſecret. La gaupe decrepite 

dit qu'en enfer il Etoir i inconnu. ) 
Rouſſeau convient que malgre ſes preſtiges 

n'a jamais fait de pareils prodiges. = 
Mylord ſourit : Covellc tranſports 5 + 
roit que c'eſt luĩ quon a refluſcirs. 2 
puis en danſant ils s'en vont à la ville 
Pour s amuſer de la guerre civile. 


CHANT" QUATRIEME. 


N 03 Ga deviſaicnt en denn 5 

Ils fe flattaient d' obterit du deftin — 
Ce que leur cteur aveugltment defire , my 

Danet de boite, & Jean-Jacques d' erire; 

Catin d' aĩmer, la vieille de médire; 

Robert de vaincre, & d' aller a grands pas 

Du lit à q table & de table aux combats. 

Tout caractere en cauſant ſc deEploie. 

Mylord diſait, dans ces remparts ſacrés 

Avant-hier 1 Francais ſont entres ; 

Nous nous battrons, c'eſt 13 toute ma joie ; 

Mes chiens & moi nous ſuivrons cette proie. 

Faurai contr'eux mes fuſils à deux coups : 

Pour un Anglais c'eft un plaifir bien doux. 

Des Genevois je conduirai I'armee. 

* Comme il parlait paſſa la Renommee: 

Elle portait trois cornets à bouquin 

L'un pour le faux, Pautre pour Vincertain , 

Et le dernier, que on entend à peine 

Eſt pour le vrai, que la nature humaine 

Chercha toujours & ne connut jamais. 

La belle auſſi ſe ſervait de ſiflets. 

Son Ecuyer Paſtrologue de Li6ze , 

De ſon chapitre obtint le privilege 

D*accompagner lerrante dEite ; 

Et le menſonge &tait à ſon c6te. 

Entr'cux marchait le vieux à tete chauve, 


Po 
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avec ſon ſable, & ſa fatale faulec- © | © (ERS FX 
Aupres de lui la voxits fe fauw oo OOO 

1˙ age & la peine avaieut courbe' 2 tl 

11 etendait ſes deux peſantes alle; 1 

La verit6 qu on neglige ou qu'on fuit , wick 

Qu'on aime envain, n mae qu'on four. 

N 

En gemiſſant ſe blotiflait ſous ates.” N ar 

La RenommeEe a peine la vop ait, e ee 

xt tout coutant devant elle avangait. 

Eh bien, Madame, avez vous des nouvelles? . 

Dit Abington: Yen ai beaucoup, Mylord; z 

Deja Geneve eſt le champ de la mort. 

» Yai vu De Luc plein d'eſprit & d'audace 

» Dans4e combat animer le Bourgeois. 

v J'ai vu tomber au ſeul ſon de ſa voix 

„Quatre Syndics Etendus ſur la place. 

„ Lerne eſt en caſque, & Barnet en cuiraſſe ; 

V» LVencre & le ſang degouttent de leurs dvigts. 
v Ils ont prEche la diſcorde cruelle | 
v Differemment ; mais avec meme zele. 


v Tels autrefois dans les murs de Paris 
» Des moines blancs, noits, minimes & gris, 
v portant mouſquet, carabine, rondele, 


„ Encourageaient tout un peuple fidele 
„A debuſquer le plus grand des Henris , 


> Aims de Mars, aims de Gabrielle, ee *- 
„ Heros charmant, plus heros que Covelle, © — 
» Beze & Calvin ſortent de leurꝭ tombeaun, $I, 

v Leur voix terrible epouvante A 

v 11s ont eric d'une voix de tonnerte 


2 Perſteutex » Colt l leut cri de guerte. 


84 La Guerre Civile 

- Satan, Mégere, Aſtaroth, Alecton, 
v Sur les remparts ont points le canon. 
> Il va tirer ; je crois deja Pentendre. 
» L*Egliſe tombe, & Geneve eſt en cendre. 

Bon! dit la vieille, allons , doublons le _ 

. Exaucez-nous puiſſant Dieu des combats ! 

Dieu Sabaoth , de Jacob & de Beze; 

Tout va perir ; je ne me ſens pas d' aiſe. 

Enſin la troupe eſt aux remparts ſacrẽs, 
Remparts chẽtifs & tres-mal repares. | 
Elle entre, obſerve, avance , fait (a ronde, 

Tout refpiraic la paix la plus profonde. 

Au lieu du bruit des foudroyans canons 

On enrendait celui des violons. 

Chacun danſait. On voĩt pour tout carnage 5 
Pigeons, poulets, dindons & grianaux, .. | / __ 
Trois cents perdxix a pieds de carxdinaux, 
Chez les traitcurs Etalant leur plumage. _ 

Mylord $*6tonne : il court au cabaret , 

A peine il entre: une acttice jolie 
Vient l' abotder d'un air tendre & diſcret, 

Et Vinviter à voir la comẽdie: 

Oh ! juſte Ciel, qu*eſt-ce donc qui velt falt? 
Quel changement ! Alors notre Zaire 

Au doux parler, au gracicux ſourire, 

Lorgna Mylord ; & dit ces propres mots, 
Ignorez-vyous que tout eſt en repos ,. , —., , 
Ignorez· vous qu*un Mecene de France, 
Miniſtre Eeureux & de guerre & de paix, 
Juſquꝰ en ces lieux a verſc ſes bienfaits ! . 

S' faut qu'on preche., il faut auſſi qu'on danſe. 
| II nous n brave chevalier. 


, 
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de Geneve. 


Ange de paix comme-vaillant-guerciet;' © 2! | 57 % 
Qu'il ſoit beni. Grace # ſon edνj,33eeee 29h 


Par les plaifirs la difeotdo'eftetaffees 
Le vieux Barnet ſous ſon vieusm mantenu nit 
cache n memblame fa mine embartaflce, ie e 
Et nous donnons le Tartuffe ce ſoir. 8 0 

Tartuffe! allons, je vole er, AS 
Lui dit Mylord': Vat har de tour tems 1 8 "$6; 
De ces croquans la deteſtable eſpece. 1 082 
Egayons- nous cs foir à leurs depen. 10 1163 


Allons Danet, Covelle & Catherine. A 
Et vous auſſi, vous Jeari-Jacque & Vachine uus 
Buvons dix coups, mangeons vite & courons 28 
Rire a Moliere & ſiflet les fripons. +. 
A ce diſcours enfant de Pallegrefſe,, * 


1 Rouſſeau reſtait morne, pale & penfif; pt 
Son vilam front fur veilé de triſteſſe. 2 
D'un vieux caiſſier Fheritier — ? | 
Nꝰeſt pas plus ſot alots quꝰ on lui vient dire i 
Que le bon homme en réchape & reſpire. 
Rouſſeau pouſſe par fon maudĩt dẽmon, 36 

S' em va trouver le predicant Brognon. 154 
Dans un tẽduit à hetcatt il le tit, 
Grince les dents , ſe recueille & toupire. 0 
Puis il ſul dit, Foils etes un 'friport ; e 


* Je ſens pour vous unc Raine implaca blen 
vous ee e ne 04 
us nos Aan ers dviverie nor rEurit. n don an 
8 Tout eſt perdu j*Gerieve 4 dit pfaift. ier zm 
A C eſt pour notis deux le coup le plus tele: Se 
Barnet ſur· tout / Lexa Hen Renſſble : 
Les charlatans fortt dotic gate betties dout ner? 8 4 
Er r 


Ce ſoir Tartuffe , & demain Mahomet ! Nn. 
Apres demain Pon nous jouera de mEme. 
Des Genevois on adoucit les morurs. 
On les polit. ils deviendront-meilleurs, + - 
On gaimera. Souffrirons-nous qu'on gaime ? - -- - 
Allons briiler le Theatre à FVinſtanr. 9 
Un chevalier ambaſſadeur de France | 
vient deriger cet affreux monument, 
Séjour de paix, de joie & d' innocence, 
Qu'il ſoir detruit juſqu'en ſon fondement. 
Ayons tous deux la vertu d*Eroftrate ; 
Ainſi que lui-m&ritons un grand nom. 
Vous connaiflez la noble ambition, 
Le grand vous plait & la gloire vous Latte:- 
Prenons ce ſoir en ſecret un brandwon 
En vain les ſors diront que Ceft un crime : : 
Dans ce bas monde il n'eſt ni bien ni mal. 
Aux vrais ſavans tout doit ſembler egal. 
Bitir eft beau; mais detruire eſt ſublime. 
Briilons theatre , actrice, ateur , ſoufleur, 
Et ſpectateur, & notre . TOS. 

Le lourd Brognon crut entendre un prophete , 
Crut contempler l ange exterminateur , |. . . 
Qui fait ſonner ſa fatale trompette 
Au dernier jour, Au grand jour du Seigneur. n 

pour accomplir ce projet, de Wee 4. n 
Pour reuffir , Vachine doit arxmet; 85 py 
Sans toi Bacchus peut- on chanter & _ ** 

Sans toi Venus peut · on ſavoir aimer? 8 aer 


1 


Sans toi Vachine on n'eſt pas (ir de nuite. wo = 
Ils font 'venir Vachine en leur taudis; . 
La gaupe arrive, r an 
Que de Penfet les cliens avaent mordues 


25 
* 


e 


9 . Cee. $5 


3 matietes fon dues, na 


Qui brilleraient les murs du Paradis. N 2 
Pour en rEpandre —— 310 
Vachine a pris { je ne puis dẽcemmenit A 


Dire en quel lieu, an e es) 
vn tas pourri'de brochures nouvelles 


vers de Brunet morts auffix6r que nes 
Longs Mandemens dans le Pu; uke, os 

Tacite orne par le fieur La Bletrie, od 6ay7 
D'un ſtyle neuf & d'un melange — 9 7 BA 
De pedantiſme & de galanterie 3 EQ. E. ho + 2:2 
Journal chr&tien , madrigaux amoureun, l 4 
De Chiniac les Gerits plagialtes, av! * 1185 
Du droit- canon quarante commentaires 
Tout ce fatras fut du chanvre en ſon tems. al 


Linge {| devint par Part des tiſſet ans: bore gf 
puis en lambeaux des pilohs1e prefſerent 3 5 8 
1 fut papier. Cent cetpedur à N Wert "| Ol 


Puis on le briile : il vole' Ade d DEED 
11 eſt fumẽ s, auſfi-bien que la glolree. 
De nos travaux voila quelle eſt Phiftoire. Ee NA 
Tour eft fumee: & tout nous fait ſentit 1 
Ce grand nEant qui doit rious engloutir. Len An 
Les trois mechans ont poſe cette toupfe 
Sous le foyer oi &gafſemble la troupe; ga 
La meche prend. Ils regardent deloin, 


Lheureux effet qui ſuit leut noble ſoi , 
elignant les yeux, & tremblant qu'on ne voie wh 
Leurs fronts plifſ6s ſe 'd&rider de ole. | ener 92 
Deja la flamme a ſurmonté les toitss, 23 


1 
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La Guerre Civile 
Le ſeu tend , le vent le ſavoriſeae 27 
Le ſpectateur que la flamme pourſuit, eee 
Crie au ſecoure, ſe pet cipite & ſut. 0 
Jean- jacques tit; Brognon r ; 
Ainſi Calcas & le zraftre nin 
S'applaudiſſaient jorule wire cones 207 10 
Les murs ſactis du ſuperhe Iionn oh 
Que le Dieu Mars, Aphradiſe-, Apollon, 
Virent briiler & ne purent ds fende. 
Las! que devient/le pauvre entrepreneur r, 
Ce Roſimond plus ginsteux qu habile ? 
A ſes depens il a, pour ſon malkbeur, rr 
Fait à grands frais meubler ie node je 


Des doux plaiſits peu faits pour cette ville. 


Un ſeul moment conſume Fattir ail 
Du grand Cẽſat, d' Auguſte, 4'Orolmane, | 5 
Et la toilette on. {ec coiffa) Roxane e 
Et I'ornement. de Nome & du Sertalil. 
o Roſimond! que devient votre bail? ont; et! 


De tous vos ſoins guel faneſts-falaire 2+ +) 116 +1. 


Eſt-ce à Calvin que vous auten re 7 
Eſt. ce a H t xt̃que appelle Titulaire? 


Helas ! lui- mme a beſoin de ſec ours... 


_ Ah ! malheureux, à qui houliez- vous ber 
vous eres plaint ; mais ſort abandommẽ. 

Apres vingt ans vous voila ruin. 295797) of 205 92 
De vos pareils c'eſt le ſort ordinaire. 1 4 
Qui du public sꝰeſt fait le ſerviteur; A wh 7 
Peut ſe vanter &avgir, eee 7 
Soldat auteur , commentateur , cteurr7hw 
Egalement ſe repentant peut- tte. 
Loin du public, peugeux dans fa miſeoen 
Qui boit en & dort avec Suſon, 


\ 


41 
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CHANT CINQUIEME. 


1H - 90087?! N. a7 2 
Dare 
Rendaient à Dieu des graces infinies MPA 
Sincerement du mat qu*on avaic Fair. 4 


Le cœur d'un prerte te eſt tduijoyrs Latif: gn 
$i les plaifirs que fort tabat eondamne ) 

Sont enleves au feciifier prophane 
Qu' artiva - t· ii; le de ſordte reer 71995 2 
Quand de ces heux le plaiſit diſparut.””” © nr 
Mieux qu un fetmon Faimable comes 
Inſtruit les gens les tapproche les le. DEL 


. Voila pourquoi la diſcorde en tout tems 10 


Pour ſon ſ6jour a cho les o, n 
Les deux partis plus fous qu à Feines; X = 
Saillaient gourmer n'ayant plus rien 4 faite. 
Et tous les ſoins du mitiiſtre de pa 1 
Dans la Cite ſont perdus #&ormais,” | © EE 
Mille horlogers de qui les mains habiles : pk 
Savaient gaider leurs aiguilles dociles > Y 05 5 ? _ 
Dun acier fin regler les mouvernens, & 
Marquer Peſpace & divifer le tem, 
Renongaient tous à leurs travant — as 
Le trouble augmente: On ne fait plus enfin 
Quelle heure il eft dans les muts de Calvin. © 
On voit leurs mains trĩſtement occuptes 1 hes 
A ranimer ſur un gres. plar & rotid, . | 
Le fer ronille de leurs vicilles epses. 
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„ Py 


ils vont chargeante de falpttre & de plomb © 
H iij 


r fet poifitu qui tourne I Ia cuifine 


Et fait tournet les poulets deplumes, — 
2 Am 1 
En longue pique inſtrument de carnage. 7 
Et Pourvrier contemplant ſon ouvrage, A 
Tremble lui- meme & recule de peu. 
DO jouts! & tems de diſette & d horreur !: 
Les artiſans depouryns.de Maire, wo 2. 
Nourris de vent, dean; ley baſards.,.-..1- -»! 12 
Meurent de faim,, en attendant que Mars 
Les extermine à coups de cimeterre. 5 en 
Avant ce temg Vinduſtrie.& la pax 
Entretenaignt une honnEte opulente 
Ex le travail, pere de Vaondan ce 
Sur la Cite cpandait ſes bienfaits. / 
La pauvrets, ſeche , pale, u teint bleme. 
Aux longues dents , aux jambes defuſcaux;, » » 
Au corps fletti, mal cauyert de lambeaux , | 
Fille du Stix, pire que la mott meme. 
De porte en porte allait trainant ſes pas. 
Monſieur Barnet la voit, & n'ouvre. pas. 
Et cependant Jean · Jacques & {a ſorciere 
Le beau Covelſe & Ia Hine d mom 
Avec Danet buxaient le long du jour, 7 ˙οατ 
Pour foulager 13 publique miſece. 
Au cabaret le bop. Mylorg payait... . ic 423 4. 
Des indigens la foule y rendaitz2,,, .. +1 {71 
Pour sen defaire Abington leur jettait 
Ne tems en tem de_Vor par les fenftres., __._. .. 
Nouveau ſecret tres · peu gonnu des pritte. 
Lor vepuiſa: le ſecours dura peu. urs Are 4 


dg Geneve, 98 
Deux fois par jour il faut wanne -. 
Sous les drupEaUR i1 eff bes gal age, 
Mais il faudralt qu il eũt un pot au fen. rd god 
Cen efät Fait, L= $ eee 4 
Allaient fübir fe e eee 
Sort malbeureux qui mit Athene anx i ner 
Abfma Tyr & les murs d de Cart hage, dec Poly 2m tat 
— Grece en d hortibles deſ on eee 


. 

Des fil de Mars Enerva le CQUrages . 4 5 fo 

l Dans des filers prĩt l Empire R 65 thn 14 

2 Et quelque tem menaga Sai e A. bs 

< Held i fille ou An faut que tout phriſſe, . 9633-200 

bu Dieu paterne) 28 du precipice 3 mo ON 

5 Ce pauvre peuple , & reculer. ſa fin. Boy de 

4 © Dans le Conſell le doux pierre. dein, Un 

1 Cede 1 FPörage, — 4 navre e triſte IT þ, = 

* - Quitre un timon gui braflait dans 5 main, 1 1 

vt | NCecefſite fait bien plus que tageſte. | U 

| Hebert un Jour , cet Hebert dont la . 504 7 

8. A tant gemi Tous ma proſe & n 

* Au magazin deja rongds des „ e 
! Hebert le beau qui jamai 457 * E re 

Que de chetcher la joĩe eftins ; - IT 


Dont le front chauve eſt 12 Tn aux belſess ” 
Acteut britlant dans nos pieces nouxel „ 
Hebert, vous dis- je, aimt᷑ des Sitadins Moot nt 
se ptomenait dans la ville affligse, 5 * 
Vide d argent & d' ennuis ſurcharge. A2 
Dans fa cerreſle il cherchait un NM. 
De la ſauver, & wimagjnait tien. 1 
A la fenttte il voĩt Madame Ougrill 
Et ſon '&pour, & ſon fte, & la fille, e e 


1 * 4 


8 
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Qui cet Gly tes atze © n. 8 
Pres d'un buffer garni de Chambertin. 
Mon cher Hebert «ft homme qui ſe pique | 
De ſe connaftre en Yin plus qu en muſique. 

Il entre, il boit, it demeure ſurpris 

Tout en Brönt d voir de beaux lambris.,, .. 5 
Des meubles frais, tout lait de la richeſſe. * 


Nerz! ) 


Je crois, dit- il, noir Ns armee, 9 0 
Que la fortune enfin vous a compris 3 


Au numero de ſes chets favoris. 

L'an dix- ſept cent, deux ſix, ou je „ „ 

Vous etiez loin d' etaler cette pompe ; 

Vous demeuriez dans le fond d'un raudis; _ 

Votre goſiet racle par la piquette, . _ TP 

Poufſajt des ſons dune voix bien moins nette. 

Pour Dieu montrez a mes ſens Ebaudis 25. 

Par quel moyen votre fortune eſt faite. OY mo 
Madame Ouarille en ces mots repliqua : 3 


* 
<a = 
4 


id 


J*Etais brouillee avec Menſieur Oudrille >. ry "uk 
Monſieur Oudrille avec tous ſes patens er. 
Ma belle-ſceur etait'avec mia fille; 28 
Nous plaidions tous, nous mangions du pain bis. 
Notre inte tet nous a tous rẽunis. 
Pour etre en paix dans ſon lit comme à table, | 
Le premier point eſt d*etre raiſennable. | 
Chacun cedant un peu de ſon cots, 1 : f 1 
Dans la maifori met la proſperite. 
Hebert aiĩmait cette ſaine docttine. 
D' un trait de feu fon eſprit gillumine ; 
Uſe recueille , * fair ſon pronoftic z . 


__ 
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Boit , prend conge; puis aviſe un 35 N n 
Qui diſputait dans la place voiline 
Avec de Luc, & Flagiere & Elerngis; 
Trois conſeillers & quatte bons . 3 
Aupres de la erimtent A plein tete, 
Ft ſe morguaient dum air tres-mal EVER 
Hebert leur dit: Madame Oudrille eft prite _ ;.. g 5 
A vous donner du meilleur Chambertin, 5 
Montez lahant, teſt Varter du deftin. 
Ce jour pour vous doit etre un jour de fete. 
Chacun y court, citadin, conſeiller , 
Le beau Covelle y monte le premier. 
En jupon blanc ſa belle requinquee 
L*accompagnait , & ſerraiĩt fon blondin 
Qui ſur le cou lai paſſait une main. 
A leur devant Madame Oudrille arrive ; 
Sa face eſt ronde & ſa mine eſt naive; 
En la voyant le cœut ſe r6jouit, 
Elle conta comment elle sꝰy prit 
Pour radouber ſa barque delabree. 

Tout le conſeil entendit la legon. 
Le peuple meme Ecouta la taiſon. 
Les jours ſereins de Saturne & de Rhee , 
Les tems heureux du beau regne d' Aſtree 
Des ce moment renaquirent pour eux. 
On rappella les danſes & les jeux, 
Qu'avaient bannis Calvin l' impitoyable, 
Jeux protẽges par un miniſtre aimable, 
Jeux deteft6s de Barnet l' ennuyeux. 
Celle qu'on dit de Jupiter la fille, 
Mere d'amour & des plaifirs de paix, 
Revint placer ſon lit à Plainpalais. 
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94 La Guerre Civile , &c. 

Geneve fut une grande famille. 45 
Et Fon jura que fi quelque brouillon 

Mettait jamais le trouble à la maiſon , 

On Fenverrait devers Madame Oudrille, 

Le roux Rouſſeau de fureur hebEtE, 

Avec ſa gaupe errant & Vaventure , 

S*enfuir de rage, & fit vite un traits - 

Contre la paix qu'on venait de conclue. 
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PIECES FUGITIVES 
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SUR L'USAGE DE LA VIE. 


Pour repondre aux. eriti ques: aut Fed's eit 
fait du mondain. 95 


Sam , mes très· cher * 

Queen parlant de Pabondance, _ 

Tai chantE la jouiſſance _ . .. 
Des plaiſirs purs & permis, 4 

Et jamais l intempẽranctde. 
Sens de bien volup tuen -/ 14 
Je ne veux que vous apptendre ae 7 4 
L'art peu connu d' tre heutreux :- 
Cet art qui doit tout comprendre y | anne 
"Eft de moderer ſes verux./ . 
Gardez de vous y meprendre: -_ ,,-- 
Les plaifirs dans I' Age ene 1 :tubonk 
S*emprefſent à vous flattert. 
Sachez que pour les goũter, 

Il faut ſaveir les quitter; _ - 


" * 91 
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Les quitter pour les reprendre . 
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9 Sapplaudit de fa carriers , 


22 —— Ede: 6 
Quittez les j jeux pour Petude; 


Change: tour hogs vos amo, 


D'une recherche importune, 
Que vos cœuts embarratits 
Ne, volene pojne einprüffes 
Vers les biens que la fortune 


Trop. loin. de vous a places. 


' Laiffer la fleur Ettanigete 


Embellir d'autres Gglimaxs 3. . 
.Cueillez-4'ube mam lg ere 
Celle qui nait ſous vos pas. 


Reconnalt la mEne loi. 
Chaque mortel*er,pattage* * 


A fon bonheur pres Toi. 25 


L'inẽpuiſabte nature 5 
prend ſoin de la nourrityre 
Des tigres & des lions, 

Sans que ſa main aWindorine 


Le moucheron qui dourdoune 5 


Sur les feuilles des ra, : 
Et tandis que Paigle Atier 


Dans le vate champ des 


La tranquille Philomeſt An : 


A a compagre'tidete | en v 2080's 


Module ſes deux concerts: 777 1 8 
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de ppg 97 
Soĩt que * prof . ͤ— 1y-O 

8 be Ee. — _ 
Tout eſt 6gal, croyez-moi : | 
On voir ſouvent plus ea #7438 
Que la triſteſſe environne ; 

Les brillans de la couronne 
Ne ſauvent point de Vennui : 
Ses valets de pied, ſes pages, 
Jeunes, indiſcrets , volages , 
Sont plus fortunes que lui. 

La princefle & la dergere 
Soupirent ẽgalement , | | 
Et G leur C 46, HEE 
C'eſt en un point ſeulement: 1 
Philis a plus de tendteſſq̃c f 
Philis aime conſtammen t. 

Et bien mieux que ſon alteſſe. 
Ah! madame la princeſſe 
Comme je ſactiſierais 2 18 
Tous vos auguſtes attraits + bi THT 
Aux larmes de ma,maitreſſe 1 - | 

Vn deſtin trop rigoureux. . | 
A mes tranſports amoureux 
Ravit cet objet aimable : _ S 20A 
Mais dans Yennui- qui eee 1 2 tz 5971 
Si mes amis ſont heureux, M e d e 
Ie ſetai moins miſetable. 7 FEN + $1116 u GT 
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SUR 115 80 ENEMENS 
DE EASE 3 


Drscouns,, 45 


Qror: ! verrai-je ds ſottiſes ab Tevidce 2 2 
Diſait l hiver dernier, d'un ton plein ——— 
Timon, qui , du paſſe profond admirateur, 

Du preſent qu'il ignore eſt Peternel frondeur. 
pourquoi, 8 ecriait- il, le toi va-t-il en Flandre ? 


Quelle Etrange vertu, qui Sobſtine à defendre 


Les debris dangeteux du tròne des Cefars, 
Contre For des Anglais & le fer des houfards? 
Dans le jeune Conti, quel eees de folie 
D*eſcalader les monts qur gardent Vitalie 70 T 
Et d' attaquer, vers Nice, un ror victorie 
Sur ces ſommets glaces- ne le — ache aux 
chr! enen 
Pour franchir ces amas ahi Kees) A 
Dedale à cet IcatEx-t-il pre fevaftes'? > © 1517 
A=t-il regu du moins dan b defTein fatal, 
Pour btiſer les rochers; Ic ſecxct Kiba? 

Il patle, & Canti vole. Une ardente f 
Voyant peu les dangers que voit trop la vieilleſſe, 
Se precipite en foule autour de ſon heros : 

Du Var qui $'Epouvante on traverſe les flots; 
De torrens en rochers , de montagne en abyme , 


Des Alpes en courtoux on afliege la cimes _ 


- 


ade. voice. 99 


on y brave la ee, g dag. tous cdtes 
Et la nature, & bart, & hennemũ domptüs. 
Conti qu'on cenſurait, & que Vunivers loue, 
| Eſt un autre Annibal , qui n'a point de Capoue. 
| Critiques orgueilleux, frondeuts, en 222 
Avec Nice & Demont vous voilà terraſſés. 
Mais tandis que ſous lui les Alpes — y'; 
Que Cur les flots voiſins. les Anglais en frmiſſent, 
Vers les bords de I Eſcaut Louis fait tout trembler. 


Le Batave c arrte . & eraint de le ttou ble. 


2 Miniſtres , g6n6raux , (ujvent d'un meme zele, + 
Du conſeil aux dangers, leut prince & leur modele. 
L' ombre du grand Conde, i ombre du grand Lovis, 
Dans les champs. de la Flandre ont reconnu leur fils. 
L'envie alots ſe tait; la mediſance admire. 
Zoile, un jour du moins, renonce à la ſatyre::: 


Et le vieux nouvelliſte 5 une canne à la man, — 


Trace au palais royal, pre, Furne & Menin. 
Ainſi, lorſqu'à Paris la tendre Melpomene 
De quelque ouvrage heureux vient embellir la ſcene, 
F524 des ſifflets de cent auteurs mains 
51 Le ſpectateur ſenſible apptaugit des deux mains: 
Ainſi, malgr6 Buſſi, ſes chanſons & ſahaine, + +; 
Nos aieux admirajent Luxembourg & Turenne-. 
Le Frangais quelquefois eſt lager Se moqueurz 
Mais toujours le mèrite eut des droits ſur fon cœur : 


Son il pergant cbr e ng, | 


Il haime en ſon 6gal, il Padore en ſon maĩtre. 
5 La vertu ſur le trõne eſt dans ſon plus beau j bor, = 
; Et 'exemple du mond en of auſſi Vamour.. 
Nous I'avons bien ptouvẽ, quand la 3 
Eil creux, u 6 
i 
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100 Pieces fugitives 

De ſes tremblantes mains mĩnĩſtres du trepas, 

iat attaquet Louis au ſortir des combats. 

Jadis Germanicus fit verſer moins de larmes: 

L' univers Eplore reſſentit moins d' alarmes, 

Er gotita moins hexcẽs de ſa felicite , j 

* Lorſqu*Antonin mourant reparut enfants. 

Dans nos emportemens de douleur & de joie, 

Le cœur ſeul à parlé, amour ſeul ſe deploie. 

Paris n'a jamais vu de tranſports ſi divers, EN © 

Tant de feux d' artiſice, & tant de mauvais vers. 
Autrefois, 6 grand Rol! les filles de mEmoire, 

Chantant au pied du tr6ne, en égalaient la bene. : 

Que nous degenẽ tons de ce tems fi chãti! / 

L'eclat du trone augmente, & le nötre eſt Alerri. 

o ma proſe & mes vers, gardei · vous de paraitre, 

I eſt dur d' ennuyer ſon hetos & fon malte: 

Cependant nous avons la noble van ite 

De mener les heros à limmortalite. 

Nous nous trompons beaucoup un a . & 

r qu'on aime, 

va fans nous à la gloire, Sud tou _ 

Chaque fge le benit le vieillard expit ant, 

De ce ptince, à ſon fils, fait “ loge en pleurant ; 

Le fils, Ererniſant des images fi cheres 

Raconte à ſes neveux le bonheur de leuts Peres 5 

Et ee nom, dont la terre aime & ventretenir , | 

Eft port par l amour aux ſiecles & venir. © 
Si pourtant, & grand fol b quelqweſpeit" moin 

vulgairtre, 
Des vceux de tout un eee ee 
S clevant juſqu'a vous par le grand art des vers, 


Oſait, ſans vous flatter , vous peindre à Punivers , 


* 


- 


de Foltaire. ot 


peut · etre on vous vertait, ſ6duit par harmonie , 


Pardonner 4 I'6loge en faveur du genie; 40 
peut - ètre d'un regard le Parnaſſe excit, 
De ſon lutte eccni reprendrait la besae. 


L'cœil du maitre peut tout: ceſt lui qui end la vie 

Au merite expirant ſous les dents de Penviez —© 

C'eſt lui dont les rayons ant cent ee ii 

Le modeſte talent dans la foule ignore. 

Un Roj qui fait ps; er ce que nov 
ſommes: 

Les regards d'un en eee bs buten. 
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LP GADENAT (1. 


& J E triomphais; amour trait le mattre , Nr wi: 2 
0 Et je touchais à ces momens trop courts | 
% De mon bonheur & du votre peut - Etre; 


1 Mais un tyran veut troubler nos beaux jours 
* C'eſt votre Epoux. Geglier Pens: 45 109 
A Il a ferme le libre ſanctuaire ITY | | 

De vos appaàs, & trompant nos defis, ibs 1 


i Il tient la clef du ſejout des plaiſſrs. 
4 Pour Eclaircir ce douloureux-myſtere 
ins * peu plus haut reprenons cette Aen. 5 1 


P - — - 


1 t) Cette piece iece eft lam ancienne. LAuteur n'a- 
vait que dix-huit ans i la fit , au Aan d'une 
5 Dame, qui Etait en e t dans le cas don t il oft ici 
„ queſtion. | * 

jj 


102 Pieces fupitives 
| Vous connaiffez lad6efFe& Ceres. © 0h 
Or, en ſon tems Cerès eut une fille 
| Semblable à vous; à vos ſerupules pres, ö 
Brune, piquante, honneur de ſa famille, 

Tendre ſur-tout, & menant à ſa cour 1 
L'aveugle enfant que Yon appelle amour. 
Un autre aveugle, helas: bien moins aimable | 
Le triſte hymen, la traita comme vous. 
Le vieux Pluton, riche-autant-qu*haiflable, =». 
Dans les enfets fut ſon indigne ẽpoux :- 

II (toit dieu, mais avare & jalou nx: 
It fut cocu; car c' ẽtait la juſtice. ach | 
Pyritous , ſon fortune rival, 

Beau, jeune, adroit, complaiſant , libEral, _ 

Au dieu Pluton donna le benéſice 

De cocuage. Or ne demandez pas SHES 5.0, a 
Comment un homme 'avant ſa derniere deure 

Pur peEneEtrer dans la ſombre demeure. 

Cet homme aimait , Famour guida ſes pas: oF, 
Mais aux enfers, comme aux lieux oũ vous eres, * 
Voyez qu'il eſt peu d inttigues ſecrete : 
De ſa chaudiere , un trafrre Veſpion 
Vir le grand cas, & dit tout 4Phuton ; 
Il ajouta, que mE&me 4 14 ſourdine 

Plus d'un damne feſtoyait Proſtrpine. * © 

Le Dieu cornu, dans ſon noir tribunal, 9 
Fit convoquer fon ſenat infernal z e A 
Il aſſembla les deteſtables ames 
De tous ſes ſaints dEvolus aux en fers 
Qui des longs - tems en cocuage experts, 
Pendant leur vie ont tourmentè leurs 4 
'VaFlorentin lui dit : Frere & ſeigneur , 


ny 


| 
| 
| 
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de Nolte wy 
Pour detourner la malignt influence - 50 
Dont votre alteſſe a fait Fetpérien cee TY: 5 
Tuer ſa dame eſt toujours le Heut? 
Mais, las, ſeignevr . * 
Je voudrais donc, pout votte stete 
Qu'un' eadenat de ſtructure nouve ode 
Flt le garant de fa fidelits: : 
A la vertu par la force aſſervie, 
Lors vos plaifirs bornttont ſon enviee 
Plus ne ſera d' amant favoriſe. ' 
Er, plut aux dieux que quand lle b 
D'un tel ſecret je me fuſſe aviſt 
A ce diſcours les damnds 10 0 8 
Et fur Vaifain les parques Pecrivirent.” > 
En un moment, feux, enclumes, fourneaux, 
Sont prepares aux noulfres en PT 
Tiſiphone, de ces lieux ſerrurtiere, : 5 
Au cadenat met la main la ptemiete: 1 ta Nig 


* 


83 


11 
# 


Elle l'acheve, & des mains maſon, 1K 
Proſerpine recut ce ttiſte don. 14 
On m'a and qu'eſayans ſon ouvrage 12 of 
Le cruel Dieu fut emu depiti6, + Ke 


Qu*avec tendreſſe il dit à ſa moĩtie - 
Que je vous plains ! vous — y! 43 
Or, ce ſecret aux enfers invent, it 
Chez les humains tòt apres fut port: | 
Et depuis ce, dans Veniſe & dans Rome, 70 
11 eſt pẽdant, bourgeois, ni zentihomme, 
Qui pour garder Phonneur de ſa maiſon 
De cadenats n' ait ſa proviſion. 
Ia, tout jaloux, ſans craindre qu'on le blame, 
Tient ſous la clef la vertu de ſa ſemme. 
Or votre Epoux dans Rome & frequente 3 


504 Niatet fugitives 
Chez les mechens an ſe gate ſans peine: 
Er le galant vit n dla romaine. ooh 1h 
Mais ſon tree e- eh dre“? 
A ſesprojets Namur ſera funeſte 
Ce dieu charmam ſera notre venge urs ¹]⁰. = 
Car vous maine zt quand on learns e 
de femme 1 wh u bientòt le reſte .. 
Nero! 4 
| 5-4-0500 £495 GS bo Le ate LECTIN — 
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BAN 81 TO N.) 
4 Mademoiſelle. 1 0 ensbs 1 


: usz rn p i en mtr w. 
0 Du theatre de ouvervne TT Ls "oe 
Belle Chloé, fille de Mel pomene! 1 enge 

Pnifſent ces vers de v Etre gedees; 3s 2 > 10A 
Amour le ver; Andur les A dictes. 
Ce petit dieu, de ſon ale legere 
Un arc en u parevurait Fautre jour n 17 
Tous les recoins de votre fanQuaire 3 Bid 1211 2. 
Car le theatre appartient à amour: 


Tous les hee Yont-enfang de Cythere, 
Helas! Amout ] que tu ſus conſterns &. 
Lorſque tu vis ee temple profane, 


Et ton rival, de fon culte hererique , © l 
Etabliſſat Vulage antiphyſtqu s 
Accompagne de ſes *r AN 2 


aa 


(x) Cette piece eſt my ancienne = e la prece- 
dente. On Pimprima en 9 5 com vr rl 
la Comèdienne Defoe | | 


4 


22 


Fouter aux pieds les myrthies. de Fa 
Cet ennemi jadis eut dans Gomore” 3 27 
Plus d'un autel, & les aurait enegte, 
Si par le feu ſon pays conſum sm 
En lac un jout n' eũt et transforms.” 
Ce conte n'eft de la metamotphoſe, 
Car gens de bien m' ont explique | la choſe _ | 
Tres-doement , & pattant ne veur pas | 
Mecroite eit tien la vetit du cas. 


Ainfi que Loth, chaſſé en ſon aſyle, goats rf 


Ce pauvre dieu courut de ville as: 
11 vint en Grete, it y donna legon 
Plus d'une fois à Socrate, A Platon; 1 
Chez des heros il fit ſa teſidence, - 
Tantòt à Rome, & tantꝭt a flotence; 
Cherchant toujours, fi bien vous Fobſervez, 
Peuples polis & pat art cultives. 4 5 
Maintenant donc le voici dans hs, 2 
sejour fameux des effrents des, 
Et qui vaut blen Vitatie & 1a Grece, 
Quei quꝰ on en diſe, au moins pour 10 plaiſirs. | 
La , pour tenter notre faible nature , | 


71655 


ce dieu parait ſous humaine figure : * nk. ws” . 


”y . 


Et n'a point pris bourdon de beletin ; 
Comme autrefols Va pratique Jupin', _ 

Quand, yoyageant au pays ol nous aeg 
Quitrait les cieux pour Eprouver les 
Il n'a point Pair de ce peſant abe | 
Brutalement dans le vice abſorbs,” * * 2, 
Qui toutmeꝶtant en tout ſens ſon 


SYS ; 18 AC: 


: ee, . 


Mord ſon ptochain, & cottompt Ja e "59h 


Lui, dont Fail louche, & le mule Deke 
Font friſſonner la tendre volupt6 ; 


de Voltaire. ro 
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Pieces fugitives 


Er qu'on prendrait, dans ſes F. 


Pour un demon 


ul viole des anges. 


Ce dieu ſait trop, qu en un pẽdant crafſeux , 5 


Le plaifir meme eſt 
D' un beau marquis il a pris. le vilage 5 


un diet hideux. 


: & aa yg - 
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Le doux maintien , Pair fin, Padroit langage 3. '3 


Trente mi 


L'amour galant choiſi 
Que dis- je? W 


Dans ce r6duit 


Des fiers ſucces Ky. 5 


L'amour honntte e 


Belle Chloé, 
Qu'il vient encor. 


Sur le. ah&arre.il vole parmi nous, 
Quand ſous E nem ge 


le ſuixent en riant ; u 
Philis le n a „ ſaypire en fuyant. . 
Ce faux amout ſe payane à toute e 

Sur le theatre aux muſes deſtiné , 6 
Ou par Racine gn 9 „ amene,. 1 o 
ait {a demeure. 
Tamour n'habite d. 


leſpers , confus 


_- 


2D». 


uon priſe « 


6.cher {a mere,. .. 
D'où rarement il deſcend. ici-bas. | 


n eſt que ſur vos pas 


Chloe , pout vous cog. 
Du haut des cieux j'ai vu ce dieu ae, 


De Notre encens le: tribut 


Vous partagez entre Hor by 


Phedre , , ou de At 

e & russ. 
gityme. TED 
Que ſi voulez que cet enfant jaloux 


a 
4 . 
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De ces beaux lieux dc ſormais ne „ a 5 
Convertif 15 Feux 11 devant lidole 


De ſon rival ont fis 
Il vous crea la prłtteſſe du temple:- 


A Pheretique I faut precher d' exemple: 
Prechez donc vite, & 


9 au vetitable amour. 
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DEVANT PHILIPS FO! 
SYED 2URE2:I972! £80 Y 
CS Juillet Fr 
_ Cori ici que Pon.dort ſans it 0 
Et qu on prend ſes repas par terre, 
Je vois & j entends Vatmoſ} — ep 
: e mbraſe & quit rete 1 
De cent decharges. de tonnerre; 3 
t dans ces horteurs de la guete 
re krangais chante, boir\& rity 1 
Bellone va rEduire en cendres 2 
Tes couttines de Philisbourg es 
Par cinquante mille 33 AN 
Payés à quatre ſols par jour. . | 


les vois prodiguant leur „„ | 

©" Chercher ces combats. meurtriers ,. 8 
5 & de lauri I 1 

Et pleins.d'honneur & de to 6 Fg 0 

Te yois. briller au miſieu d'eux _ 3 = 1 
; Ce fagrome, nommé la gloire, _ 5 
; A bail ſüperbe, au front poudreux Wh On 
_ Poxtang, au cou cravate noire, 8 ole 


. Ayats, x. {a trompette en fa malt, . 3 . 
Sonnant Ia charge & la victoite, 1 We 


iT Bat te rdperrn ker . {9.09067 


o 18 75 91 


7 la chiles I ſon char * hag „5 
T1 eſt beau afftonter galement 
Le trépas & le prince Eugene. | | 
Mais helas ! quel ſera le prix pen ro 
De vos heérorques proueſſes? r 
Vous ſerez cocus dans Paris ; 


| Par vos femmes & par vos maltreſſes. | 


* 
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SUR CE'QUON MA ECRIT, 
Que pendant la maladie du Davents ; 
pluſieurs Citoyens de Paris 5'ttaient 


mis à genoux devant la Patue _ 
de HE NAT V. | 


1 NTREPIDE ſoldat, vrai chievalier FEY ns, 
Bon toi , fidele ami , tendre & loyal amant, 

Toi que FEurope a plaint avoir flechi , 
Sans qu'on òsat blàmer ck triſte abaiſſemen 
Henri , tous les Frangais adotent ta FFI 1 
Ton nom devient plus cher & plus gtand chaque 
| jour; 
Et peut - tre autrefois , quand Pai chante ul gldite, 

Je n'ai point dans les cœurs affaibli rant Gatnour, 
Un des beaux rejettons de ta race chetie, n 
Des marches de ton whe au tombeau Ws, 


S 2 . 
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"de Foltaire. 109 


Te porte en expirant les vœux de ta patrie; Ch 
Et les gẽmiſſemens de ton peuple Eperdu. 80 

Lotſque la mort ſar lui levait ſa faulx tranchante , V4 
On vit des citoyens une foule tremblante © 
Entourer ta ſtatue & la baigner de pleurs; 
C' ẽtait- lĩ leur autel ; & dans tous nos malheurs _ 
On t'implore aujourdhui comme un Dieu tutelaite. 
La fille qui-naquit aux chaumes de Nanterre, 
Pieuſement clebre en des tems tentbreux , © 
A vu ſans galarmer qu*on tadrefiit des vceux; 
Elle- meme avec nous teſit rendu cet hommage ;- I 
Tu Pas trop m&ritE; c'eſt toi , c*eſt ton courage 
Qui preſide a Vetat raffermi par tes mains : 25 
ce n'eſt quꝰ en Vimitant qu*on a des jours proſperes, 
C'eſt l' encens qu'on te doit: les Grecs & les Romains 
Invocuaient des hfros , & non pas des bergeres. 
O ſi de mes deſerts on Pacheve mes jours , 
Je m'*Etais fait entendre au fond du ſombre empire, 
Si comme au tems d*Orphee un enfant de la lyre , 
De l'ordre des deſtins interrompait le cours 1 
Si ma voix !... mais tout cede a leur atret ſupreme z 
Ni nos chants , ni nos cris , ni Part & ſes ſecours , 
Les offrandes, les vœux, les autels, ni toĩ- meme, 
Rien ne ſuſpend la mort. Ce monde illimite 
Eſt Veſclave Eternel de la fatalite. 
A d'immuables loix DV ſoumit la nature. 

Sur ces monts entafles , ſ6jour de la froidure, 

Au creux de ces rochers, dans ces gouffres affreux, 
Je vois des animaux maigres , pales, hideux, 
Demi-nuds , affames , courbes ſous Vinfortune; 

Ils font hommes pourtant; notre mere commune 
A daignẽ prodiguer des ſoins auſſi puiſſans, 
Tome I. K 
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110; Pieces fugitives 
A petrir de ſes mains leur ſubſtance na 
Et le groſſiet inſtinct qui dirige leurs ſens,” 
Qu'a former les vainqueurs de Pharſale & Parbelle. 
Au livre des deſtins tous leurs jours ſont comptés, 
Les tiens FEtaient auſſi. Ces dures veritess _ 
Epouvantent le lache & conſolent le ſage. . 
Tout eſt ẽgal au mondeʒun mourant n'a point Edge: 
Le Dauphin le difait au ſein de la grandeur, 
Au printems de fa vie, au comble du bonheur; 
II Pa dit en mourant, de ſa voix affaiblic, 
A ſon fils, a ſon pete, à la Cour attendrie. 
O toi, triſte tẽmoin de ſon dernier moment, 
Qui lis de ſa vertu ce faible monument, 
Ne me demande point ce qui fonda fa gloire , 
Quels funeſtes exploits aſſurent ſa mEmoire ,, + 
Quels peuples malheureux on le vit conquerir , 
Ce qu'il fit ſur la terre... Il t'apptit à mourir. 


ä — — — 
DE L'USAGE De: LA SCIENCE 


DANS LES PRINCES 00. 


— " * a DO We 2 * 


| 1 . 
— — — — 


A MONSEIGNEUR 
LE PRINCE ROYAL 
DE PRUSSE, 


DEPUIS ROT DE chars: 


Pet il et peu de Rois * les Muſes a 
ſent, | 

peu ſavent éclairer les peuples qu ails conduiſent. 

Le ſang des Antonins ſur la terre eſt tatĩ; 

Car depuis ce heros à Rome ſi cheri, 

Ce philoſophe Roi, ce divin Marc-Aurele, 

Des princes, des guertiers, des ſavans le modele , 

Quel Roi ſous un tel joug oſant ſe captiver , 

Dans les ſaurces du vrai ſut jamais s' abreuver? 

Deux ou trois, tout au plus, prodiges dans Vhiſtoire, 

Du nom de philoſophe ont merits la gloire 3 
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112 Pieces fugitives 
Le ö des Rois, 
Eſclaves devplaifirs; fiers epprefſeurs des loix, 
Fardeaux de la nature, ou fieaux ſur la terre, 
Endormis ſur le tròne, ou langant le tonnerre. 
Le monde aux pieds des Rois les voit ſous un faux 
jour: 
Qui ſait regner ſait tout, fi ron en croit la cour. 
A KK. 
Ce talent fi vante dans un Roi deſpotique? 
Tranquille ſur le tròne, il parle, on obcit ; 
S'il ſourit, tout eſt gai ; Bil eſt triſte, on frẽmit. 
Quoi ! rẽgir d'un eil une foule ſervile, 
Eft-ce un poids ſi peſant, un art fi difficile? 
Non: mais fouler aux pieds la coupe de Perreur , 
Dont veut vous enivrer un ennemi flatteur ; 
Des prelats courtiſans confondre l artiſice; 
Aux organes des loix enſeigner la juſtice, 
Du ſejour doctoral chaſſant Pabſurdite, 
Dans fon ſein tEneEbreux placer la vetité; 
Eclairer le ſavant , & ſoutenir le ſage ; N 
Voila ce que Padmire , & c'eſt-la votre ouvrage. 
L'ignorance, en un mot, flẽtrit toute grandeur. 
Du dernier Roi n D7 * grave (1) Ambaſſa- 
deur, — 
De deux ſavans Anglais BM wine priere : : 
Is voulaient dans I'6cole appottant la lumiere, 
De Pair qu*un long criftal enferme en ſa hauteur, 
Aller au bour d'un mont maxquer la veſanieas © 
I pouvait les aider dans ce ſavant voyage j 


— 


1 Cette aventure ſe paſts à Londres, la pre- 
miere annee du regne de les II, Roi d'Eſpagne. 


od 
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le tch pant des fous: lui ſeul &rait peu ſag - 
Que dirai-je d'un Pape & de ſept Cardinaux, 
D'un zele apoſtolique uniſſant les travaux·x 
Pour apprendre aux bauma n. Tas auguſiee 
codes, 6 © "e 
Que c*6rait-un peche de Takes aux unpe 
Combien de Souverains Chrtiens & Muſulmans, 


ont tremblè d'une Eclipſe, ont eraint dos tahiſmans ? 


Tout Monarque indolent, dẽdaigneux de s inſtruite, 
Eft le jouet honteux de qui veut le ſẽduitre 55 
Un Aſtrologue, un Moine, un Chimgiſte: rae 
Se font un revenu de ſa credulit6. 7+ 15152 217 1, 
Il prodigue au dernier ſon or par wariee;' dog 197 


I demande au premier, fi Saturne propicey,  - © 


D' un aſpect fortunè regardamt le Soleil; 
L'appelle à table, au lit, à la chaſſe; au ronſeils 
11 eſt aux pieds de l autre, & d'une ame ſoumiſe, 
Far la crainte du Diable il enrichit l gHg,Uw 21? 
Un pareit souverain xeſſemble à ces faux Dieu, 
Vils marbres ador6s, ayant en vain des yeux ; 
Et le Prince Celairé, que la raiſon domine e, 
Eft un vivant portrait de Tefſence divine. 

Je ſais que dans un Roi l'etude; le faveir, 
Nꝰ'eſt pas le ſeul merite & hunique devot ; ö 
Mais quꝰ on me nomme enfin dans Fhiſtoite ſacr6e, 
Le Roi dont la memoire eſt la plus revurs e, 
C'eſt.ce bon Salomon que Dix meme eclatta, 
Qu'on-cherit dans Sion, que la terte cope —— 
Qui mërita des Rois le volontaire hommage. 
Son peuple était heureux ; I vivait ſdus — 
L'abondance à fa voix oaffang le ſein des mers, 
Volait pour Penrichir des bouts de Punivers , 

"= 0 


i? 
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Comme. . lea ables 


eee base. 


Oe Roi que tant d' eclat ne pouvait Eblouir, 
Sut joindre à ſes talens 1'art heureux de jouir. 


Ce ſont-la les lecons qu'un Roi prudent doit ume; 


Le ſavoir en effet n'eſt rien ſans Varr de vivre. 


Quꝰ un Roi n' aille donc point, Epris d un faux eclat, 


Paliſſant ſur un livre, oublier ſon (tat. 


Que plus il eſt inſtruit , plus il aime la gioire. * 
De ce Monarque Anglais vous connaiſſez Phiſtoice; 
Dans un fatal exil Jacques (1) laiſſa perir. 
Son dra infortuns qu'il eũt pu ſecoutirt. 
Ah ! qu'il efit mieux valu, raſſemblant ſes arme es, 
Delivrer des Germains les villes opprim6es „ | 
Venger de tant d' ẽtats les deſolations,. . 82 
Et tenix la balance entte les nations, 
Que d' aller. des docteurs briguant les vains le 
Au dous enfant Iss us dedier ſes ouvrages! 
Un Monarque EclaireE n'eſt pas un Roi pẽdant; 
Il combat en heros, il penſe en vrai ſavant. 7 2 
rel fut ce Julien mẽconnu du vulgaire, . l Fi 
Philoſopbe. &-guerrier , terrible & populaire. 
Ainſi ce grand Ceſar , ſoldat | pre, orarenr, 2 
Fut du peuple Romain Poracle & le yainqueur : | - 
On fait qu'il-fit encor bien pis dans ſa jeunefle : 
e eee excepté ufa, 


— — 


— — 


(x). Le Roi Jacques fit un petit traitE de Theolo- 
gie, qu'il dedia a Fenfant Iis vs. 


I 


1 
i - % 
% 9 
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dee Voltaire. ry 


REPONSE. 


5 UNE LETTRE,, 


Dowr le Roi de Prufſe honora P Auteur 
a ſon avenement a ta Couronne. 1 


Quor, vous Etes" Movatque & vous nvaime? 
encore, _ 
Quoi le premier moment de cette heureuſe aurore , 
Qui promet 4 la tetre un jour fi lumineux, _ 
Marque par vos bontes, mer le comble 2 mes vcrux! 
O cœur toujours ſenſible ame toujours 6gale! 
Vos mains du trone à moi remplifſent Vintervalle.' 
Citoyen couronne , des prejugès vainqueur, 
Vous m' ctiveꝝ en komime „& parlez à mon cccur.” 
Cet Ecrit vertueux , ces divins caracteres, 2 
vu bonheur des humains ſon les gages ſinceres. 
Ah prince! ah digne eſpoir de nos cœurs ebe 
Ah ! regnez à jamais comme vous Ecrivez. 
Poutſuivez, remplifſez des vorux fi magnanimes 3 
Tout Roi jure aux autels de reprimer les crimes; 
Et vous plus digne Roi , vous jurez dans mes mains 
De proteger tes arts, & d' aimer les humains. 
Et toi (x) , dont yy brilla periccutee „ 


r 
8 


(1) Le profeſſeut volf. perſecutẽ comme Athee 
par les Théologiens de l'Univerſite de Hall, chaſſe 
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8 un Dieu mais qu'on nommit 
athee, 

Martyr de la raiſon, que Venvie en fureur 

Chaſſa de ſon pays par la main de Verreur, 

Reviens, il n'eſt plus rien qu'un philoſophe ctaigne > 

Socrate eſt ſur le tr6ne,, & la vetit6 regne. 

Cer or qu'on entaſſait, ce pur ſang des Etats > 
Qui leur donne la mort en ne circulant pas, 
Repanidu par ſes mains au gre de ſa prudence, 

Va ranimer la vie, & porter Pabondance. :, 

I Une recherche point ces Enormes ſoldats, __ 

Ce fuperbe appareil inutile aux combats, _ >: 3 

Fardeaux embarrafſans, coloſſes de la guerre, 

Enleves (1) a prix d'or aux deux bouts de la ca 

Il veut dans ſes guerriers le zele & la valeur, 

Et ſans les meſurer , juge deux par le cr. _ 

Ainſi penſe le juſte, ainſi regne le ſage : 

Mais il faut au $r30d- homme, un = heureux par- 
ihne 5180 

Conſulter la prudence , & kr Teguité; * 

Ce n'eſt encor quꝰ un pas vers Limmortalits. 

Qui n' eſt que juſte eſt dur, quĩ nꝰeſt que ſage eſt uiſte. 

Dans d' autres ſentimens he toiſme conſiſte; 

Le conquerant eſt craint, le ſage eſt eſtime ; , 

Mais le bienfaiſant charme, & lui ſeul eſt aime; 

Lui ſeul eſt vraiment roi , (a gloire eſt toujours pures 

Son nom parvient ſans tchs Ala race de = 


FEES a ith. a. FIR 


c 


par Frederic IF, ſous. peine e digte ndu , & fait 
Chancelier de la meme Univerſite à PavEnement 
de Frederic II. 


(1) Un de ces ſoldats, qu*on nommait Petit-Jean,, 
arair es achere ringt-quatre mille leres. 


. , , wo , ]⅛˙ .,, ᷣͤ - 


& qui ſe fait cherir faut - il d'autres exploits? ? 
Trajan non loin du Gange enchaina trente Rois; 

A peine a-t-il un nom fameux par la victoire: 
Connu par ſecs bienfaits, ſa bonts fait ſa gloĩite. 
Jeruſalem conquiſe , & ſes murs abattus p 
N'ont point ẽterniſẽ le grand nom de Titus. 


- 11 fut aimeE, voila ſa grandeur veritable. 


O vous qui Vimitez , vous ſon rival aimable, 
Effacez le heros dont vous ſuivez les pas; 
Titus perdit un jour, & vous n'en perdrez pas. 


2 


A U *. D E PISS 


Ce 20 wry 1741. x 
Exnvien! mauvais plaiſans , critiques obſtins, 


* 


Pretendus beaux- eſprits a mEdire acharn os, 


Qui parlant ſans penſer , fiers avec ignorance , ' | 


Qui d'un ton decifif, auſſi hardi que faux, 

Aſſurex qu*un ſavant ne peut Etre un heros; 
Ennemis de la gloire & de la podſie, | * 
Grands critiques des Rois, alles en Siléſie: 

Voyez cent bataillons oats de Neiſs ecraſés: 

C eſt. la qu'eft mon heros. Venez, fi vous Poſez : 
Le voila ce {avant que la gloire environne , : 


Qui preſide aux combats, qui commande 2 Bellone, 


Qui du fier Charles-douze 6galant le grand coeur, 
Le ſurpaſſe en prudence , en eſprit , en douceur. 


e EI r 


* ** 


} 
Mettez lẽgerement les Rois dans la balance, 
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C'eft lui · meme, Ceft-lui , dont l' ame univerſellg 

Coutut de tous les aris la cartiere immortelle; 
Lui qui de la nature a vu les profondeurs , 
Des charlatans devots confondit les erreurs 3 
Lui qui dans un repas, fans ſoins & ſans affaire, 
Paſſait les ignorans dans Part heureux de plaire ; 
Qui fait tout, qui fair tout, qui $*Elance à grands pu 
Du Patnaſſe 3 YOlympe , & des jeux aux combats. 
Je ſais que Charles · douze, & Guſtave , & Turenne, 
N*ont point bu dans les eaux qu*&panche I'Hypo- 
|; crene : | 
Mais enfin ces guerriers illuftres ignorans, 

En étant moins polis, n'en Etaient pas plus grands. 
Mon Prince eſt au · deſſus de leur gloire vulgaire; 
Quand il n'eſt point Achille, il ſait ètre un Homere, 
Tour- à-tour la terreur de l' Autriche & des ſets ;- 


— „ HI a oo r 2 e 


Fertile en grands projets, auſſi - bien qu' en bom Wi 
mots, | 8 

Et riant ala fois de Geneve & de Rome, v 
II parle, agit, combat, écrit, regne en grand-homme, Wl ; 
O vous quiprodiguez l'eſptit & les vertus ! I 


Repoſez-vous, mon Prince, & ne m'effrayez plus; 
Et quoique vous ſachiez tout penſer & tout faire, 
Songez, que les boulets ne vous reſpectent guete, 
It qu*un plomb dans un tube entafſe par des ſors, 
Peut caſſer d'un ſeul coup la tete d'un heros , 
Lorſque multipliant ſon poids par ſa vitefle, 

II. fend Pair qui reſiſte & pouſſe autant qu'il preſſe. 
Alors prive de vie, & charge d'un grand nom, 
Sur un lit de parade Etendu tout du long, 

Vous iriez triſtement xevoir votre patrie. 


O ciel! que ferait-on dans votre Academie? 
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Un dur Anatomiſte, Eleve d'Atropos, N 
viendrait, ſcapel en main, difſequer mon bete! 
La voila , dirait- il, cette cervelle unique, 
si belle, 6 feconde & ſi philoſophique. 


1l montrerait aux yeux les fibres de ce cœur 


Genereux , bienfaiſant , juſte, plein de grandeur : : 
Il couperait. . . . Mais non , ces horribles i images _ 
Ne doivent point ſouiller tes lignes de nos pages. 
Conſervez , & mes Dieux ! Paimable Frederic, _ 
pour ſon bonheur, pour moi, pour le bien du public. 
vivez, ↄtince, & paſſe: dans la paix, dans la guerre, - 
Sar-tout dans les plaiſirs, tous les Ics de la terre, 
Theodoric , Ultic, Janſeric, Alaric, £7 
Dont aucun ne vous vaut ſelon mon pronoſtie. 
Mais lorſque vous aurez de victoire en vicoire _ 
Arrdndi vos &tats, ainſi que votre gloire, _ 
Daignez vous ſouvenir , que ma tremblante voix _ 
En chantant vos vertus , preſagea vos exploits. . 
Songez bien qu*en depit de la grandeur ſupreme, _. 
votte main mille fois m*ecrivait : Je vous ame. 
Adieu, grand politique, & rapide vainqueur, 
Trente Cats ſubjuguès ne valent point un cœur. 


re, 


133 
1 


ſe. 


ow 
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on 


| A Cirey ce 21 Decembre 1741. 


Fe pale flambeau de nos triſtes hivers , 


Toi, qui de ce monde es le pere, 


t qu'on a cru long-tems le pere des bons vers, 


Malgre tous les mauvais que chaque jour voit faire: 
Soleil, par quel cruel deſtin 

Faut-il que dans ce mois on Pon touche 2 ſa fin, 

Tant de vaſtes degres t'6loignent de Berlin? 

C'eſ-l13 qu*eſt mon heros, dont le cœur & la tete 

Rafſemblent tout le feu qui manque à ſes &tats ; 

Mon heros , qui de Neiſs achevait la conqutte , 
Quand tu fuyais de nos climats: 


Pourquoi vas-tu , dis-moi , vers le p6le antarctique 


Quels charmes ont pour toi les negres de P Afrique? 
Revole ſur tes pas loin de ce triſte bord, 
Imite nos heros , viens Eclairer le Nord. 


C'eſt ce que je discs, Sire , ce matin au 
ſoleil votre confrere , qui eſt auſſi Pame d'une 
partie de ce monde. Je lui en dirais bien da- 
vantage ſur le compte de Votre Majelte, fi 
Pavais cette facilire de faire des vers , que je 
mai plus, & que vous avez. Pen ai regu ici 


que vous avez Hfalgdans Neiſs tout auſſi ailc- 


ment 


| de Voltaire. Ir 
Mbit que vos aver Ps cette Ville: Cette perite 
anecdote, jointe aux vers que votre humaniteé 
m' envoya Tomidleilafeat apres la victoire de 
Molvits, fournit de bien ſinguliers . 
pour ſervir un jour à PHiſtoire, © © 

Louis XIV prit en hiver la Babes Ge 3 
mais il ne donna point de bataille, & ne fic 
point de vets au camp devant Dole, ou devant 
Beſangon; auſſi j'ai ptis la liberté de mander 
a v. M. que l'Hiſtoite de Louis XIV me pa- 
raiſſair un cercle trop Etroit ,, je trouye que 
Frederic <largit la ſphere de mes idtes. Les 
vers que V. M. a faits dans Neiſe, reſſemblent 
a ceux que Salomon faiſait dans la gloire , 
quand il diſait, aptès avoir rare de tout: 
Tout n eſt que vanite. Il eſt vrai que le bon- 
homme patlait ainſi au milieu des ſept "cents 
femmes & de trois cents concubines; le tout 
ſans avoir donne de bataille, ni fair de ſiege. 
Mais n'en deplaiſe , Sire, à Salomon & 2 
vous, ou bien à vous & a Salomon, il ne 
laiſſe pas 1 avoir OP? realite dans cc 
monde. 12 5 e ee, 


888 cette Siege 2 Bu 111 
| Revenir couvert de lauriers, _ 
Dans les bras de la potfic ji © oY 
Tome IJ. L | 
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- + -- Donner aux belles, aux guertiets 

- ,.. , Qpera, bal & comedie; 
- Se voir craint, cheri, reſpecté, 
Et connaſtre au ſein de la gloice 
L*efprit de la ſocitte, 
Bonheur f cartmetic gung 93 
Des favoris de la victoire 
Savourer avec volupte , 
Dans des momens libres d'affaire ; 
Les bons vers de Pantiquite , 
Et quelquefois en daigner faire 
Dignes de la poſtérité: | 
7 Semblable vie a de quoi plaire ; 
Elle a de la reEalite, 
Et le plaiſir wie point IE. 

Votre Majeſts a fait bien 42 choſes et en poi 
de tems. Je ſuis perſuade qu'il n'y a perſonne 
ſur la terre plus occupe qu' Elle, & plus en- 

'xraine dans la variets- des affaires de toute 
eſpece. Mais avec ce genie devorant , qui met 
tant de choſes dans ſa ſphere d'aQtivirs , vous 
conſerverez toujours cette ſupetiorice de raiſon 
qui vous éleve au-deſſus de ce que vous ter & 
de ce que vous faites. bs. 

Tour ce que je crains, c'eſt que vous nt 
veniez à trop me ptiſer les hommes. Des mil - 
lions d' animaux ſatis plumes, A deux pieds, 


qui peuplent la terre, ſont à une diſtance 
Wy # \ 


41 


nil- 


ince 
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immenſe de votte pet ſonne, pat leur ame 
comme par leur Etat. IT y 4 un beau vers de 


Me 788 22 N 
"Amongſt . no ſeciety. 


If y a_eneore un autre malheur, Ceſt que 
Votre Majeftt peint ſi bien les nobles fripon- 
neties des politiques, les ſoins interefſts des 
couttiſans, &c, qu'elle finira par ſe deficr 72 
raffection des hommes de toute eſpece, 
qu' Elle croira , qu'il eſt demontre en _— , 
qu'on naime point un Roi pour lui - meme. 
Sire , que je ptenne la libertł de faite auſſi ma 
demonſtration. N'eſt · il pas vrai,, qu'on ne 


peut pas a empł cher d'ainier ee un 


bomme d'un eſprit ſupłtieur, qui a bien des 


talens, & qui joint à tous ces ralens-la celui 
de plaite? Or sil arrive ,-que par malheut ce 
genie ſuptrieur ſoit Roi, ſon état en doit : il 
empirer ? Et Paimerait-on moins parce qu'il 
porte une couronne ? Pour moi, je ſens que la 


coutonne ne me refroidit poker, du tour, . Jo 
ſuis, KC. | 


Ly 


— at. th. a 
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I MONSIEUR DE VOLTAIRE. 


+ "A Selovies, ce 23 Mars 1742. | 


$4 


Mos CHER VOLTAIRE, 
Ix crains de vous &crire; z cat je rai d'auttes 
nouvelles 2 vous mander, que d'une eſpece 
dont vous ne vous ſoucicz guete, ou que vous 
abhatrez. Si je vous diſais, par exemple, que 
des peuples de deux differontes contrees d Al- 
lemagne ſont ſortis du fond de leurs habita- 
tions, pour ſe couper la gorge avec d' auttes 
peuples dont ils ignotaient juſqu au nom meme, 
& qu' ils ont Ere chercher juſques dans un pays 
fott eloigue ; pourquoi ? parce que leur maitre 
a fair un contrat avec un autre Prince, & 


qu'ils voulaient, joints enſemble, en Egorger 


de Voltaire. 25 | 
un troiſieme. Vous me dirfez que ces gens ſont 
fous,, ſots & furienx , de ſe pt ter ainſi au ca- 
er Wr Maftre. 

Si je vous diſais, que nous nous preparons 
avec grand ſoin à derruite quelques mutailles 
tlevtes à gtands frais; que nous faiſons la 
moifſon od nous n'avons point ſemè, & tes 
Mairres ou pet ſonne n'eſt aſſeꝛ fort pour nous 
reliſter , vous vous recrieriez : Ah barbares! ah 
brigands! inhumains que vous eres ! 'diriex+ 
vous z les injuſtes n het iteront point du royaume 
des cieux, ſelon St. Matthieu, _— _— 
wrſe 34. 15511465 V1 94-419 "4 
- Puifque je prevois-ce que vous dries ess 
marieres , je ne vous en patlerai point. Je me 
contentetai de vous informer qu'un homme, 
dont vous aurez entendu parler ſous le nom du 
Roi de Pruſſe, apprenant que les Etats de ſon 
allie PEmpereur étaient ruines par la Reine 
&Hongrie , eſt volé à ſon ſecours; qu'il a 
joint ſes troupes à celles du Roi de Pologne, 
pour optrer une diverſion en baſſe- Autriche, 
& qui a fi bien teuſſi, qu'il - attend dans peu 
à combattte les principales forces de la Reine 
d' Hongrie pour le ſervice de ſon alli. Voila 
de la —— ditez - vous; voila du hö- 
L iy 
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roiſine. Cependant', cher Voltaire, le premier 
tableau & celui-ci ſont les mèmes; c'eſt la 
meme femme, qu'on repteſente premitrement 
en cornettes de nuit lorſqu'elle ſe depouille de 
ſes chatmes & enſuite avec ſon fard, ſes 
dents & ſes pompons. De combien de diffe- 
tentes fagons n'enviſage- t- on pas les objets! 
Combien les jugemens ne varient-ils point ! 
Les hommes condamnent le ſoir ce qu'ils ap- 
prouvaient le matin; ce meme ſoleil, qui leur 
plaiſait en ſon aurote, les fatigue en ſon cou- 
chant. Dela viennent ers reputations Erablies , 
effackes, & qui ſe rẽtabliſſent pouttant; & 
nous · ſommes aſſez infenſes pour nous donner, 
pour la reputation, du mouvement pendant 
notre vie entiere. Eſt· il poſſible qu'on ne ſe 
ſoit pas derromp& de cette fauſſe monnoie , 


depuis le tems qu elle eſt cennue? &. 
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80 1 les Hiſtoires als FUnivers avaient été 
Ecrites comme celle que vous m' avez conſite, 
nous ſetions plus inſtruits des mœurs de tous 
les fiecles j & moins trompłs par les Hiſtotiens. 
Plus je vous connais , & plus je ttouve que 
vous eres un homme unique. Jamais je rai lu 
de plus beau ſtyle que celui de PHiſtoite de 
Louis XIV. Je relis chaque paragraphe deux 
ou trois fois, rant en ſuis cachante toutes 
les lignes portent coup: tout eſt nourti de rẽ- 
flex ions excellentes: aucune fauſſe penſte; rien 
de putril , & avec cela une impartialice par- 
faite. Des" que jaurai lu tout ouvrage , jo 
vous enverrai quelques petites tematques, entre 
auttes ſur les noms Allemands qui ſont un peu 
malcraiads 3 ce qui peut rẽpandte de Pobſcurite 
ſur cet ouvrage , puiſqu'il y a des noms qui 
font ſi defigures , qu'il faut les deviner. 

Je ſpbhaiterais que votre plume evir com- 


poſe tous les ouyrages qui ſont faits , & qu 


R 
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peuvent etre de quelque inſtruction. Ce ſetait 
le moyen de e » & de rirer _—_ de la 
lecture. Es 

Je m'impatiente 3 des ;nurilites, 
des pauvresreflexions ou de la cheeſe qui 
regne dans de certains livres. C'eſt au Lecteur 
A digerer de pateilles lectures. Vous &pargnez 
cette peine à vos Lecteuts. Qu' un homme ait 
du jugement ou non, il ptoſite ẽgalement de 
vos ouyvrages: il ne lui faut que de la mẽmoite. 

Je vous conjure, mon cher ami, de me 
e neee — 
z envie. + 


** 
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| „ ſt ads % vous alle 
N Tout ce qu'à Cirey nous faiſons :,. 
Ne le voyez-vous pas, ſans qu'on vous en infiruiſe? 
"Vous eres notre maſtre, & nous vous imitons : 
- Nous retenons de vous les plus belles ae 
De la ſageſſe d Epicure. a 
Comme vous, nous facrifions - 
A tous les arts, à la nature; 
N Mais de fort loin nous vous ſuivons, ; 
> _ , Ainfitandis qu'aVaventure 


le? 
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Le Dieu du jour lance un rayon 


Au fond de quelque chambre obſcure, + -- 

De ces traits la {umiere pure 
Y peint du plus vaſte RO” I; 

La perſpective en miniature. 

Une telle comparaifon | 

Se ſent un peu de la lecture 

Et de Kirker & de Newton. 

Par ce ton fi philoſophique , 2 

Qu'oſe prendre ma foible vor!, 

Peur-Etre je gate à la fois 

La podfie & la phyſique. 1 N 

Mais cette nouveaut me pique: 

Et du vieux code poetique _ 

Je commence 4 braver les loix, _ 

Qu'un autre dans ſes vers lyriques, 

Depuis deux mille ans reper6s, 

Brode encor des fables antiques s += 

Je veux de neuves verites. 


8.74 


Dirvinités des bergeries, 


Nayades des tives fleuries , 

Satyres qui danſez toujours, 
Vieux enfans que Pon nomme amours , 
Qui faites naftre en nos prairies__ 

De mauvais vers & de beaux jours, . 
Allez remplir les hEmiſtiches *- * 


De ces vers pilles & poſtiches , 


Des rimailleurs ſuivans les cours. 
D' une meſure cadenc6e 

Je connais le charme enchanteur ; 
L'oreille eſt le chemin du cœur; 


L'harmonie & ſon bruit flatteur, 


Ae 


" , " 
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le moyen 2 profirer, & det rirer alt de la 
1 

Je m' impatiente 3 des ;nutilirts, 
des pauvres|reflexions;, ou de la ſcherelſe qui 
regne dans de certains livres. C'eſt au Lecteur 


à digerer de pateilles lectures. Vous épargnez 
cette peine à vos Lecteuts. Qu'un homme ait 
du jugement ou non, il ptoſite également de 
vos ouyrages: il ne lui faut que de la mẽmoite. 


Je vous conjure, mon cher ami, de me 


eee e ee 
F i : 6 _ 


* |= oat * 


A 5 0 * 5 


841 
Wh, e 1 je 3 
Tout ce qu'à Citey nous faiſons: 


C7 


: Ne le VOYez-Vous pas, ſans qu” on vous en inftruiſe? 
Vous Eres notre maſtre , & nous vous imitons : 
Nous retenons de vous les plus belles n 


De la ſageſſe d Epicure. ä 
Comme vous, nous facrifions 

A tous les arts, 4 la nature; N 
Mais de fort loin nous vous ſuirons, 


3 4 qu'a Vaventure - 


et 


V peint du plus vaſte 1 
La perſpective en miniature. 
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n Ie Dieu du jour lance un rayort 


Au fond de quelque chambre obſcure ,/ | 


De ces traits la lumiere pure 15 


1 


Une telle comparaiſon 288 
Se ſent un peu de la lecture 

Et de Kirker & de Newton. 
Par ce ton fi philoſophique, 2 
Qu'oſe prendre ma foible voix, mars Dee 
Peut-Etre je gate à la for 
La podſie & la phyſique. 7 10 
Mais cette nouveautẽ me pique: 
Er du vieux code po tique 3 
Je commence 4 braver les loix, © 
Qu'un autre dans ſes vers lyriques 
Depuis deux mille ans rẽpẽtés, 
Brode encor des fables antique 


Je veux de neuves verir6s. 
* Divinir6s des bergerics , 


Nayades des tives fleuries , 

Satyres qui danſez toujours, 
Vieux enfans que Pon nomme amours , 
Qui faites naftre en nos prairies _ 

De mauvais vers & de beaux jours, 
Allez remplir les h&miſtiches * * 


De ces vers pilles & poſtiches, 


Des rimailleurs ſuivans les cours. 

D' une meſure cadenc6e 

Je connais le charme enchanteur ; 
L'oreille eft le chemin du cceur ; 
L'harmonie , & ſon bruit flatteur , 


uo 


r de la penſce - 
Mais je pre fere avec raiſon 


* 


Pisser fog itives 


Les belles fautes de genie 

A Vexacte & froide oraiſon 
D' un putiſte d'acadEmie. ' 
Jardins, plantẽs en ſymétrie, 
Arbres nains tir6s au cordeau , 
Celuĩ qui vous mit au niveau 
En vain &applaudit, ſe recrie , 


En voyant ce petit morceau : | 
Jardins, il faut que je vous fuie 3 
5 Trop d'art me rẽ volte & nvennuie ; 


Jaime mieux ces vaſtes forets; 


| '  ” Lanature libre & hardie, 
Itxæguliere dans ſes traits , 


> 


© © JePecrivis avec faillie, 


Car j'&tais auprès d' Emilie. 


Naccorde avec ma fantaiſſe. 


Mais dans ce di ſcours familier 


En vain je crois Etudier 


Cette nature ſimple & belle; 
Je me ſens plus irr6gulier , 


Et beaucoup moins aimable qu'elle. 


Accordez- moi votre pardon 
Pour cette longue rapſodie ; 


Mais peu maitrede ma raiſon , 
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S IRE, 


bmi que Fbtais malade; Votre Majeſts 


a fait plus de belles actions, que je n'ai eu 


d'aceꝭs de fievre. Je ne pouvais repondre aux 


dernieres bontts de Votre Majeſte. Od aurais- 
je d'ailleuts adreſſè ma lettre? A Vienne? 4 
Prezbourg ? à Temeſvar? Vous pouviez etre 
dans quelqu' une de ces villes; & meme, sil 


eſt un etre qui puiſſe ſe ttouver en pluſieurs 


lieux A la fois, c'eſt. aſſurłment votte per- 
ſonne, en qualite d'image de la Divinitẽ, ainſi 
que le ſont tous les Princes, & d'image tres- 
petſante & très· agiſſange. Ecifin', $18 , je n ai 
point écrit, parce que j'*trais dans mon lit 
quand Votre Majeſte coutait à 3 en 


des neiges & des ſucces, 
, D*Eſculape les favoris 
— eme me faire aceroite 
pr PET fs THIN: 23-575 © s 


(1) Nous n'avons pu trouver la date de cette 


lettre. Il parait qu'elle eſt de Pannge 1742. 
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Que }'irais dans le ſeul pays 02 e 
On n' arrive point votre gloĩre: 


Dans ce pays dont par malheur 
on ne volt point de voyageur 


Venir nous dire des nouvelles; 


Dans ce pays, où tous les jours 


Ainſi que le Pariſien, 
- Badaut credule & fatyrique, 


Les ames lourdes & cruelle s, 
Et des Hongrois & des Pandours , 
Vont au diable au ſon des tambours , 


Par vorre ordte & pour vos querelles, 7 


Dans ce pays dont tout chretien, 


Tout juif, tout muſulman raiſonne ;; - 


Dont on parle en chaire, en ſorbonne , 
Sans jamais en deviner rien 


Fait des romans de pelitique , 
Parle tantòt mal, tantòt bien, 


De Belle; Iſle & de vous peut Etre; | 
Et dans fon leger entretien 8 
en juge 4 fond ane vous connalts, | 


ee pied | ſur le bord du Styx; 
mais je ſuis très- fache, SR, du nombre des 
puauvres malbeuteux que j ai yu paſſer, Les uns 


arrivaient de Scharding , les autres de 


ou d' Iglau. Ne ceſſeteꝛ · vous point, vous & les 
Rois vos confreres, de ravaget cette terte que 
vous — tant Genvie de cendre 
keurevle 255 | 


Au 
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Au ſieu de cette hortible guerre 


Dont chacun ſent les contre - coups 
Que ne vous en rapportez-vous 
A ce bon abbe de Saint-Pierre? 


a 


| 11 vous accorderait tout auſſi aiſtment , que 


Licurgue partagea les terres de Sparte, & 
qu'on donne des portions egales aux Moines. 


11 erablicair les quinze dominations de Hen- 


ri IV. Il eſt vrai pourtant, que Henri IV n'a 
jamais ſongé à un tel projet. Les commis du 


Duc de Sulli , qui ont fait ſes meEmoires, en | 


out parl&; mais le Secretaire-d'Erat Villeroi , 
Miniſtre des affaires étrangetes , n'en parle 
point. Il eſt plaiſant qu'on ait arrribus A 
Henri IV le projet de deranger tant de trones, 
quand'il venair à peine de s' affermit ſur le ſien. 
En attendant, Sin, que la diete Europeane , 


ou Europaine, Safſcmble pour refidre tous les 


Monarques moderts , & contens, Votre Ma- 
jeſte otdonne de lui envoyer ce que j'ai fair 
depuis peu du fiecle de Louis XIV , car Elle a 
le tems de lite quand les autres hommes n' ont 
point de tems. Je fais venir mes papiers de 
Bruxelles je les ferai ttanſcrite, pour obtir 


aux ordres de Votre Majeſte. Elle verra peut- 


ere que j*embraſſe un trop grand tettain; 
Tome I. M 
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mais je travai'lais principalement pour Elle, & 
Tai juge que la ſphere du monde n'&rair pay 
trop grande, Fautai donc l'honneut, Sire , 
d'envoyer dans un mois à Votte Majeſté un 
<Enorme paquet, qui la trouveta au milieu de 
quelque bataille, ou dans une rranchee. Je ne 
ſais {i vous res plus heureux dans tout > 
fracas de gloire , que vous Periez dans cette 
douce rerraire de Remucderg. 


8 1 grand Rol, je vous aime ,, 

Tout autant que je vous aimai, 

Lorſque vous Etiez renferme 

Dans Remusberg & dans vous- mme; 

Lorſque vous borniez vos exploits | 

A combattre avec Eloquence ® 

L'erreur, les vices, Vignorance. 

Avant de e gere des Rois. 
AKecevez, Sin, avec votre beard malte 
mon profond reſpect , & Paſſurance/de cert 
vEneration qui ne finira jamais, & de ceite 


tendteſſe qui ne finira gue eng vous ne 
maimetez plus. 


EA » . 


id ave: 
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vanp vous aviez un pere, & * ce pere un 
_ maitre, - ö 
Vous Etiez philoſophe, & viviez ſous vos loĩx. 
Aujourd' hui mis au rang des Rois i 
Et plus qu*eux tous digne de etre, 
Vous ſervez cependant Mugt maitres a la fois. 


Ces maſtres ſont 11 e premier c'eſt la gloire, 


Tyran dont vous ginhez les fers, 
t qui met au boùiſde nos vers, 
Ainfi quꝰen vos exploits, Ia brillante vitfoire. 
La politique 4 ſon core, 
Moins &blouiſſante , auſſi forte, 
Meditant , rE.ligeant , ou rompant un traite, _ 

_ WF Vicnt meſurer vos pas que cette gloire emporte. 
aite, L'intéret, la fidélit e, F 
cette Quelquefois s*uniflant, & trop ſouvent contraires, 
cette Des amis dangereux , de ſecrets adverſaires : 

. Chaque jour des deſſeins & des dangers nouveaux: 
Ss nei Tout Ecouter , tout voir, & tout faire, a propos: 
| Payer les uns en efperance, FED 
Les autres en raiſons , quelques: uns en bons mots : | 
Aux peuples ſubjugues faire aimer fa puiſſance ; 

Que d' embarras que de travaux! _ 
R6gner n'eſt pas un fort auſſi doux qu'on le penſe. 
Qu'il en coũte d'Etre un heros , 
| M 
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Ul ne vous en coũte rien, a vous, SE, 
tout cela vous eſt naturel -: vous faites de 


flaacilité, que vous Tales de la er & des 
vers, & que vous ᷑ctivez de ces lettres, qui 
donneraient à un bel eſprit de France une 
place diſtingutbe patmi les beaux-eſprits jaloux 
de lui. | 
Je congois quelque eſpetance „ que Votre 
Majeſté taffermira l' Europe comme elle Ia 
Ebranl&e , & que mes confreres les humains 
vous b&niront aptès vous avoir admire. Mon 
eſpoir n'eſt pas uniquement fondt᷑ ſur le projet 
que b'Abbé de Saint-Pierre (1) a envoyt à 
Votre Majeſte. Je preſume qu' Elle voir les 
choſes que veur voir le pacificateur trop mal 
Ecouté de ce monde, & que le Roi Philoſophe 
ſait parfaitement ce que le Philoſophe qui n'eſt 
pas Roi &efforce'en vain de deviner. Je ptł- 
ſume encote beaucoup de vos charitables in- 


ä i a 


r 


[i) UVabbedest. pierre a écrit une vingtaine de 
volumes ſut la politique. Il enyoyait ſouvent au 
Roi de pruſſe, & à d'autres Princes, des projets 
d'une pacificatien générale. Le Cardinal Du Bois 
appellait ſes ouvrages, les rtv’, d'un homme de 
bien. J 
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de Voltuire. 137 
tentions. Mais ce qui me donne une ſecutité 
par faite c*eſt une doiizaine de faiſeurs & de N 
faiſeuſes de cabrioles, que Votte Majeſté fait 
venir de France dans ſes ẽtats. On ne danſe 
guere que dans la paix. II eſt vrai que vous 
avez fait payer les violons à quelques puiſſances 
voiſines 3 mais c'eſt pour le bien commun, & 
pour le võtre. Vous àves terabli la dignite & 
les prerogatives des Electeuts. Vous res devenu 
rour-d'un-coup Varbitre. de Allemagne; & 
quand vous avez fair un Empeteur. il ne vous 
en manque que le titre. Vous aver avec cela 
cent vingt mille hommes bien fairs, bien at- 
mes, bien verus , bien noutris, bien affec- 
tionnés. Vous avez gagné des batailles & des 
villes leur tote s c'eſt h vous d danke; Sm 
Foiture vous autait dit, que vous aver Fair A 
la danſe mais je ne ſuis pas auſſi familier que 
lui avec les Gtands- Hommes & avec les Rois 
& il ne m'appartient mw w_ Invent oo. 
verbes avec eur. et 34F 

Au lieu de douze 3 r „vous 
aver donc, Sit; douze bons danſeurs. Cela 


elt plus aiſe à trouvet, & beaucoup plus gab. 


On a vu quelquefois des Academiciens ennuyet 
un Heros , & des Acteurs de Opera le divertix 
Ni 


Heros. Puiſſiez-yous , SE, jovir bientöt de 
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Cet opkra dont Votte Majeſtẽ decore Betlin, 
oe Femptche pas de ſonger aux — 
Chez vous un goũt ne fait pas tort à l'autre 
y a des ames qui n ont pas un ſeul got; votre 
ame les a tous; & ſi DU aimait un peu le 
gente · humain, il accordetait cette univerſalict 
à tous les Princes, aſin qu ils puſſent diſcerner 
le hon en tout gente & le proteger. | C'eſt pour 
cela que. TEIN TG ſont: n orig. 
. a 47.5 wy W 
1 * 1. i la Teagbdic, 
qui ne ſont pas ſans talens, & qui pourraicnt 
convenit 3; Vorre Majeſts ; car je me flatte 
qu Elle ne ſe bornera pat à des galimatias Ita - 
liens & 4 des gambades Ftangaiſes. Le Heros 
- aimera toujours le Theatre , qui teprſente les 


toutes ſorres de [plaifirs 4 comme vous aver 

ee toute ſorte de gloite ! Cꝰeſt le vew ſin · 
cete de votte admirareur , de votre ſujer par le 
cur, qui malheuteuſement ne vit point dans 
vos ttats 3 Hun eſprit pänttie de la grandeur 
du fecha & d'un cœur qui : intẽteſſe à yorre 
Recevez Sean avec votre dansk ordinal 
„„ la „ WILHR. 4-4 
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B du Nord en eſt 2 e 
kt amour de la terte en eſt auſſi Feffroi N * 
Vos ennemlis doivent apprendre 
Qu il faut que les guetriers prennent de vous u loi; 4 
Comme on vit les ſavans laprendre. pan, 
ho ka peu les heros, ils font trop de fracas, 
e hais ces conguerans fiers ennemis ber mene, 
Qui dans les horreurs des combats BY 
ont place tous les biens Tapremes, © 
cherchant partout la mort, & la faiſant foulfrix © 
cent mille hommes leurs ſemblables. 
Plus le cur gloire a d' ẽclat, plus ils ſont has bien 
0 ciel! que je dois vous hair! 1 4, 
Je vous aime pourtant, malgre tout ce carnage , . 
Dont vous avex ſouill les champs de nos e 
.. Malgr6 tous ces guerriers que TERS 
Font paſſer au ſombre tivage, 4 wk 
Vous Etes un heros ; mais vous &&es un ſage : 3 
Votre raiſon maudit les exploits inhumains , . 
Ou vous forga votre courage, N 
Au milieu des canons ſur des morts entaſſes, 
Aﬀrontant le trepas , & fixant la victoire. _ 
Je vous pardonne tout, ſi vous en gemiſſer. 


Ie ſonge à [humanieh 4. Sinz, avant te 
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ſonger à vous-meme;z mais apres avoir, en 
Abbe de Sr. ert pleure * le 3 


2 hel = * 


livre à toute la Joie que me donne votre gloire, 
Cette gloite ſera complette, fi Votre Majeſte 
force la Reine de Hongrie A recevoir la paix, 
& les Allemands à ᷑tre heureux. Votis voila le 
Heros de PAtlemagne \ & Parbitre de I'Eu- 
rope; vous en ſerez le pacificateur, meh nos 
prologues HOptra ſeront pour vous. 

La Fortune qui ſe ſoue des wenden mais 
qu? vous ſemble aſſet vie „atrange plaiſam- 
ment les éłvenemens de ce monde. Je ſavais 
bien que vous feriez de grandes actions; tas 
zůr du beau ite ue; vous alliez faire naltte; 
mais je ne me doutais pas, quand le Comte 
du Four allait yoir le Maréchal de Broglio, & 5 
qu'il n'en erair pas trop content, qu'un jour ce ce 


Comte du Four aurait la bonre de marcher . 


avec une. armee triomphante au ſecours du 
Mar#chal, & le delivrerair par une victoire. 
Votre Majeſte na pas -daign& juſqu'a preſent 
inſtruire le nionde des details de cette journte. 
Elle a eu, je crois , autte choſe 3 faire que 
des relations : mais votre modeſtie eſt rrahie 


par quelques moins oculaites, qui diſent 
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tous qu on ne doit le gain de la bataille qu. 
rercès de courage & de prudence que vous 
avez montre. Ils ajoutent, que mon [Heroy eſt 
roujours ſenſible , & que ce mme homme, 
qui fait tuer tant de monde, eſt au chevet du 
lic de M. de Rotembourg, Voila ce que vous ne 
me mandez point, & que vous pourriez pout- 
tant avouet, comme des choſes ql vom ſont 

toutes natutelles. | os 
Continuez, SE, mais kaltes autant Ghen- 
reux au moins dans ce monde, que vous en 


avez ore 3 que mon Alexandre redevienne Sa- 


lomon le plutòt qu'il poutra, & qu'il daigne 
ſe ſouyenir quelque fois de ſon ancien admira- 
teut, de celui qui par le cœur eſt à jamais ſon 
fuſer; de celui qui viendrait paſſ:r ſa vie à vos 
pieds, fi Pamitie,, plus forte que les Rois & 
les Heros, ne le tetenait pas, & qui ſera atra- 
che à jamais à Votre Majeſté avec le plus pro- 
"one reſpe& & a plus tendte renkration. 2 
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wy Paris, ce 2 ; Ofdire FIN 
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Star, 


7 recu votie lettre aimable, 

Et vos vers fins & delicars , 

Pour prix de FE&norme fatras 

Dont, moi pedant, je ous accabte, 
Ci eſt bn un franc diſcourcur, 
Ctoyant captiver le ſuffrage 4 
De quelque eſꝑtit ſuperieur , 
En de longs argumens s'engage. 
EFhomme d*efprit,, par un mot, 
2.» Repond à tout ce verbiage, 

Et le diſcoureur n eſt qu'un ſot. 


Cad 
422. * 


Votre bamanjc6 eſt plus adorable que * 
mais : il n'y a plus moyen de vous dite tou- 
jours Vorre Majeſté. Cela eſt bon pour des 
Princes de l' Empire, qui ne voient en vous 
que le Roi + mais moi, qui vois | 'bomme , & 
qui ai quelque fois de l'enthouſiaſme, j'oublic 
dans mon ivrefle le Monarque , pour ne ſanger 
n cet homme 2 


* 7 wy 
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 Dites-moi par quel art ſub line 3 
Vous avez pu faire à la fois 
Tant de progrès dans bart des t rois , * 
- Er dans Fart charmant de ta me as Lat 
Cet art des vets eſt le premier, 771 12 
Il faut que le monde lav uẽ, 4 45 
Car des rois que ce monde loue "OY 
un fut prudent , Vautre guerriers | 
Celui- ci, gal; doux &c pailible, e Es 5 de 
Joignit le mytte à Polivier , } 20777 22 t 
Fut indolent & familie, To 1: 18 
Cet autre ne fut que tettible. 
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Jadmire leurs talens divers "IP 2 5 

Moi qui compile leur hiſtoire,” © 

Mais aucun d'eux n'obtine la Sloire a 

De faire de ſi jolis vers. e- 
0 mon heros, eſprit fertile, 1 


N 


© Anime de ce divin feu, | : 
Reger & vaincre n' eſt qu'un jeu, 
Et bien rimer eſt difficile! 

Mais non, cet art noble & charmant 

N'eſt pour vous qu un delaſſement; 

L' homme univerſel que vous tes? 
Vous ſaiſiſſes 6galement 

Lalyre aimable de poctes 

Et de Mars le foudre aſſomant! 
Tout eſt pour vous amuſement, . 
vos mnains à tout ſont roujours pretes 8 
Vous rimez non moins aiſement 

Que vous ave fait vos conqultes. 158 


| Sila Reine de Hongrie & le Roi mon seigueut 
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£244 
- & Maitre voyaient la lettre de Votre Ms, 
Us ne pourraient ©erapecher de rite , .malgre le 


mal que vous avez fait 4 Pune , & le bien que 


vous n'avez pas fait à autre. Votre comparai 


fon d'une coquette, & meme de quelque choſe 
de mieux, qui a donnt des faveurs un peu 
cuiſantes , & qui ſe moque de ſes galans dans 
les remedes , eſt une choſe aufli plaiſante qu'cn 


aient dit les Ceſats, &. les Antoines ; & les 
Octaves vos devanciers, gens a grandes ac- | 


tions & à bons mots. Faites comme vous l'e 
tendtea avec les Rois batten · les, — 
quetellez - vous, racommodcz-yous 3 mais ne 


ſoyez jamais inconſtant EY les 2c ns 
qui vous adotent. * 


. Vos faveurs etalent dangereuſes A = 
Aux ros qui le meritent bien. © 
Tous ces heros-la n'aiment tien, 

Et leurs ptotneſſes ſont trompeuſes. , 
Mais moi, qui ne vohs trompe pas, 
Er dont l'amour toujours fidelle 


Sent tout le prix de vos appas , : * 
Moi qui vous euſſe aime cruelle 1 N 
Je jouirai ſans repentir j 
Des cateſſes & du plaiſit 2 
Aub fait votre muſe inſidelle. 8 
e & de mauvais 
Vers, 


« 


* 
bv \ 
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— tous nos Guetriers par Fn de Lintz, 

ne jute pas don plus de I eſptit deb. Fran- 

eee eee ni pat les 
| groflicrerts de VAbbe des Foarairics. | 

| Il n'y a rien de nouveau parmi a68\Siba-" 


rites de Paris. Voici le ſeul trat digne » je 
crois', d'&re contꝭ à votre Majeſts: Le Car- 
dinal de Fleur, après avoir ért aſſer malade, 
raviſa il y a deux jours , ne ſachant que faire > 
ee, A un petit autel , au milieu 
un jatdin od il gelait. M. Amelot N. de 
Breceuil artiverent, & lui dirent”, een ſe 
jouait & ſe tuer : bon, bon, Maſſicurs | die- l 5 
y0us eres des douillets. A quatre - vingt · -dix ans, 
quel homme! $rxs', vive autant, duſſiez- 
vous dire la Meſſe à cet ge, & moi la fervir. 
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Cox a hen os ous up ma | 
© » Font tous ſemblant de Padorer; * 
* rec eee, r 
ait ſemblant de les honorer : 127 
2 de erte favlſe moonsie , #7. 
Que le courtiſan donne av tor, 1 
It que Te prince lui renvoie, en 
Chacun vit ne ſongeant qu'i fob, 
A 1a philoſophie',---/ | Saks: £2; 
: I ſeduiſante poeſie, 5 G TWP a 
Le got, Veſprit, Paniour des art, 0 
Rejoignent four leurs CEN, "= 
wos cut miltes de diftance , © "ft 
Votre tres royale Hloquence , ' T2 
Et mon gofit pour tous vos tales; 
Quand fans 2 & ſans eſperance 
Je ſens en moi tous vos penchans, 
. 
Reſſerre encor ces heruds charmans : 
Enfin lorſque Berlin attire | 
Tous mes ſens 4 Cirey ſ6duits , 
Alors ne pouvez-vous pas dire: 
on m aime, tout Roi que je ſuis? 
Inſin l' Ocean Germanique, 
ae; n eee 


** 9 
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2 es — K 5 
de Volta: 14 
 Fervit fi bien la republique., .. >> a 619 ind A; 
Vers kmbden ſera ſous vos eine 
Avec garniſon Batavique.-. .. - -/ 3 Ba d 


Un tel melange me confondʒ; c 


je m' attendois peu, je — 85 W | 
De voir de For avec du plo mb 


Mais votre creuſet me | 4: ODEs + 
A votre feu, que tout pure, AGO = 
Bientòt le vil metal ſe fond, 0 | 
Et or vous demeure en nature, et N 
Partout que de proſperit is L, 12 2 nter Acts 
Vous conquerez , Vous heriten a A 55 29 
Des pots deer & des provinces. 7 
Vous mariez à des grands princes 7; 
De tres- adorables beauts&s; .- 1 
vous faites noce, & vous chanter- 5 
Sur votre lyre enchanterefſe . 
Tantòt de Mats les cruautts , ; 877 
Et rant6t la douce molleſſ . 
Vos ſujets, au ſein. du 5 2H Wees 
Golitent les fruits de la victoir e? 
Vous avex & fortune & gloite z | 
Vous avez ſur-tout du plaiir : 


it cependant le Roi, mon a in 
$i digne avec vous de paraitre .- 
Dans la liffe des meilleurs Ros, 
vamuſe à faire dans la Flandre . .. .. 
Ce que vous faifiez autrefois _. .\.. 
Quand trente-canons.4 la fois. n 
Mettaicut des baſtions en cendre. 
C'eſt lui , qui ſecouru du ciel, 


ke ſur-tout d'une armee entiere, 


„ Pires n / 
A beiſc la forte. bartiere-— © © Fs 2 8 
Qu'à notre nation guerriere 32 
Mettait le don grefficr agel. 
De Flandre il court en Allemagne 5 
Defendre les tives du Nui 
Sans quoi le Pandoure inhumain 
Viendrait $s*enivrer de ce vin 
Quꝰ on a cuve dans la Champagne. 
Grand Roi, je vous Pavais bien dit, 
Que mon Souvyerain magnanime 
Dans Europe aurait du credit, 
Ex de grands droits à votre eftime. 
Son beau feu, dont un vieyx prelar _ 
Avait cachs les Etincelles, _ 

A de ſes flammes immertelles 
Tout-d*un-coup repandu Iectat. 
Ainſi la brillante fufte ä 
Eft tranquille juſqu au moment, 
On par ſon amorce embraſte 

Elle Eclaire le firmament ; 

Et percant dans les ſombres voiles, © 
Semble ſe mUler aux Etoiles 
Quelle efface par ſon brillant. 
C'eſt ainſi que vous enflammãtes 
Tout l' horizon d'un nouveau ciel, 
Lorſqu'a Berlin vous commenę Ates 
A prendre ce vol immortel, 1 
Devers la gloire of vous volites. | 
Tout du plus loin que je vous vis, 
Je m*6criai , je vous predis : 
A VPEurope toute incertaine. 


Vous parũites. Vingt potentats 


* 


de Voltaire, 
ge troublerent dans leurs ttat s 
En voyant ce grand phẽnomene. a 15 
I! brille, il donne de beaux out, 
Jadmire, je benis leur cours; ved: 
Mais c'eſt de loin. voila ma peine: 


— 


2 


A v . DE. b. * yo 


A Paris, ce pic None 1744. 


* 


. | ng 
Et duyplus bel eſprit des Holz, e ee 

Je rai regu depuis trois reals eee ee 
Ni beaux vers, ni proſe polis: 00076 £74 $9HY 


Ma muſe en eſt en'|&thargie: © © £ 1 
Je me reveille aux fiers acenn 
De I Allemagne ranimto, 


Aux fanfares de votre mee, ne 
A vos tonnerres menagans, © 
Qui ſe mẽlent aux eris pergans $i 
Des cent voix de la renornmes. TY PORTED 
Je vois de Berlin à Paris, DOE TOR 
Cette ddefſe vagabonde', a W 
De Frederic & de Louis n 
Porter les noms au bout nn 
Ces noms que la gloire a tracts 
Dans un carteuiche' de lumiere, © 
Ces noms qui r&pondenrt aſſen 


N iy 


I 150: 5 eee 


Du bonheur de PEurope ne 
S' ils ſont toujours 
Quels ſeront les heureux baden. 


Les chantres bourſouffis des tels, 


Qui pourront blever leurs voix, 
Et parler de ce que vous faites? 


. C'eſt à vous ſeul de vous chanter, 
Vous qu'en vos mains j”ai vu porter 


La lyre & la lance d' Achille : 
vaus qui rapide en votre ſtyle, 
Comme dans vos exploits divers, 
Faites de la proſe & des vers, 


Comme vous prene une ville. 


D' Horace heureux imitateur, 
Sa gaĩte , fon eſprit, ſa gra 
Ornent votre ſtyle enchant eur: 
Mais votre muſe le furpaſſdee 
Dans un point cher à notre cœur. 
L'Empereut prot6geait Horace, 

It vous protegex l' Empereur. 

Fils de Mars & de Calliope, 7 
xe digne de ces deu gravds noms, 
Faites le deſtin de Europe, , Candy in 
Et daignez faire des chanſons; 


Et quand Themis avec Bellone , 


Par votre main raffermiza , 
Des Ce ſars le funeſte ttne: 
Quand le Hongrois cultivera , 

A Fabri d'une paix profonde, 
Du Tokai la vigne f6conde ; 
Quand partour ſon vin ſe . 


Queen le buvant on chantera 


* 
\ 


* 
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Les pacificateurs du monde; Ha ee e 
- - Mon'prince à Berlin — 2h * 
Mon ptince a ſon peuple qui Erne, 
Liberalement donna 
Un nouvel & bel opera , 


Qu'il aura compoſ lu-meme. - 
Chaque auteur vous applaudiray  _ 
Car tout envieux que nous ſommes 
Er du merite & d'un grand nom, 
Un potte eft toujours fort bon 
A la tete de cent mille hommes. 
Mais croyez-moi , d'un tel ſecours F | 
Vous wavez pas beſoin pour plaire ;_ 
Fuffiez-vous pauvre comme Homere , 
Comme lui vous vivreꝝ toujours. . 5 
Pardon fi ma plume legere, 8 | i 
due ſouvent la võtte enhatrditi, 5 tar 
eri toujours au bel efprit © _ pA 
- Beaucoup plus qu*au'roi'qu*on 'revers, _ 
Le Nord 4 vos fanglans progres, | 
Vit des rois le plus formidale; 
Moi qui vous approchai de près 3 
je n'y vis que le plus aim able. 
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* 
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Ce pieux miſantrope, Heraclite ſublime, 

(Mi penſe qu'ici-bas tout eſt miſere & crime, 

Dans ſes — acces ole nous maintenir, 

. Qu'un roi que Fon amuſe, & 1. un n 

aime , £ 

AA = 
D& quiil ef r6duir 4 lüb än, $45, 

Eſt de tous les mortels le plus infortuns. - 

Il eſt le plus heureux, ils“ — tr th pond: 

Vous le pouvez tres-bien, car loin de votre cour, 

En hibou fort ſouvent renferme tour le jour, 


Vous percez d'un crild'aigle en cet abyme immenſe, 


Que la philoſophie ouvre . faibles yeux; 

Et votre eſprit | A 
Qui ſait tout obſerver, tout orner, tout connaitre, 
Qui ſe connait lui · meme. c qui en vaut que micus,: 
a rar ce-mile exercice , augmente encore ſon etre. 
Travailler eſt le lot & Phonneur d'un 
ee eee r rh eg e 


N piece 8 de 3751+ voyes les Pen ſtes de 
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de Elbe, 155 


je wen eroĩs tien du tout : quel bien imaginaire 
D' etre les bras ctoiſes pendant h᷑eternitt: 3 50 
iſt· ce dans le nt ant qu'eſ la felicits ? 
D1xv ſeroit malheureux „il avait rien à faire; = 
Il eſt d' autant plus Div, qu'il eſt plus agiſſant. 
Toujours ainſi que vous, il produit quelque Qurragey 
On pretend qu'il fait plus, on dit qu'il ſe tepent. 

11 preſide au ſerutin qui dans le Vatican 
Met ſur un front rid la ee à triple tage. er 
Du priſonnier Mahmoud il yous fait un ſakani 48 


Il mirit à Moka dans le fable Arabique e | 
Ce cafe neceſſaite aux pays des frimats, 24 
II met la fievre en nos climats 
Et le remede en e ahn ane 
Il a rendu Fhumain (jour tm 
De la variets le mobile theatre , 2 


Il fe plut à petrir d' incarnat & d' albãtre 

Les charmes arrondis du ton de 8 * N 

Tandis qu'il vous ẽtend un noir lui ſant d' ebene 

Sur le-nez applati d'une dame African 

Qui reſſemble à la nuit comme l'autre au dear jour. 

D1ixv ſe joue 3 ſon gre de la race mortell (© 

11 fait vivre cent ans le normand Fontenelle, 

Et trouſſe A trente · deux mon devot de eaſeal. 

Ila deux gros tonneaux, dont le bien & l 
Deſcendent en pluie ẽternelle $5249, 

Sur cent mondes divers & ſur chaque animal; 

Les ſots, les gens d' eſprit, & les fous, & — 

Chacun regoit ſa doſe, & le tout eſt egal. | 

On pretend que de Dix les Rois ſont les images: 
Les Anglais penſent autrement ; 


IIs diſent en plein Parlement, 


"4 
Ld 


154 Pads es 


Qu'un Roi n'eſt pas plus Diewque Ie Pape infallible: 
Mais il eſt pourtantrr&-plauſible , 
Que ces puiſſans du ſiecle um peu trop adorts, 
A la faibleſſe humaine ainſt que nous livres, 
Reſſemblent en-un-poine à notre commun maſtre ; 
or eee „le mal, & le bier-erre: 
ont les deux tonneaux. Boucher moĩ pour j amais 
Le tonneau des degoùts, des chagrins , des caprices, 
FFP 
| - Repandez de pures delices 
Sur votre peu d elus & vos banquets admis; 
Que leurs froms ſolent”fereins, que leurs corur 
ſoient, unis 
Au feu de votre eſprit que notre eſprit gEclaire ; 
aue ſans empreſſement nous cherchiohs & vou 
plaire : "a 
omen depn de is majets, de e 
Notre agre able Hberts 
Compagne du ae mer 6 x ie, . 
Aſſaiſonne avec volupté Se 
Les ragoũts de votre ambroiſie. 
9j leplaifir rend heureux. 
tun enen e r vie 
Sur votre Olympe ſablonneux, 
„ . i 
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ne mꝰen a · t· il point envoyk. Mais je vous re- 
mercie bien plus de ce que vous m'õten , que je 
ne ſuis ſenſible à ce que vous me donne. Vous 
me retranchez tout net neuf anntes dans votre 


derniere lettre. Iamais notre Conttòleut 8. des 


Finances n'a fait de fi grands changemens. 


Votre Majeſts a la bonté de me faire compli- 


ment ſur mon age de ſoixante & dix ans, 
WH Voila comme on trompe toujours les Rois. Jen 


4 
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» 


++ $438% 4 vg 25M7 rats, 
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Roi man maltre nꝰcn a pas de plus belle; aulit 


1a: deſtruction que je — — 
ment de ces vilains Turca, qui enferment les 
femmes & qui ne cultivent 55 7578 Beaux - 
A 2 7 7.807 [on BY 1 
Vous ne Te donc pole e Thi- 

riot votre Hiſtoriographe des rafts. Il gacquit 
 rait parfairement de cette charge; il ſavait pit 

aer le pen de hone mn Ku nombre 
des mauyais qu'on faiſair dans Paris : ci 
e oli 3. hor. 


Vous n'avez donc plus Jake Si 
De courtier de littẽrature. 25 
n en 2! 
A tous les immorteis crits 
© De Palmanach & du metcure. Vf EO ODOR 
Fer 1 


— 
— 


30 vos yeux mme done plus de prix : 
LP D' où vous vient tant 5 — * 
Vous ſoupgonnez que le bon tems 
* Kit paſſe pour jamais en France: 1 
t que notre antique opulence 1 
Ry 1 place en cout ſens = 
Aux guenilles de Vindigehce. 6 233% 2 Of 
Ah! jugez mieux de nos talens 4 
Et voyez quelle eſt notre aifance. M | 
Nous ſommes & riches & grands, 
ye nr n 1 
| „ 
\ 
- 
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Ta meme er: 22 
Que M Sava 2 $3 
Wir e 1 3 A ©» 
'-- Nous tire jamais du bourbier (a), © 8 ae 
Ou nous a plonges Pabondan cee wot, 
De nos barbouilleurs de papier. | 
Tie goſit Venfuit, Fennui nous gene, 
on cherche des plaifirs e wages 
Nous &talens pour Melpomene- / 
Quatre ou cinq-ſortes de trfteaux "<p 1131 
5 - Au lieu du theatre d Athene. 4 94 kt Bia" 
On critique , on critiquera,, NY 
On imprime , on imprimera . 5 N 
Des beaux (erits ſur la _—_—_ e BB 
4 Sur la ſcience Economigque , -. AT 
Sur la finance & la tactique — ares Of 4 
„ * ie eee 
In province une academie 98 bY 7 | . 
- Enſeigne methodiquement { 2608 . 
Et calcule tres · aa ment 
Les moyens d'avoir du genie 
Dun auteur va mettre au * bees 923 
I'utile & la profonde hiftoire-' - 
Des finges.qu'on montre à la en "To 
Et de ceux qui vont à la cou. = N 
Peut· etre un eee 


— hn, 
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(r) Labbe Sabatier ou Savatier de Caſttes, homme 
wn $eſt aviſe de juger les fiectes" avec un'ci-dcvante 
8 Jeſuite, & qui a ramaſſe un tas de calom- 
— ſurdes Home: vendre ain n oa; Wenn 
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8s joint · il à tant Gagrimens 3 8 
Mais je connais certaines gens 


Qui vers les bords de la viſtule 8 
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CY LA MORT 9 — 50N abriss ROYAL 


: MADAME | 
LA PRINCESSE DE BAREITH. | 


Lower des rourdillons 4 fame & 42 fi 
mee, 8 
Cent tonnerres Cairait esche des bclairs , 

De leurs globes briilans renverſent une armee , 
Quand de guerriers mourans les ſillons font couvert, 
Tous ceux qu' s pargua la foudre, 

Voyant rouler dans ia poudre | 

Leurs compagnons miaffacres , 

Sourds à la pitiè timide, 
Marchent d'un pas inttepide | 

Sur leurs membres déchiress. 
8 b 4 

(1) Pluſieurs gens detertres nous ont recommands 

40 xfimprimer cette ode, qu' ils regardent comme 


un des 8 ouvrages de notre Auteur, & fur 
a fait remarques tres · inſtructives. 


A I & - 
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* Voltaire. L £4 


Ces JD BNR durs, plus inflexibles © 
Que l'acier qui les couvre au milieu des combats; 
S'etonnent à la ſin de devenir ſenſibles , + ARE, 
D'eprouvet la piti6 quiils ne connaifſaient pany 
Lorſque la mort en Renee” TS? 
D'un pas terrible nee © 
Vers un objet plein d' attraĩts; | 
„Quand ces yeux qui dans les ames / 
© Lancaientles plus douces flammes, 
Vont 8 e eee * 


Une famille entiere interdite , tplorse, 
Se preſſe en gemiſſant vers. un lit de douleurs ; 
La victime l'attend, pale, defiguree » | 
1 2 une main faible a ſes amis en pleurs 3 
Tournant en vain la paupiere 
Vers un reſte de lumietre 
duelle gemit de trouver, 
Elle pri ſente ſa tte; 
La faulx redoutable eſt preto; 
Et la mort va la lever. | 
Le coup part, tout 8'6teint , "tin eſt fait, il ne teſte, 
de tant de dons heureux, de tant d' attraits fi chers, 
De tes ſens animes d une flamme celeſte, 
Qu'un cadavre glace, la piture des vers. 
Ce ſpectacle lamentable, 
Cette perte irreparable, 
Vous frappe d'un coup plus fort, 
Que cent mille funerailles  _ 
De ceux qui dans les batailles 8 
Donnaient & ſoufftaient la mort. 


oy 


160 | Pieces flgitives 
Sa ns Ons," 
KK ·- „ 
Quand la mort t enleva de ces triſtes contrees , 
De ce ſejour de ſang, ave ele e 
Les nations acharnees - 
& r 
Les diſcotdes & arrfterent ,' 
Tous les peuples s accorderent 
A rhonoter4o leurs pokes. 
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De la douct vertu, ih "te ls; 
Tellt eft 1a digne offrande à tes mines ſacrẽs 
Vous qui n'Eces que grands, vous qu'un atteur ad. 
mite, 

Vous trajrons-nous ain loxſque vous expire? | 4 
ey pry odor at © 
Eft le ſeu} moment de jolie * 
Qui conſole nos eſptits. 
Emportez , ames cruelles, | 
Ou nos haines &ternelles , © m 
NOT OLE... 


* 
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© Mais toi dont la vertu ful hogs ARTS 
Toi, dans qui 'heEroiſme (gala la bonts, | 


Qui penſais en grand homme en philoſophe aimable, 


Qui de ton ſexe enſin n' avais que ny é 
Si ton inſenſible cendre ( 
Chez les morts pouvaient = a 
Tous ces cris de notre amour , 


— * 0 b 
Tu ditais dans ta penſce: 
© © - d = & 4 . a 5 1 += + 
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de Foltaire. * 
Les dieux mont r6compenſte - Nee 
e e e ee e 135 1 
; I +, 
C'eſt nous dds: dnl pie: I fommes 4 
plaindre, 
babes champs difolde & four lieb benderacds 5 # 
condamnès à ſouffrir, condamnæs à tout craindre 
Des ferpens Gs Fetvie & des ſurtat de Mars. 1 
Les peuples foules gmiſſ ent 
Les arts, les vertus periſſent ; £45 * 
On aſſaſſine les tos: * 7 
Tandis que Fon nꝰoſe encore, 
Dans ce fiecle que ji abhorre, 
Parler de WEE GET ION” 2 
H0las 2 qui ackern dans une cour pale of 
Reciendra ſagement la ſuperſtition, i 
Le ſanglant fanatiſme, & l' atheiſme wg ert =O 
Enchaines ſous les pieds de la religions? 
Qui preridra pour ſon modele 
La loi pure & naturelle © © 
| Que Dieu grava dans nos cœurs? 
Loi ſainte, aujourd'hui proſcrite 
Par la fureur hypocrite 
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Des tranquilles dane a * CS 
Ta pitiè contemplait avec des yeux ſereins 
Ces fantòmes changeans du ſonge de la vie 
Tant de travaux detruits; tant de projets fi "oun 9 

Ces factions indociles, 5 , 
1 aui tourmentent dans nos villes 
| | OH 


e, 


162 Pinces fuguives 
Nos citoyens obſtin&s3 : 
Ces intrigues ſi cruelles,, 
Qui ar des cours le lus bells 
un ſchou Ant sse. 


. renjonrs wa fs toujours uſage; 
O combien tu plaignais Vinfame oifiverts6 | 
De ces eſprits ſans goſit, ſans force & ſans courage, | 
Qui meurent pleins de jours, & n'ont point exiſts | 
| La vie eſt dans la penſ(ce. | 
Si Pame weſt exercce, | | 
Tour ſon pouvoir ſe dEtruit ;. 
eee RPO 
N' qu'une lucur obſcure 
- Plus An 


e 6 : 
Qui dee in hause '& mabirifanc bs pour, 
L' un pat autre animts aux combats ſanguinaires, 
Fuiriez ſi vous l'oſiea, & mourez pat honneut: 

; nme 9 
Dans ſa tranquille ſageſſe, 
Nu ſort dEdaignant les coups , 
Souffrant ſes maux ſans ſe plaindre , 
Voyant la mort ſans la craindre. 
e eee ANY BY 


Mais qui-edl6drera Pamiti6 courageuſe, | 
Premiere des vertus , paſſion des grands ccrurs, 
Qui s'6purait encore au creuſet des malheurs ? 

1,2. 12 
N 
\ 


dle ae * 
Dont les diverſes fortunes... 
— Gonvernent lex ſertimens,.... be 


apa" ee dr ee” A 

Qui tournez au gr6 5 * 

enn. bau oy” 1 
eee e & Lolle reſpitol . 
Et des làches S6jans un lache imitateur,r,½ͤ 
A la vertu tremblante inſulte — 3 
Et Thypocrite en paix ſourit au dẽlateur? 

Le troupeau faible des ſages 


ſperſe par les orages, 

a perir ſans ſucceſſeurs ;.. | - 
Leuts noms, leurs vertus Coublient, i 
Et les enfers multiplient A GHOTE TY > 

La race des n, * $25Þ 


| FFF 
Dans ce palais des arts, ob les ſons de ta vo 
Contre les pre jugẽs oſaĩent ſe faire entendte, 
Et de Phumanite faiſaient parler les droits. 
Mais dans ta noble retraite, 
. Ta voix, loin d' etre muette, > 
Redouble ſes chants vainqueurs, 
Sans flatter les faux critiques, - 
Sans craindre les fanatiques, 
| nn HFIDOI: 


Vils tyrans des de vous n iis 
Je vous verrai pleurer 4 mes pieds abattus ; 
A la poſtetitt je peindrai tous vos crimes, //- 
De ces miles crayons dont j*ai peint les vertus. 


1. Pie Alves 5 
neee 185 
A Fopprobre , a Finfamie, 
Vos noms ſeront confacres, 
comme le font à la gloite . 
Les enfans de la viQtoire 
Que ma muſe a celẽbrẽs. 


1 


— —— £7 


5 1 A N C = "3 
SUR LEs.PoETEs £viques. 


. Je benmes & de a 3 . 
Le vieil Homere a mon eſtime; 8 l 
U eſt, comme tous les heros, © © © 


| Babillard outrs , nnen 


* 


virgile orne mieux 1 raiſon, 
A plus d'art; autant d' harmonie; 
Mais il gEpuife avec Didon , fd 
Et rate à Peep roy v1 
Des faux-brillans; trop de magie, 
Mettent le Taſſe un cran'plus bas. 
Mais que ne tolere-t-on pas 
: an ene pour Herminie? 


Milton, plus ſublime Nen, 
eee moins n., 
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* \ 
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5 Palais 163 
u ſemble chanter pour les fous,. 2 % 


patlet * moi e trop . 
- Er Fattendrai que je ſois "PX" 15 . 
; Pour apprendr e qu'elle eſt IS OE 


| e 
1 3 d'eſprit abonde;* 2 
Tant de grace & tant de douceur; e 


8 2p a eee *x FN 1 . 
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'LA COMTESSE: D. L. N. 
Ea lui e  nvoyant eiu fr, 14 CALONA IE. 


PEA ines 1 
Tees vert contre la calomie . 
ce monſtre dangereux ne vous bleſſa Nn * 
Vous eres cependune ee phy grande eee 15 
votre eiptit ſage & meſure, , THIS 
Non moins indulgent qu claire, 15 
xcuſe, quand il peut medirez 8 | 
Er des vices de Punivers , An 
Votte vertu mieux que mes den, N 
Fait A tout moment la ſatyte. 8 
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A UN MINISTRE Dear, 


vn LANCOURAGIMENT BES ARTS. 
k7 £5 $64 
8 9 — ragreable d Türe, 
Des plaifirs aux travau paſſas d'un vol agile, 
Que jaime 2 voir — par des ſoins bien - 
_ 


re en renaiiſans ! 
$anvaccotdler jamais d'injuſte preference. 
Entre tous ces rivaux tiens toujours la balance. + 
De Melpomene en pleurs anime les accens 3 
De fa riante ſcur chris les agremens; 
Anime le pinceau, le ciſeau , harmonie, 
t mets un compas d'or dans les mains d*Uranie, 
Le veritable eſprit ſait ſe plier A tout; 
On ne vit quꝰd demi, quand on na quꝰ un ſeul goũt. 
Je plains tout tre faible , aveugle en ſa manic, 
Qui dans un ſeul objet confina fon genie, 
Et qui de ſon idole adorateur charms, | 
veut immoler le reſte au Dix v qui S eſt forme. 
Intends- tu murmurer ce ſauvage algebriſte 
A la demarche lente, au teint blẽme, a l'cil triſte, 
Qui d'un calcul aride à peine encor inſtruit, 
Sair que quatre eſt à deux, comme ſeine alt 3 buit ? 
PITTS Ul inſulte & Corneille 3 | 
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de Voltaire. 7 167 


Tull n'a point. de ſons pour ſa peſante oreille : 


it Rubens vainement, ſous ſes. pinceaux flatteurs, 
De la belle nature aſſortit les couleurs 
Des XX redoubles admirant la puiſſance, 
Il croĩt que Varignon (1) fut ſeul utile en . 
Et s etonne, ſur tout qu'inſpire par Þ amour 47 
sans algebre autrefois Quinault chatmät la cour. 
' Avec non moins d' orgueil & non moins de folie , 
Un leve d'Euterpe , un enfant de Thalie 5 | -- | 
qui dans ſes vers pills nous rEpeate aujourdhui 
ce qu'on a dit cent fois, & couſurs mieux que luis 
De ſa frivole mule admitateur uniqus 
Congoit pour tout le reſte un dẽgoũit ichargiqua's 
Yrend pour des arpenteurs Archimede & men by 
Et voudrait mettre en vers Ariſtote & Platon. 
ce bœuf qui peſamment rumine ſex probleme, 
ce papillon folitre ennemi des ſyſtèmes, 
dont regardes tous deux avec un ris, worden, 
Par un bavard en robe , apprentif chicaneur., . 
Qui de papiers timbres barbouilleur mercenaire 972 
vous vend pour un ẽcu {a plume & ſa colete. 
pauvres fous , vains eſprits ,.8*Ecrie avec: Oe? 
Un ignorant fourre, fier du nom de decteur 1 
Venez à moi, laifſez Maſſillon, | Bourdaloue 3... 5 
Je veux vous convertir; mais je veux qu on ine loue, 
je diviſe en trois points le plus ſimple des cas; 
Vai vingt ans, ſans l' entendre, explique St. Thomas, 
Aink ces charlatans , de leur art idoltres' 
e un vain peuple aux N CE leurs 
- theatres. Ko FTA 
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©  Giblnerre „& qui n'ẽtait que cela. 
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1D IEC — eſt plus Juſte , il of 2” 


Les arts & les talens Seer en, 1 


Jadis avant que Dru, conſornmant ſon « 
Eat * ſouffſe de vie animes ſon Vs * 


1 6 


Le paor'pour'ttater Piris de ſon Ge 

Le courfier pour fervir, le loup pour le 

Le chien fidele & prompt, Vine docile & r 
Et le tauteati farouche , & Vanitrial bekannt, 
Le chantre des forfrs , 10 douce tourterelle, _ 
Qwon a eru fauſſement des amans le modele: 
Wen nomma tous, & par un Beurer 

*ctivix, © © 

— inftinAs ; " aſſigns leurs emplois. 

on conte que Fepout de la celebre Hottenle liſ 
Signala" plaifamment ſa fainte extravagance; 
Craignant de faire un choix par ſa faible raiſon, 

II trait aux trois des les rangs de ſa maiſon. 

Le fort d'un poſtillon faifoit un ſecretaire ;* 

Son cocher't&rorin devint homme 4'affaire ; 
Un docteur 'Hibernois , fon tr e zumönier, 
Rendit grace au deſtin qui je fl cuifinier. 

On a vw quelquefois des choix zuſſi bixatres. 
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ue e . wais les e ; 
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1 Le f de Mazatin , mari d Hortenſe Mancini 
t tous les ans une loterie de pluſieurs emplois 
nah bo. on , & ce qu'on tar porte ici a un fonde 
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vaſe Voltaire. | vg by 
a d Rome zwilje, un empereur brutal! 
Des faiſceaux d'un conſul honora ſon cheval - 
11 fur cent fois moins Gn ceux dont I umpru- 
* dence, #5 n a 
Dans d'indignes mortels a mis ſa Saber 8 
Lignoraht 3 Ports Ia tebe de us: 
La mitre a décoté des tetes de Midas: * Fu 
Et tel au gouvernail a preſide ſang peine __ i 
Qui la rame à la main dũt ſervir à la chaine. 
Le mertite eſt cache, Qui ſait fi de nos tems , * 
1l reſt point, quoi qu'on JOEY encore wan. 
talens? 21 1 BY 
peut · etre qu'un Vitgile, un Ciceron ſauvage , 1 7 
x chantre de patoiſſe, ou juge de village. 
c Le ſort, aveugle roi des aveugles humairis, | 
Contredir la nature, & detruit ſes defleing.; ; _ 
Il affaiblir ſes traits, les change ou les efface, 3 


eee eee & rien welt . 


* 
on AE.” 


: 9 * mY " uy 41 * * 
— 1 nt * 4 Vs * f 
"$2 : 4 4 » 
* SY 4 #4 
* 
4 . 
7 * f e 10 » 4-1 * 
" vs 8 : ' 
* > * 
” W 
— * * FI +4 yy » 7 
* : " » 
1 — 
£ 
y - m * 14 * 
* a. 
9 
, : 3 & To 
44 
p I . — 29 
6 * 
* 
—— —— —ͤ— 2 A * 
Wb * * + 
+% 
7 
by . 0 * 
£5 & & * : 
FP o Fd a 


* * 2 0 N 8 


A 'U. * E 5 A 1 E. 
09,80 1-DISANT TELL EW, 


| e 3 1 
F: ru veux finit par me connaſtre. | 
Tu me louetas bien moins; mais il faut t'avoutr 
Ce que je ſuis, ce que je voudrais Etre. 
Faurai vu dans trois ans paſſer quarante hivers. 
Apollon prefidait au jour qui m'a vu nattre. 
Au ſortir du berceau j'ai bégayé des vers; 5 
BjentSt ce Dieu puifſant m*ouvrit ſon ſanctuaire 
' Mon ccur vaincu par lui , ſe rangea ſous (a loi. 
D*autres ont fait des vers pat le defic d'en faire; 
Ie fus poete malgré moi. | 
Tous les golits à la fois ſont entr6s dans mon ame; 
Tout art a mon hommage , & tout plaiſir m en- 
flamme. 
La peinture me charme ; on 88 quelquefois, 
Au palais de Philippe, ou dans celui des rois, 
„ e ieee a 
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_ — 
- (a) kn 1732, il n Bretagne e , qui 
w aviſa d' — dos lettres A pang ens d'eſprit 
de Paris, ſous le nom d' une femm 8. Chacun y fu 
, & cert mepriſe attira cc t6ponle, | 
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de Voltaire: \ 171 
Dir brillant (1) Cagliari ſaiſir l eſprit — 5 . 
it de voret des yeux la touche noble & skre 
. De-Raphall & du pouſſin. NU 5 | 
De ces appartemens qu*anime ia printure 
Sur les pas du plaiſir je vole aPopera.. to 
Fapplaudis tout ce qui me touche, Ab 
Ia fertilité de (2) Campra. Swe) e 
La gaiets de Mouret, les graces de ber., 
peliſſier par ſon art, le More par ſa voix, 3] . 
rour· a· tour ont mes — * aſpondey mon 
Choi, en 
Quelquefois,embraſſant 1a ſcience hardie , TS 22 
* Que la curioſitẽ e. ; FOR g \ 
. -  Honora par vanits 4 Hur £60 49% N + JE 
Du nom de philoſophie, I dee 
Je: cours apres Newton. dans 2 40 cieux; L 
le ceux yoir i des nuits la couriere indgale,,- \_;.-1 
Par le pouvoir changeant d'une force centrale, 
En gravitant vers nous . apptoche de nos yeux 
t peſe d' autant plus qu'elle eſt pres de ces den, „ 
Vans les limites d un ovale. 
Pen entends raiſonner les plus profonds a, 5 
Maupertuis & Clairaut, calculante cabale: 
Je les vois qui des cieux franchiſſent Vintervalle , 
Et je vols trop ſouvent , que j'ai tres - peu compris. 
De ces obſcurites je paſſe à la morale ; 
Je lis au cœut de l homme, & ſouvent j'en 3 
Texatnine avec ſoin les informes éctits, 
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1) Paul — 3 
(2) Muſiciens agreables. _ 
(3) Acrices de es tems- Id. 


w72 Pi ieres „ fugitives 


Les — '& le ſtyle energique 
De ce Ee Palcal & 4% laryrique. T 
Je vois ce rare eſprit trop prompt à S enflammer; 
Je combats ſes rigueurs extremes: 
N enſeigne aux humains à ſe hair eux-mEmes ; 
Je voudrais malgre lui leuf apprendre à 8*aimer, | 
Ainſi mes jours 6gaux/, que les muſes rempliſſent, 
Sans foins , ſans paſſions , ſans prejuges ficheux, 
Gm avec jolie, & vivement . 
e dana mes ee ate plus fe pins 
La tardive raiſon vient de briſer mes chafnes. 
Fai quitt6 prudemment ce dieu qui m'a quitt. 
Fai paſſe Pheurcux tems fait pour la volupté: 
Eft-il donc vrai, eee que 
j'aime. 25 
12 foule des beaux 1 
Remplir le vuide de moi- meme, 
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suß tor \ TRACASSERIE, 


A M. DE lob; Bente 4 Len. 5 
= en 1724. 


— 
Et de l' Egliſe & de amour, 
Auſſi- tt que Flore, a ſen our 3 
. Peindra la campagne ſleurie, 
5 Revoyer la ville cheriez> 
_-Eft-il pour vous d' autre pate? 
Er ſeroityi dans Laute vie ene 
. ese jour 15 
ee e , e e 
Exiler la tracaſſerie? 0 : na t3% 27463 
Evitons ce monſtre odieux , 3 
C 2 t 
| N SES 4 
| It que le ciel, en ſa furie, Sn. Ann 
De notte bonheur en vieux 
A fait naitre dans ces beaux lieur 
Au ſein de la galanterie. ke 
Voyez-vous , comme un mel a 
Diſtille de (a bouche impure?̃ . 
Voyex- vous comme Fimpoſture + 
P ij 


174 Pieces 5 5 
Lui pre un ſecouts ſeducteur? 

Le courroux Etourdi la guide; 
L*embarras , le ſodpgon timide, 
En chancellant ſuivent ſes pas. 

Des faux rapports l' erreur avide 
Court au-devant de la perfide, 
Et la careſſe dans ſes bras. wr = 

Que amour, ſecouant ſes alles, 1 

De ces commerces infideles , 4 
Puiſſe “ envolet à jamais! 

qu'il ceſſe de forger des traits 

Pour tant de beautes criminelles ! 

Je hais bien rout mauvais railleur-, 

De qui le bel eſprit baptiſe 

Du nom d'ennui la paix du cœur, | 
Et la conſtance de ſottiſe. 3 : 
Heureux qui voit couler ſes jours 
Dans la molleſſe & Vincurie , 
Sans intrigues , ſans faux detours 

Pres de Pobjet de ſes amours , 

Er loin de la coquetterie ! 

Que chaque jour rapidement 
Pour de pareils amans ec, 
Ils ont tous les plaiſirs en foule , 
Hors ceux du raccommodement. 2 
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Rendeꝛ · nous donc votre prsſence, | 

Galant Prieur de Frigolet 5 7 5 n 

rtès- aimable, & tres-frivolet z ! 

-Venez voir votre humble-valet | 

Dans le palais de la conſtance : py | 
Les Grices, avec complaiſance, ' * | 


Vous ſuivrent en petit collet © 


\ 
N 


— votre nes i 24 Tiny 
Par des airs de mon 5 ne 29-3 e& £354 
Dont Amour marque la tr of > IS 
Wee des F ee 


4 


DE GERYASI, 


n PT #3! 


MEDECEN. 
75 revenals couvert Pods 8 8 N 
Le G&vaudan (2) ſurpris t' avait vn 3 
Des traits contagieux June peſte cruelle » - | 
It ta main venait d&'etouffer. . ere 2 
de cent poiſons cachés la ſemence mortelle. * 
Dans Maiſons cependant je voyais mes beaux "ur 
Vers leurs derniers momens precipiter leut cours. 
Deja pres de mon lit la mort inexorable 9 15 
Avait leve ſur moi fa faulx épouvantable. 1601 
Le vieux nocher des morts à {a voix accoutut. 
Gon Kale fait, | a ann deſtinte: 
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om IT: 


Wn M. de Cans oflebre.. "Mddecin. de parie, 
avait ets envoys dans 18 Gevaudan pour la pats, 4 

Lon . il _ venu guerir P Auteur, de ia 
te 1 en * „ e's $ > 
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176 e fag itives 
Mais tu lui dis , artfre...'& la mort tonne 
Reconnur ſon vainqueur*, fremir'&difparut. - 
Helas ! & comme moi Paimable Genonville 
Avait de ta,prfſence eu le ſecouts utile: 
Il vivrait , & ſa vie cut rempli nos ſouhaits ; 
De ſon cher entretien je gotiterais les charmes ; 
Mes jours, que je re"dois;renaftrajem fans alarme; 
Et mes yeux, qui {ans toi ſe fermaient pour jamas, 
Ne fe rquvriraient point pour rEpandre des larmes. 
C'eſt tot du moins, ceſt'toi par 1 

| leur R 

Je peux jouir de la douscur 2-73 

e De gon fone d' etre cher — 4 5 

Aux illuſtres amis dont mon deſtin m*honore. | 
Je reverrai Maiſons „ domt les ſoins bienfaiſans 

Viennent d' adoucit ma ſouffrance ; FF 


2 Maiſont en A 


It dont fadmire la ptudenes2? 
Dans Vige des egar emen. 


Je me flatte en ſectet; en 
Le vertueus Sulii donmera fon ſuffrage; a 
Que ſon'cotur gentteux, avec quelqu eplaifir, 
Au ſortir'dn tombeau me tererra paraſtre,, 

Er que Matiamne' peuttre: WIS e 035% 31-4) 
TS. dat. | 
Beaux jarding'de Villars , . fx 
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Cel ſous vos feuillages pat 1 73K 
e 

Que nous a ramen la paix Gone {8 0 

Sur les Ales de la victolre. a A 


22 — phe — N 
Par ſes vivacites , ſon eſptit & ſes graces; 
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e Hae "Ip 
Dis qu'il reparaſera,, laura joindre mon-ceeur-+ + + 


A tant de cceurs ſoumis qui volent Tur les traces, 
It toi, cher Bolingbcoke , r 
As regu plus d'un 


Qui r6unis en ta perſonne 
_- L'4dloqu de. Cictron ** "A 10 
Pheapidlre de Caton, AA HOS I. 
Leſptit de Mecenas, I'agreEment de PEtrone = 
Inſin donc je reſpice , & reſpire pour toĩ; 
je pourrai d ſormais te parler & rVentendre. \\ 
Mais Ciel: quel ſouvenir vient ci me larrendre ! 5 
cette aimable beauts qui m'a 2 fa foi, 
Qui m'a jur6 toujours une amitie fi tendre, 
Daigneta : t· elle encor jetet les yeux An 
Hdlas ! en deſcendant ſur le ſombre. rivage ,.. 
Dans mon cœur expirant je be nh od ep 
Son'amour , ſes vertus ſes graces, ſes appas 
Les plaifirs que cent fois, j'ai godi dans ſes bras, 
Aces de! momens flattaient encor mon ame ; 
Je brũlais en mourant d'une immortelle flamme. 
Grands Dieux ! me faudrait-il regretter le trepas ? 
 Maurait-elle oublic ? ſerait-elle rolage?, 
Que dis- je, malheureux:! | ol F | 
Quand on porte ſur le viſage, 
D'un mal fi redouts le fatal temoignage , 
ce d N e Ts 71 
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A SON ALTESSE ROYAL: 


Tons at nr o3iz6't , 
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tear rin 3 
'*  Languit dam Lage du bonheur; 
Len an R'ygrandeur, 


E 


| Quand then woceupe & wintereſſe'; "| 


. in grand roi cone, | 
Entoure de ſujets ſoumis, 20 
Que tout FEclat de fa couronne, = 


On croltait que lejeu cel; 
Mais Fennui vient à pas comptes, 
| A la table d'un cavagnole (1) 
| S'aſſeoir entre des majeſtes. 


—— 
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(1) Jeu à la mode A la cour. 
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it triſtemegt grands- chers.» 260 Ba, 
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Tandis que Vhebets vulgaite heel 5 15 


Vous affiegs., vous conſid ere 


— croit voir le ſouverain bien. 
yore ge es — . — 


oor e a. abies of = FA OS 


I "nad n quand rhemiſphere 


on atache àu bras du fo 
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micix employer; & comme leur gott decide 

des nõtres, nous nous ſommes tous faits me 


ſckm ern e Gee tl 
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7 foix fur dex lits e REG not er ot 
Lits que de ſes mains la nature >» 

Dans cet jardins adlicienx , 85 
Forma pour une autre aventure, 
Nous brouillons tout Pordre des cieux3 
Nous prenons Venus pour Mercure ; . 


. N 
* 8 * - "ES. 
CTI3 & 


Car vous ſxurez quꝰ ici bon n a, _ 

; Pour examiner les plarietes, . 

3 Au lieu de vos longues P's 2 8 
An Wl 4 
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Domme nous paſſons la nuit à obſervet les 
Eroiles , nous ncgligeons fort le ſoleil, à qui 
nous ne tendons viſite que lorſqu'il a fait pres 
des deux tiers de ſon tour. Nous venons d'ap- 
prendre tout A- Theure, qu'il a patu de cou 
leur de ſang tout le — * 3 qu'enſuire ſans que 
Pair flit obſcurci d'aucup-naage , II a perdy 
ſenſiblement de fa lumiere & de fa grandeur, 
Nous n'avons ſu cette nouvelle que ſur les cin 
heures du ſoir. Nous avons mis la tete & la fe- 
netre, & nous avons pris le ſoleil pour la lune, 
tant il Erair pale. Nous ne doutons point, 5 

vous nayes vu la meme chaſe à Paris, - 
. C'eſt à vous que nous nous adteſſons, Mes 
feur , comme à notre maitre. Vous ſave 
rendre aimables les choſes que beaucou 
d'autres Philoſophes tendent à peine intelligi 
bles; & la nature devait à la France & A Er- 
rope un homme comme vous, pour 'cortige 


les Savans, & pour donner aux 3 gout 
F a; e L 4 
. or, ditegnous done , Fontenelte, | | 
vous, qui par un vol imprevu., _ 
De bedale prenant les alles, | 
Dans les cieux avex parcouru 
Tant de catrieres immertelles , 


4a, 


— 
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5 On vous efit vu ſur la fougere, Tx # 
Ace changement de couleur; 15 


—— 1 0 — 2 . — 
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{2 F, wins . 8 


. 


od Saint Paul avant dene a Tu... 2 
Force beautss ſutnaturelles 
Dont tres-prudemment il cet . 

Du ſoleil par vous ſi conn jm ñ˙ 
Ne ſaver · vous point de nouvelles? 


Pourquoi ſur un chat tout een i of 9k 
A-t-il commence. ſa'carriere ? * 


Et ſa grandeur & ſa lumiere? ? of 
due dira le Boulainvilliers (1! ) /-.-/ 
Sur ce terrible phenomene ? „ 
leur perte W Pe e 
Verrons · nous des incurſions, 
Des bits z des guetres ſanglantes-, 

+ . Quelques nouvelles actions, 
Ou le rettanchement ges xentes 1 
Juacdis quand vous étier paſteur, 


Du D1xv brillant qui nous Eclaire, 
Annoncer 4 votre betgere 3 
Quelque changement dans fon cur. BY 
Mais depuis que votre rollen bo 
Voulut quitter la bergerie ' W 
Pour ugg & FORE Varignon 4 — 


(i Le Comte de Boulainvilliers „ homme d'une 
aride Erudition , mais qui avait Ia faiblefſe de 
eroire I Paſtrologie. te Cardinal de Fleur difait de 
qu'il ne connatffair ,ni Pavenir , nile . _y 
reſent Cependant il 2 fait de tres- 
ſur l Hzſtoire de France. | 'M 


5 
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xt les rubans de Caladon 8 
Pour l' aſtrolabe d Uramie , 5 
Vous nous parlerez le jargon — poo 
De calcul, de refraction. eas Dis 
Mais daignet un peu, je vousprie,  — 
Si vous voulez r * 
Nous Fhabiller en podfie; * 2 
Car ſaches, que dans ce canton a 
Vn trait imagination a 
Vant cent pages d' astronomie. 
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Df Ms. DE FONTENELLE 
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LI 
Ws: cons. 4s dige, PIG 
Que le ſoleil à l horizon 
Avait aſſex mauvais viſage?s? 

En bien quelque ſubtil nug ese 
Vous avait fait la trahifon 105 rr 
De deſigurer ſon ĩ mage 
Elle .it l comme en puſen. n 

2 — —d 


„ 


A | 
1 cette reponſe de renelle.eft aſſez mau- 
2902 i en fir une . à Madame 1 
Matéchale de Villars, qui vaut beau mieux, 
Jans laquelle eſt ce vers : II faut de 2 pour 


Loss t 
— Mais nous p*avons pu rerroures cette 
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ep? Lala. 


Dun uit malade ; mais je gage 
Que le dre en ſon haut tage 


Ne craigbait point la pamoiſon. - ch bo 


Vous men faurez pas prog 

Er voici ma peroraiſon. 

Adieu, votre jeune ſaiſon 

A tout autre ſoĩn vous engage: 
L'ignorance eſt ſon appanage, 

Avec les plaifirs à foiſon , | 

Convenable & doux eee 


Tavouerai bien, nnn. ry 


Que le ſavoir & la raifon 14 
Nieſt pre ſqu auſſi qu un badinage, 
Mais badinage de griſonn: 
Que de ſon brillant Equipage , /- 
Toujours de maiſon en maiſon 
L'inquiet Phœrbus demenage: 


%% 


| Laifſer-le en paix faire voyages ; 


| Rabattez-vous ſur le ganom 

Un gazon , canaps ſauvage, _ 
- Des ſoucis de Phumain lignage 

Eft un puifſant contrepoiſ * 4 

pour en avoir bien ſu uſate 

On chante encor en vieux 


Martin & Vadroite Aliſun. 
Te n'eſt pourtant pas que je donte , 

Quꝰ un beau jour qui fera_bien noir | 
Le pauvre ſoleil ne s encroute, 


In nous diſant ; ; Meffieurs,, bon ſoir, 
Chercher dans la celefte voũite 18 
quelquꝰ autre qui vous faſſe voir N. 
Pour moi yen ai fair: men dereir. 


- ; 22 f 
Pieces fugitives | 
„ AN ET 
Encor un coup, Meſſieurs, bon for: 
Er peut: tre en ſon deſeſpoiir 
Oſeræt-· il rimer en oute, N FP | Ee 
Si quelque Deefſe n' coute, | 
Mais ſur notte triſte manoir *” 
Combien de maux feta pleuvoir 
Cette celefte banqueroure!' oo 
On allumera maint bougeoir;, Te 
Mais qui n'aura pas grand pouvoir, 
Tout ſera pele & mele, & toute (Ros: 
Socitte ſera difloute, © l 
Sans qu' en dife-,- juſqu'au revoir. 
Chacun de l'eternel dortor 
Enfilera bientòt la voũte; | 
Sans teſter & ſans laiſſet d'hoir ; 
Et ce que le plus je redoute 
Chacun demandera Pabſoute, 
Et croira ne es valoir. 


- 1 F 
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A MONSIEUR | 


LE DUC DE SULLL 


4 Pale i# Lol 1720. | | 


—— Dacaal, 
Vous, dont le gofit , la veries, © 
L'eſprit, een ene 
— mean (38 | 


Fa 


\ 


A 
* 
k : 
% 


25 TY Folia, 


Font reſpecter 1a yolupts., ny Tn ind - 
Et rendent la ſageſſe amable. Wot N 
Que dans ce champ tre ſeſourt 1 
je me fals un plaiſir extreme.” ,, 29270 5 
De parler ſur la ſin du jou, 
De vers, de muſique „&, d' amout „ 
Apes un ſenlmercha ſyſteme (1) ꝶ 
De ce ſyſeme tant „n 
Par qui nos Heros de ſinan ne 1 
Embourſent Pargent de la France 3 
Et le tout par pure-bontE 2. + 1b 4 ns 
Pareils a la vieitls ple, 15 . 1 
Dont il eſt parlé dans Virgile, I 
Qui poſſedant pour tout trẽſor, 
Des recettes d e nergum en, 
pPrtend du Troyen le rameau dor, 
Et lui rend des feuilles de chẽne. 
Peut-Etre les larmes aux yeux. ,; ©: | 
Je vous apprendrai-pour nouvelle, 
Le trEpas de_ce-vieux goutteux x- 
Qu anima l' eſprit de Chape ll... 
L'eternel Abbé de Chau lien 
Paraĩtra bientòt devant Dünne 5b 
Et fi une muſe fẽcondde 
Les vers aimables & polis 
Sauvent une ame en denen moe, b £1: 
II ira droit en paradiss : +l ont nf 2d 
L'autre jour à fon . 4% ln 
Son Cure n ee er e 


E FF 4. 


(i) Le ſyteme de 9 7 ü e 
France en 1728. Cetts lettre ae 
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CY dende. 


Lui donner en ceremome, r 


Avec ſon huile & ſon latin, 
Vn paſſe-port pout ame vie. - 
Il vit tous ſes p&ches laves 
D' un petit e ee 
Et regut ce que vous faver;, 
Avec beaucoup de bienſeance. 
I ee e e ee Ke 
Qui ſatisſit rout Fauditoire. 
Tout haut it demanda pardon , 
b. men eu trop de vaine fle. A 
C*&tait-la, dit- il, le poché, N 
Dont il fut le plus entichs : 
Car on ſait qu'il-Erait poste 5 
Er que ſur ce point tout Auteur, 
Ainſi que tout Predicaceur, Aa 
N'a jamais eu Fame bien nette. 
U ſera pourtant regrerts, 
Comme sil elit itt modefte. 
$a perte au Parnaſſe eſt funeſte. . 
Preſque ſeul it erair reſts OY 
D*un fiecle plein de politeſſe. N 
DN. — 
A a la délica 
Succdder la groflideers , | 
La d&baache'i1a volupts/, Fa Ts >! 
Ke ava & Hoke this | 1 71 
A cette ſage oifiv * ; 
Que I'6tude occupait ſans celle.. Ago 
Pour notte petit Genonville, e 
. - digne du ſiecle paſſt, R 
eee kale, 
\ 


1 
= 


5 A 


; > Bola, | 7 
u meparatyarts-emprefſ6; © 21/11 + 


D*abandonner pour vous la e 2 
Le ſyſtẽme n'a point gats -- e 
Son eſprit aimable & eue, . e BP" 

Ila toujours le meme ſtyle, TS 
Et toujours la meme gate. f 
Je ſais, que par deloyaut d,, 
Le fripon n'aguere a tate | 


De la maſtreſſe tant jolie, 00 att A 
Dont j*6tais fi fort entẽt e. 
Il tit de cette perſidie, DN 5: Be 
Et j*'aurais pu m' en courroucer 2 

Mais je ſais qu'il faut ſe paſſer 

Des bagatelles dans la vie. 


P 4 
— - N 42 4 


— MONSIEUR, 


LE DUCT DE LA FEUILLADE. | 


C „evi pricienſemens 2 15 
Limagination fleurie, r 
Et la bonne plaiſanterie , | 

Dont vous poſſedex Pagrement;, © 5: 

Au de faut du temperament 42 ers T6361 | 

Dont vous vous vanten hardiment 

Et que tout le monde vous nie. | 

La Dame, qui depuis long: tem 


.. Copnalt TONE JO Nona: (23 
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A dit: Helas! je lui r 
d'en eee, e 5 
gon eſprit eſt dans fon printems, _ 
Mais ſon corps eſt dans ſon automne. 
Adieu, Monſieur'le Gouverneur, 8 & 
Non, plus de province frontiere, © 
Mais Tune beain# Agnes, + AE Ao 
Qui par ſon eſprit , par ſon corur \ ” 
Er par fon humeur libertine _ _ 
De jour en jour fait grand honneur 
Au Gouverneur qui Fendodrine. 
Priez le Scigneur ſeulement. 
Qu'il empeche que Cyrheree 
Ne ſubſtitue inceflamment © 
Quelque jeune & frais 1 | 
Qul ferait ſans vous ſon entre 
Dans un & beau gouvernement. 8 


* oo £ A _— : #1 
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A MONS1 E UR 
LE MARECHAL DE AA 


6 | 
D' aller goilter quelque repos _ - — 
— de pliſances "| | | 
CN MR pete T Pong: if | 
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(* r ere cette lettre eft de N 
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1 ai. donns la ptéfttence $2509 


zur le plus grand de nos heros 


Au plus grand charlatan de France. 
ce diſcours vous deplaira forts 
Et je confeſſe que. ai tort -', {7 4 
De parler du ſoin de ma vie, 
A celui qui nꝰ eut d' autre envie 
Que de chercher pax · tout la mort... - 
Mais ſouffrez que je vous r6ponde , 
Sans m*attirer votre courroun:, -- 55 
Que j'ai plus de raifons que vous 
De vouloir reſter dans ce monde: 
Car fi quelque coup de canon, | 
Dans vos beaux jours brillans de ne.. 
Vous eũt envoye 2 3 
Voyez la conſolation 4 
Que vous auriez. dans la ſean 
Lorſque vous ſauriez la fagon _ . 
Dont vous aurait trait l 5 
Paris vous et premicrement : 
fait un ſervice fort ctlebre, 
En pte ſence du Parlement , - * 
Et quelque prelat ignorant 
Aurait prononce hardiment - 
Vne longue otaiſon funebre , 
Qu'il n' eut pas faite aſſutẽment. 
puis en vertueux capitaine 7 
On vous aurait proprement mis 
Dans Vegliſe de Saint Denis, 
Entre du Gueſclin & Turenne. 
Mais fi quelque jour, moi chetif, 
Yallois paſſer le noir eſquif, 
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5 Je n'aurais qu'une vile biere: ERS do, 
Deus pretres en iraient * 
Porter mankgure lg. 
: Et la loger meſquinement N 
Dans un recoin de cimetiere. 
Mes nieces au lieu de priere, ot 
Er mon janſcniſte de Frere (1) 
Rirajent à mon enterrement ; | 
Et aurais Phormeur ſeulement 
.  ._ Que quelque muſe medifante 
M'affublerait pour monument 
D*une Epitaphe impertinente. 
Vous voyex donc tres-clairement, 
Qu u eſt bon que je me conſerve, 
Pour Etre encor tEmoin long teme | 
De tous les exploits Eclatans = 4 i 
3 le co brav eee. 55 


4 * N * : i 


(5 l · auteur avait un frere, re de la cham- 
dre des comptes, qui: Erair en effet un janſnifte 
outre , & gut i ſe brouillair toujours avec-ſon free, 


toutes les fois que celui · ci difait du bien des Jules 
21 N mY 
1 1 
* | 
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de Holtaire 1 
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* W. DE LA.EALUERE 
DE GENONVIELE, 


Cel au Parlement., G. intime ami 
de PAuteur.” $ 


% # 44 © * T 
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son UNE MALADIE 719. 
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#4 Io 10% 115 989 

— poine dooenovenich- + 9 

Qu'a notre ami Chaulieu de parlerds luamdme + 

kt laifſe-rgot jouir — 3 

De t'ouvrit avec Uberte Fr; FAS 
. cœur qui — : 

r 0 

Tu vis les tendres fruit: imprudemanent"6ore 4 

Tu vis la calomnie avec ſes noirs ferpens, 

YR Dm 
Ob ſcurcir la naiſſante a ore. 

1 Usenet igadbes accable deu nuteur: 0p 
Mais au moins de mon malheur 

le ſus tirer quelque avantage 5 

Pappris à m' endurcir contre Vadverfite, 
Et je me vis un courage | S 

Que je n'attendais pas de la legerete- 
Et des erreurs de mon jeune 

Vieux ! que u je eu depuis la meme fermets! 

8 iij 
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110 Pieces fugitives 
1 PEP Mais a de moindres alarmes e 
Mon ccœur n'a point refiſte. 
Tu ſais combien V'amour m'a fait verſer de rome 
Fripon, tu le ſais trop bien, 8 
roi dont Pamoureuſe adteſſe 
Mita mon unique biens 
Toi dont la dilicatefle, © 
Par un ſentiment fort humain, _ 
Aima mieux ravir ma mattrefſe,” - 
Que de la tenir de ma main. 
Mais je taimai toujours, tout ingrat & vaurien; 
Je te pardonnai tout avec un cceur chrẽtien, 
Et ma facilir6 fit grace & ta faibtefſe. 
Helas! pourquei parler encor de mes amours! - 
n meme ; 
Auiourd hui la maladie 
En 3 le flambeau peut - etre pour toujours.” 
De mes ans paſſagers la ttame eſt raccourcie; - 
Mes organes laſſes ſont morts pour les plaifirsz 
Mon ecœur eſt ẽtonns de ſe voir ſans deſirs. 
Dans cet tat il ne me refte © 
Qu' un aſſemblage vain: de ſentimens confus, 
Un prſent douloureux, un avenit funeſte, 
Et Faffreux ſouvenir d'un donheur qui nꝰeſt N 
Pour comble.de malheut je fens de ma penſte 
Se ddranger les teſſort s 
Mon efprit m' abandonne, & mon a eeepc 
Perd en mai de ſon tre, & meurt 1 
Iſt- ce la ce rayon de heſſence ſupreme , 
Qu'on nous peint fi lumineux? 
Eſt· ce la cet eſprit Curvivant 4 nous- meme? 
Il nak avec nos ſens, croit , $'affaiþlit comme cux3 


3 
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Foie: . 


© Hdlas! perkalt Müde mölue ? n It 
Ie ne fais; mais Poſe efpdter} ©! 

os du tems & der det ine. 
Dieu conſerve pour luĩ le plus pur de notre _— 


$2 n'andancit point ce Wk aig; . 
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DE M. DE crnoxvu Let 5 


% 
dit DR. 
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6x, que li jus tp dans on prime 
Toi , de qui-je conſerve un ſouyenir fidele, -- 1:47 
Vainqucur de la mott & du toons 3 { 80 
Toi dont la perte, apres dix ans, 4 
© Weſt encot affceuſe & nouvelle 
Si tout nꝰeſt pas dẽtruit, fi ſur les fombres bord, 
Ce ſouffle ſi cache, cette faible 6tincelle , . 
Cet eſprit, le moteur & l' eſclave du corps ; 
Ce bum FINS III 
telle, | 
Refte inconnu de nous, eſt vivant chow tn” 
Sil eſt vrai que tu ſois, & fi tu peux mꝰentendre , 
o! mon cher Genonville, avec plaifir regoĩ ST 
Ces vers & ces ſoupirs que je donne A X 
Monument d'un e eee ee 


— — 
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N OE 08 FR 1 Il n'y avait pas tout- 
à-fait dix ans * e 
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12 te ns du temm oh Faimable E gerte 

| Dans ſes betux jour de notre vie 
zcoutait nos chanfons,, partageait nos ardem- 
Nous nous aimions tou trois. La raiſon, la folie, 
Lamout, Vetichantemerit'des plus tendres erreurs , 

Toat reuniſfait nos trois ce urs. 

cette inligenee; 
Trifte compagne des beaux jours, F 
Ne petit de notre oed fonner te xo 
jeunes, giis fatisfaits 8 ſans 8 
Aux douceurs du preſent hotnant tous nos 
quel beſom avions-n&us Aue vaine e 
Nous poſſedions bien mieux, nous avions les plaifirs: 
Ces Fans, ces beaux jours coulẽs dans — mol 

Dies is, enfaris de Pallegteſſ q 
e HiOe tn iofpasy 1 
Le ciel , en recompenſe; nccotde à e, . + 
Des grandeurs & de la richefſe, » | 
Appuis de Fige'mar;, 6clatant enibarras 3” 
Faible ſoulagement quand on perd ſa leumeſſe. 
La fortune eſt chen elle on fut jadis l'amour 1 
Les plaiſits ont leux tems, la ſageſſe a fon wn. 
armour get envole ſar Fatle du bel age; 
Mais jamais l' amitié ne fujt du. coeur du ſage. 
Nous chantons quelquefois && tes vers & des miens ; 
De ton aimable eſptit nous colebrons les charmes ; 
Ton nom fe mEle-encor à tous nos entretiens: 
Nous lifons tes 6crits , nous les baignons dg larmes. 
Loin de nous à jamais ces mortels endurcis , Russ 
Indignes du beau nom, du ſacr nom d' amis, 


Ou toujours remplis d'eux , ou toujours hors d' eux- 
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i Voltaire. 21 *. 


"A Au monde, à Vinconſtance ardens à  Uvrer,. 3 
— Malheureux, N ne fit pas e 
0 aime , 


t qui e yin conn a aa © eter) 
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5 A MADAME : 
| vt FONTAINE- MARTEL(: 


& 1732. > roche 8 55 1 
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O TRES-SINGULIRREE MARTEL » e 
Yai pour vous eſtime profonde : . 3 
C'eſt dans votre petit hotel, "a 5 
BY  C@C*eft ſur vos ſoupersque je bonde n 
Mon plaiſir , le ſeul bien rect 7 3 
. Qu un honnere honime alt en ce monde, _ 
| oo — ets an ; 
Mais malgré cette Hberté, 
| Mon coeur vous els n 
Temme à peu de femmes ſeconde 1 7 - 
Car ſous vos cornettes de nuit, dag. 0 | 
Sans preſuges & fans faibleſe, on. 
Vous logez eſprit qui ſeduit, 58 Ry Fo , , | 
Er qui tient fort à la'fagefſe, * © i642) 
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| (1). La Comteſſe de. RT and ale au 
; Preſident Desbordeaux ; ell Etait telle qu elle eſt * 
peinte ici. Sa maiſon Etait Ktan des Ute W | 
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Or votre ſageſſe reſt pas 
TS | Cerre pointileuſe harpie, _ | 
Qui raiſonne ſur tous les cas, 
Er qui, ttiſte ſcæur de Venvie , 
DODuvrant un goſier dents, 
Contte la rendre volupres.... - -- DOTY 
© Toujours pteche, argumente & ct 
Mais celle 5 qui ſi doucement, a A 
Sans effort & ſans induftric, 
fake dornant toute au ſentiment, 
sait juſques au dernier moment T0 
Sv 9-35 un charme fur la vie. 
Voyez-vons pas de tous cores 


De tres-decrepites beautẽs 
Pleurant de n'etre plus aimables, : 
Dans leur beſoin de paſſion, 4 
S'affoler de devotion , 4 WF OL ben 
Et rechercher ambition © + 
D etre beEgueules reſpectables 2 e 

Bien loin de cette triſte erreur, PIT 


Vous aver, an lien des vigiles, 2 
Des (oupers longs , — | 
Des vers airnables & faciles, | 
Au leu des fatras inutiles 
| | De Queſnel & de le Tqurneur; 3 
| Voltaire, au lieu d' un direfitevr;. + 
Et pour mieux chaſſer tqure angoiſſe, _= 
Au Cure prefetant Campa |, { 
Vous aver loge a Popera , 1 | 
| Au neu de banc dans Ia paroiffe : 1545 api * 
5 xt ce qui rend mon ſort plus dour, |, 
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5 liberrs mitige e, | 
- la dEmarche degagbeey, © © 


N*&6tant ni prude, ni catin , "4:62 
- DEcente , & jamais arrange, OY "4g 
Souriant d'un ſouris badin g 
A ces paroles chatouilleuſes 
Qui font baiſſet uu ci main 
A meſdames les precieutes. 

Ceſt-la qu'on trauve la vaiets, - 53 8 
Cette ſceur de la bert z, | 
Jamais aigre dans la ſatyre, 

Toujours vive dans les botis mots s | 
Se moquant quelquefois des ſors,  _ 4 
Et tres-(0uvent , mais 4 propos, ____.. 
Permetrant au lage de rire. 2 & 
Que le ciel beniſſe le cout 

D*un fort auffi doux que le vötre! 5 
, Martel, FPautomne de vos jours 58 
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"Dei; fond de cet antre pierreux , 
hy 44 Entre deux montagnes cornues, 
„ Sous un ciel noir & pluvieux, 
Ou les tonnerres orageux.  _ 
Bont portes ſur d'&paifſes nues, | 
+ Pres d'un bain chaud, toujours crotte, 
Flein d'une eau qui fanie & bouillonne, 
On tout malade empaquete, 
Et tout hypocondre enteté, 
Qui ſur ſon mal topjouts raiſonne , 
Se baigne, s*enfume & ſe donne 
Ia queſtion pour la ſanje. POE 
De cet antre, ou je vois venir 
D'impotentes ſempiternelles, | 
Qui toutes penſent rajeunir, E 
Un petit nombre de pucelles, : 
Mais un beaucoup plus grand de celles 
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g Qui youdraiohs'ls sgseahes up vu eight S 
or. _ my le cocherorr nous n ·˙ 
eux eita dias a Nanci tt it 
Et 2 moines de Commatred , ff iitns u 
Avec Fattrjbiltde-Lagraine q, A — 7 
Que nous rapporterons d, ho thin n 
De ces lieux, ed enndl folſonne, N 
Voſe encor Ecrire, à H ,ỹ’ 25 21467 {77 
* Malgr6 Pharus qui m abandennes:s 21d | 
. F'inyoque Pamaus & des ria 27 1 
Ils connaiſſent au m h,, 1'... a 
25 Gy F 20-An IT 
Alcibiade me lo daʒẽ W 
Alcibiade , qu da c οj f wn not - 
Nous vimes briller taur-d-t⁴, r ße 725 
Par ſes graces, par ſontůGmage, 
| Gai, gencteur, zpndre ,.volage;; : _— 5 
« Et CEducteur commm Pamagut 1277269 2 4 
Dont il fut la brillantoimage< ee 1 
-L'amour ou le tems a defait 
Du beau vice d'&re inſidele: 8 0. 
; u pretend dun amant parfait 9 
"tre devenu le modele. | 20 
-- F' ignore quel objet charmant | 7 89 * 
A produit ce grand changement, | 
Et fait ſa conquete nouvelle: e 8 
| Mais, qui que vous ſoyer, la belle, 0 
Je vous en fais mon compliment. | =_ 
On pourrait bien, 2 Vaventure , | 
Choiſir un autre greluchon, 
Plus Alcide pour la figure , 


6 It pour le corur plus Celadonn 
Qui. | NS” 
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Mais quelqu'un plus uimable ? non +... +000 
I n' en eſt point dans la natute: 5 — 4 
Car , Madame, on mne on 
D'un ami la diferetiong* n, — b > 
D'un vieux ſeign eur la politeſſe, re 
Avec Vimaginartion- * t * 2 , Wit * 
. Ne * I 8 
Un tour de convwerſatton 4 
Sans craprefſement , fans pareſſe, en 
Et Veſprit mont ſur le ton r L 

Qui plate egen te — me UL 
"Ft n'eſt-ce den aN, tüte 
Trois ans de la for mam 
vont on aſſomme une ambaſſade .,. 
Sans nous avoir fen rapports £12; 21 

De la peſante gravite- 21 579 
Dont cent minifres fort parade? FAY 

A ce portrait, ſi peut“, Wok = - 
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A MONSIEUR 
DE FORMONT, 


En lui envoyant les Eures de. Dxs- 
car & de Muarrrasaren, 


7 wy 


A 
1 8 plcin de raiſon 
Philoſophe entours r 223 oh Nn Stk 
Epicure, avec Apollon, r 94-5L0 
S empreſſe 4 marcher ſur dos traces. We 
Je renonce au fatragobſcur” ooo 
Du grand reveur de Foratoire (1), "> 


Qui croit parler de Iteſprit pur, 
ou qui em nous le faire acctoire3. 
Nous diſant qu'on peut, à coup ur, 
Drau dans ſa gloire., WE 
Ma taiſon n 'a plus de foi 
Pour René, le vifionnaire (2). 
Songeur de la nouvelle lol; 
Il 6&blouit plus qu'il n' eclaire : 
Dans une ẽpaĩſſe obſcurits 
. 11 fait briller des Etincelles, 
na rr debit 


915 Mallebranche. 
(2) Deſcartes, 
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oi vere vn eb Newell RB 
| Four mettre i la place de celles 
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II prend, dun air fort important ,” 


eee ee mode; ©! | 


Bridoye en aurait fait autant. 


EL 8 Je vais 8 n e 
5 


elprit falt 
EIS SHEN BUY: om e ntrerien urs 
Au un roman de philoſophle. 
De ſes arrrairs toujours —_ 90 
dene l en p e eee 


Mais puiſqu l faut etre * a6 "hq 
Je ne veux Fette ee _ 
235732 20% 4771 £ 8 2 
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EPITRE. 2 
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„ » vans. '& Desk. 


C'eſt-A- dire les agremens , % N 8 11 
Leſprit, les bons mors,, *Goquence , r 


Et vous, plaiſirs, qui valez tout, 

; Plaiſirs, que je Gai uivis par got, 1 25 
Et les Newtons par complaiſance ; es 
©" Que mont lervi tous ces efforts... -// 
De notre incertaine ſcience , 2 


Et ces.quarr6s de la diſtance, pi ES 
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— Set infini f peu traltable ? R 
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53 


Helas ! tout ce qu 1 
Rend:il le mien m r I 
Mon eſprit eſt-il plus heureux , 


Plas. droit, plus claire, 5 
Quand de Ren, le LINES, Qt 
Vai lu le romaneſque ouvrage 2 8 »O 
- Quand avec Foratotien(t);. 4/7 717; 

Je vols qu*en Dix u je ne vois rien IT 
Ou quapres quaranite' feats Nd 58. 

Au chateau de IA verite, a 
Sur le dos de Leibnitz f zen. pe * 29.1 bras 
Je ne ttouve que des eee # N 8 
Ah ? fuyez , forges impoſteurs, 


_ Eninuyeuſe & froide chimere; « 0 
Les pinch nous faut des erreurs 2 25 3 on 


 Veſprir mEthodique & er en a va 
Qui calcule un, par un, donne un, 3 
S' fair ce metier impotrun , 3 
C'eſt qu'il neſt pas ne pour inieus . 5 
Du cteux profond des antres Würde ; 5 « 
be la ſombre-philoſophie, ' 
e "ck $6 5 
S*avancer avec les amouts 3 e. 3 1 
Sans ce cortege qui toujoum 
Tuſqua Bruxelles Va fulvise 57 33 
me aurait perdu ſes beaux 15 5 . 
Avec on Leibnitz qui anthem gry 5 | 
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Aena Ez De 30M 
D U D "cake N S. 
Ou 1 . 10 


2 N as Nen 
ds be ee | 
- Du moins nous ne | $Everrons plus ITY 
Les ſots done la terre eſt gouverte. 
Et puis tout eſt aveugle en cet humain (6jaur 3 | 
On ne va qu'i throns ur Ia machine onde Ty 
On a les yeux *bouchss ala; ville., ala oe 
Plutus , 13 fortune , &.1 Pamour 
sont trois avGugles-n6s qui gouy ernent le f monde: 
Si d'un de nos, cihg ſens nous ſommes degarnis , 
Nous en poſſedens quatre , & Ceſt * vantage 
Que la nature accorde #; peu e (es ANUS , 
Lorſqu ils patviennent a notre Abe 55 
Nous 4vons vu mourix les papes & les rois 5.1 


Nous vivens, nous penſons , & notre ame nous 


reſte. > 722 FE 
8 & les fiens * hatch autrefois. . | 
Que ce cinquieme ſens Gai, go don ccleie ; 
Qui les valait tous la fd 


Mais e ame aurait 46 4 
e 46 aj per 


Peut- etre 11 2 encot mieun 
e nous culfions garde nos Jeux Aab 


3 * des lunetres. 
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ue LA MEME. 


Cette lere fat brite long-tems avant 
u prichdente. © 


as n 7 nd mes. . 
comment ne le ſerait- elle pas, brite par vous 
& pat M. de Formont? Une lettre de vous eſt 
une favcur , dont je n'auais pas beſoin d'Ette 
prive | i long teme pout en ſentit tout le prix; 
mais des vers! des vers , des times redoublies 

voila de quoi me tournet la cetvelle e e 


ſi rotte proſe d'ailleurs ne ſuffiſait 12 
de ee warme vets eres," 9 
e Legers, faciles, gracicux 2: © 8 


AI ont comme 1 5 
Dudeffans vous tes la mere 
' _ De ces enfans ingenicunxn. 
**Formont', cet autre parefſeux , * © © 
mn 94 D531 6 29.074 * 2 1 ul 
Us font bien dignes A 23 
. Wh le ne. zd gn 2 


Je ſuis enchantt pouttant ne 8 je les 
meritais ; il eſt triſte de n'avoir de ces bonnes 
foctunes-la qu une fois par an tout au plus. 
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$24 Matos 
es due vous faltes fi bien 
Pourquoi fi rarement le faite ? ö 
Si tel eſt votre caractere, $05.4 4 
Je plains celui qu*un'doux len 
eue A yorrs humeur (ere. 


A IO} 
u eſt bien vrai quiil 7 a ade porformes - fort 
pateſſeuſes en amitie, & tres actives en amour. 
It eſt vrai encore qu'une de vos faveurs eſt 
ſans doute plus precicuſe que mille empreſſe· 
mens dun autre. Je le ſens bien par cette lettre 
ſeduiſante que vous m' aver crite, & c eſt 
prłciſt᷑ment ce qui fait que j en voudrais hon 
. eee dd Res 8 

Je me ſais bien bon gre d'avoir griffonns 
Bann tant de ptoſe & tant de vers, 
puiſque cela a Phonneur de vous amuſet quel- 
quefois; mais pauvres quakers vous ſont: bien 
obligés de les aimer. Ils ſont bien plus fiers de 

. vorre ſuffrage , que fiichts d'avoir été briiles. 
Vous plaire eſt un excellent onguent pour la 
brilure, Je vois que DU a touch votre 

© cceur , & que vous n'@tes pas loin du Royaume 
des Cieux, puiſque vous avez du 
pour mes bons quakr es. 
ns ont le ton bien famille 

u ©'eſt celui · de Linnocen co 
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It faut, sil vous pla, gant E 
sa naive & rude dloquenes -* 98 
Car en voulant vous avout? * b | * 
Que ſur ſon cceur ace & gte. 1 
b Vous avez tntier&pulflanee ;* © 85 8 
Il eft homme à vous tutor. 
Heureux le mortel eneh ante hy 5 
Qui dans vos bias; delle Delle; 5 25 
Dans ces momens od l'on roubſi, 5 
peut prendre cette nbert 0 
Sans choquer la civilies © 7 
eee iger 1 
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Ge bbgneule reſpeftable trouveta pent- 
etre ces detniets vers un peu forts ; mais vous 


qui tes reſpectable es pwnd rhe vous 
me les e e 
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A MONSIEUR 
DE CIDEVILLE. 


1 { 6} a RV on \ doit e . 


Aux chretiens qui font penĩitence: 
Je Vai fait: un fi long ſilence 
A de quoi me faire damner, 1 
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deere gene indulgence. * 

Apres avoir en grand courler 

Voyage pour chercher un ſage, 

Fai regagne mon celombier, . ; 
. Je wen veux ſortir davantage; s: 


Vu trouve ce que j'ai cherch6;- 
'T'y vis heureux , y ſuis cache. 


Le tr6ne , & ſon fier eſclavage, -- 1 


Ces grandeurs dont on eſt touch, 


Ne valent pas notre hermitage. 


vers les champs Hyperbor6ens , . 524 


Vai vu des rois dans la retraite, + 


Qui ſe croyaient des Antonin: 


_ Pai vu senfuir leurs bons defſeins - 
Aux premiers ſons de la rrompette, 
Its ne ſont plus rien que des rois. 
Als vont par de ſangtans exploits , 
Prendre ou ravager des provinces: 
L'ambition les a ſoumi; . 
Moi j*y renonce. Adieu les princes , > 
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. MONSIEUR 
1E MARQUIS DES h 
ne DE TRANCE A dae 


"4 Ib: 5 le 7 doit ., wi 2 +. 
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e Gdds SP wat nf, 
me donne bien du plaiſr & bien des regrets 3; 
elle me fait ſentir tout ce que j; ai perdu. Jai - 
pu etre tẽmoin du moment od votte excellence 
ſignait le bonheur de la France ; J'ai pu voir la 
cour de Dreſde, & je ne Pai Ppoiu vue. je ne 
ſuis pas ns heureux; Mais vous; Monſieur , 
avouez que vous ętes auſſi heureux que vous le 
meritez, Vous avez rettouve à Preſde ce que 
vous aviez quirte A Van, un h 4 
ſes ſuſets. c 
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Vous pourrez dire quelque jour 118 
.  Quides deus rois tient mieux ia cour; ur, 


# 


aus: Piores Augheives , 


te plas nee 
Et qui fait naftre plus d'amour, 


Ou de en. A 


La plus acit 
EIn ce Dee: pourrait ſe con 
S AAM £7 
Dix ans entiers pour me rẽpondre. 
a TINA fTT_MG Soy 2402 
"Rien ne prouve mieux, combien il el Ak- 
cile de ſayoit᷑ au juſte la ytitꝭ dans MS, 


& puis, Monſieur, les perſonnes qui la ſavent 
le mieux, ſont toujours celles qui la diſent le 
moins. Par exemple „ ceux qui ont eu Thon · 
neur d' approcher des trois Princeſſes que la 
Reine de falogne a donntes A la Franco, 4 
Naples Sc Munich, poutromt - Is jamais dite 
laquelle des trois Nations eſt la plus 1 
Renne ASST. 143 SCOTT IIA Vf} 


gt e gn demande à la Keine, 
el el R us beau preſent elle à fait, 1 
185 t quel fut fort plus grand bi on wt 
0 .es fott Metttan e 
Mais f de moi hon veurfavoiryy tp oo 
9 —— non. ogg eo . IHM 
| plus re reconnai e 
by noùtrit fe u Wr eber. "op iy ww 


Ne croyez pas que je balance. 278i 252 


En oyant Mo 
F W rant 


d Flad 125 
| Madame la Dauphine , je me ſouv ins de Pſy- 
* . N pod ne ena | 
| Chari des deux «al 5 
Tenait une brillante cour, 2 
„At un mri jeade d üs 7100) © 7 
* Plychs ſeule &pouſa Amour. 


Mats il 10 ir peut 08 ML „le ar TIA: — A'S 


a d ler Pen. au- 
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db oe „Pt rok wort 237 8. 

12 ſuis Tavis 4 — prif ere 
celle qui le plus promꝑtement 

aft Fun ang enfant 

able 3 leur auguſt mars, $525 SY 
di Monfeury que ſans frre politique 
Jai Veſptit conciliant : e compte bien vous 
faire ma cour avec de tels fſentimens.* Jai 
Phonneur d'ftre avec WE, ee 

* r 0p re 
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LE COMTE: 


ei Tae: * A 2151 5115 4 


Wp rn A LA. COUR DE SAXE, 
ee We e g 


2.0 015 84 og 41 I 18 
| DEPT du Pinde & de Cythere , 

Brillant & ſage Algatotti, 2 "x zin * 

" A qui le ciel 4 depatti n i jup oss 

Dart d'aimer Ake enen be 

PY ee eee alen 
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; A tous les golits eſt afl ana? 
Dans voepaluis de 7 yo ee 


Kecever ſon s, Rigs . 
i 2 aun Je LACIE 05 ga sist 
* aus” * 6 0 — aun“ 

O Saxe, que nous eas dens ᷑ n 

D*amour & de reconnaiſſance? | 

C'eſt de votre ſein que ſottit 7 

Le heros qui venge la France | 

Et la nymphe qui Vembellir. | 

Apprenez que cette dauphine 

Ici chaque jour accomplit . 

Ce que votre muſe divine N 

Dans ſes lettres m' avait pte dit. 


WO £5 


Vous , 20617181 27 5 Gf 
Quand je vous em dis une de bew, 

t quand je ha mem dj! cf 1 

Je vous jure qui n est nn 

It que ma muſe u commus 

En vous rẽpetant dans'ees ν e e 5 
Cette verits toute nue Nr no 14 5 
N'eſt que lech de Fonbears/> [5 

Une dauphine et ente, 

Et Vetiquette eſto rowernentyii 7 = 

J'ai laifſe paſſer/prademmene, e,, 

Des panietsta ou ti, 


Qui remplit to n Di AEN 
De fa bigarrures docs. 20, BY © HE 
Virgile erair-It be premier e 231, , 


A la toilette de Livie > 477 5 43073-27107 
II laiſſait paſſ@ Corndtiog oo 
Les ducs & pairs; \tThancelier, oo 4 
Et les rr a1 7144 ph „0 70 8 

It &amuſait ſur Peſcalfer 
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Avec Tibulle & Polymme. * Tue 22 3 
Mais W b Bog. FN i 

Les dieux ne me een ptr?” * " 

Je fais aux graces chaque jour 

Vne tres-devore priere. 


Je leur dis, filles de amour , 
Daignez , à ma muſe diſcrette — 
Locales un peu de faveur, "N 
Me preſenter a votre ſcur, 
Quand vous irez à ſa toilette. 

Que vous dirai-je maintenant 
bu dauphin & de cette affaire, ke 
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| 132 Pieces fugitives 
De l'amour eee 
Les dames d'honneut de Cy theres 
En pourroient parler dignement , #3244 49) 
Mais un profane doit ſe 'taire. hoy 
Sa cour dit qu'il ?occupe & faire 
Une famille de heroes, D 7 24000 
Ainſi qu*ont fait très-· i- propos 5 885 
Son aieul & ſon digne pecre. 
© Daignez pour moi remercier 
votre miniſtre  magnifique : 2 1272 
D'un fade (loge pottique 1 I 
| Is. pourrals fort hian/Vonnnyers 33 
Mais je nine pas à louerr © 
| N ces offrandes ſi chities 2 
Des belles & des potentates 
Gens tous nourris de flatter ies, 
sont un bijou qui entre pass 
y Dans ſon baguier, de pierreries. © X 
Adieu, faites bien au Sakon 
Goliter les vers de Pit alle 
| Et les vétités de Newton; 74A 
8 Et que votre muſe polie 3 
4 mn * 
De ey - l 
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AM 0 NSIE UR 
LE CARDINAL mint. 
A Berlin, 100 12 tear 1751. a 


1 TY, Nen 1 1 1 


vor, 8 quo je chance 
Ce temple orne par vos bienfaits, Bs 
Dont aujourd'hui Bertin- fe ——_ ane 
Je vous ade, & je init tas 
Comment ſur les beds de e. "ILY 
Dans cette infidelle- comes 
On de Rome on brave les Me 
Pourxai- je levi une r 
A des cardiviaux comſ serie? 
Eloigné des muts de % 
Je gemis en bon catholique. 
Helas ! mon prince eft — 
Et n 'a point de devotion. * 
Je vois avec compenttion , - 
Que ä — 
Il ſera pr s: de Geerow 4 7 
Et d' Ariſlide &, d Hatten 
Ou vis-a-vis de MAN Nureie 
on ſait que ceneihenes eee e 

vi. 


234 Pieces fupitives 
Sont punis dans la nuit proſonde? 


u faut qu'il ſoit damn comme eux , © 2888 
Puiſqu'il vit comme t ux dans ce monde. 
Mais ſur-teut que je ſuis füc hg! 
De le voir toujours entiche et J 
De Fenorme. & cruel pechs 
Que Vorr nomme la tolerance? 1 
Pour moi je fremis quand je penſe P 


Que le muſulman , le paien, X. 1 
Le quakre & le lutherien , | 


= 


= L'enfant de Geneve & de Rome, 
= Chez lui tout eft recu fi bien, 

Pourvu que Fon ſoit honntte-homme. _ 

Pour comble de-mEchancete,  - © 

E It a ſu rendre ridicule  _ "£44192 40 

Cette ſainte inhumanite, oO 

Cette haine dont ſans ſcrupule r Fu 

$'arme Je devot entftE, oo 


Et dont ſe raille Fincredule. | rg: 
Que ferai-je , grand Cardinal, - 
Moi chambellan tres-inutile W 
* | D' un Prince endurci dans le mal, 155 L 
Et proſcrit dans notre 6vangile ? * 
Vous dont le front pt 7 f 


A nos yeux doublement Eclare,. 11 
vous dont le chapeau &ecarlate TIT 
Des lauriers du Pinde-eſt;orns ; 77 1.96 
Qui marchant ſur les pas 3 6 
1 12701 
Suivez le raboteux chemin $44, 45 

| Du paradis & du parnadle ,._ n 

c Canvertiflez ce care eſpti $2 x3 {£3 93 f 
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Cen I vous Citiſituire & de plate: 


Et la grace de JusVs-CHnIsr T 
GED brille en plus d' un cerit, 
Avec les trois graces mag th 1 


r FERN 1 1 . 


A MAD aun 
DE GONDRIN, Y 
DEPUIS . 

Map.LA COMTESSE DE TOULOUSE, 


Sar le pi g elle avait cours en 
eee ls aire an 1719. 
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| 5 eee „ Fes 
Ce que dans Sulli Pon feilt, 1 898 
Lors qu*Eole vous conduiſale ” 
D une ſi terrible maniere }. Tron Hen 
Le malin Perigni riait , | 
Et pour vous deja preparait 
Une Epitaphe familiere, 
Diſant qu'on vous repEcherait 
Incoſſamment dans la riviere , | 
Et qu' alors il obſerverait © _— 
Ce que votre humeur un peu fiere 
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Cependant par, la Valiere, © 
Guiche , Sulli 4 tout ſoupirait ; + 7k. 
Rouſh parlaie peu, mais jurait , d 


Et PAbbe Courtin qui pleurait, 
© xn voyant votre HeareEerniere, © 
Adreffait à Drzv ſa priere , Ne 
Er pour oat bas murmurait 
ee de fon breviaire , 
Qu alors, contre fon W 1 5 4 
Devotement il fredonnait/, IO. 
Dont à peine il ſe e d ETON 
- Er que A 
Mais quel ſpectacle ! j*enviſage | 
Les amours , qui de tous cotes 1 

© Soppoſent à F'affteuſe tage 8 
Des vents contre vous irxités. l 
© Je dev voi 7 its Wat 3 le nage. 3 "3 . 

Et plangs juſqu au cou dans Feauz 
Ils conduiſent votre bateau, 
"5 Et vous voila ſur le rivage. 2 

gonna, fonges 1 faite uſage 1 
Des jours qu'amour à conferves :?: | 
C'eſt pour lui qu'il les aſauvesz _ 
Ul a des droits ſur fon ouvrage. a Wa, 
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ES pour tenir la balance 
anglais vide fon coffre- fort, 
9 Lorſque l Eſpagnol ſans puifſance 

Croir par. tout Etre le plus fort; 25H 
Quand le Francats vif &volage, © © 
Fait au plus vite un Empereur, - 
Quand Bellile nꝰeſt pas ſans-peur | 
Pour Fouvrier & pour Pouvrage * A 
Quand le Batave un peu tard + 
Rempli d' ẽgards & de ſerupule - 
Avance un pas, & deux recule ,. 
Pour ſe joindre à l Anglais actif N 
Quand le bon homme de ſaint pere 

Du haut de (a fainte Sion, 

Donne (a beneEdidtion _ 1 
A plus d'une armee etrangere; 

Que fait mon Heros à Berlin ? 3 
I refechit ſur la folie 18 

Des conducteurs du ban 


u denne des lei in den. te 
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=_ rit en donnant des batailles ; 
On comii crajhdrp 3 Verſailles | 


© Dele voir rire i nos d&pens , win 
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sun LE MARIAGE DE MONSEIGNEUR 


538169 BH inst 
LE DUC D RICHELIEU 
MO {PE GUBL, an » 0734 * 
16 154Þ1;3 £309 M45 HS 1 « 
Un rrens, un out, wee Hine, 
A jamais fert vos denmss 2 
Et le celebram d'un village, ak, 
Don ts GCE; Mb de 
| A cect 5 
A coucher avec N hes ee 
Avec Richelieu, 3 
Qui va jurer par ce 2 fine Py l 
D'etre toujours fidele & fage. 4 
Nous nous en 'defiony un pen; Shi > 
Et vos Stands your noirs pleins de feu, 
Nous rafſurent bien dav A* 
Que les ſermeus qu'il fairs DTU. 
Mais vous, Madame la Ducheſſe, 
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©" Songez-vous combien 5 maris 
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Ont mis en vous 1 elpErance ; 


Ils ditom Want Yogateralt, 7 7 
'Dieux ! quel plaiſir que la vengeance ! 


Vous ſentex bien ils ont raj BY 9 17 

© Ur qu'il faut punir ſe e coupable ; © A 

_ L'heureuſe loi du talion 

E des (nix ane See, - 
Quoi votre Ws 4 n eit point 8 "8 


Varre (everits ine xtonde ? 
Ah! quelle eſpece de . | T 
Qui fait enrager tout te m WL ou 


. Frau donc que de vos a . 4 4 9 


id 


bes A — 


ce 3 merits if FR —_— BY 

; . Soyez done ſage, Sil le Haut nn 

x * Que ce ſoit-la youre cimere; Pi * 293 80 

Avec tous lex talens de ass . 

I faut bien avbir un da We 14470 

Dans cet em loi le bie 

De garder a EI 13 

5 Je vous ſouhj un T4 yrai bo Weut; f 
Mais voila la « 1 8; 

8 5 e 0 - 
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DUC DE RICHELIEU, 


MY LD aol [yeh gt Tf 


A qui le 8 Gens avait tige 
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rift ny TE We 71155. 
Que Genes Cleve juſtement yl 0 
Au heros qui Va defendue ,. I 
Votre grand-oncle , moins | ee 8 
| Vir ſa leite moins &tendue 8 
11 ſerait jalouz à la vue . 
De cet unique Wonen. 8 
Dans Vige 1 3 
od le plaifir ſeul eſt Guſage, 5 
Od vous rechres en part ee 
L'art de tromper fi — x 1 
Pour modeler ce beay viſage Fuck oy ot 
Qui de Venus ginair la i 1 
On eilt pris celui de Vaimour , ” DEVON 
t ſur-<tour de Pamiourvolage ; = ] | 
e g ug wages beer N 
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CC ä —— 4 


12 u, le 18 Noremdre 174%. 
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— tvive ne”! 7 
bu Dieu qui prefide aux Jardins. Bye 
Ce double & N apantage a 


* 99 


peut diminuet J la fh; 3 
Mais la gloire auginente 05e rag. ee 
Du ſculpteur la modeſte main... . 3 

n 
Vous fera Vair Moine Jibertin z © 3 
C'eſt de quoi mon heros. enrage. R hq 
On ne peut filer ius Les jours. 3 : Df 1 
Sur le tröne heureux; des amours 2 1 


Tous les plaifirs ſane de Pailage 3 3 þ | poly 30," 


4180 
Mais vous ſaurez regnet toujours © 


N ttaltr ae Kiehelteü cBguet, "© 


De cette aimahle WWW. 
Se trouberont . 9 A 
Dans mille boſtes à portrait, . 


"= 

ais ceux du Richelieu vainqueur , 

Du heros, ſoutiei de nos armes, 

ceux du pere, du defenſeut of 

D*une repubique en Warmes — 

Ceux de Richelieu bm vengeur, | | 

Ont pour moi ne Fart Late - 
i 


Pardon. Je (enstous texravers © 8 N 
De la morale od de MWengage: 85 
Pardon; vous n'&ces pas ff fage 
Que je le prererich dans ces vers. . 
Jp ne veux pus que Finivers 
Vous croie un grave perſonnage. 95 4 
Apres ce jour de Fofitenoj,, 


08 court do BNP (Ear er; © * 
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242 Pins ter, 


On vous vit ramener la foudre., 
t la victoire à yotre Re _- 
Lorſque prodiguant vetre vie, 2 


Vous efites fait palir d'effroi, - _ 
Les Anglais, Autriche & Fenvie., | | 


vous revintes vite à Paris, 5 
Meler les myrtesjde Cypris > . 
A tant de pales immortelles. 7 
r „ 


Le tems & l'amour n' ont point alles; 
- Et vous fervet. ehcot les belles, 


| Comme la france & les Genen. 15 | ws 
= = _ — — — 
th. — reren TY 72 
A U * 2. * E, 


TH LA conautrt DE MAHON, 


| 4 242 "I 


v 2# 0 17,1» Om [» 17596. ole ne 


E >. uh... 2 
101 plus de quatante anndes © 
. Vous aver et mon heros; 20 2 


- J'ai prblage vos deſtindes.. ce he 
Ain quand Achille A Syros Ano 
© Paraifſait ſe  livrer en prole , © #90 
5 Aux jeux, aux amours aux repos , ee 
3 2 N devait un jour ſur les flots 48 
Potter la flamme devant Troyez / : 
Ainſi quand Phrine dans ſes bras 
: 2 2 Tenait le jeune Alcibiade, — — "IP 
56 * Phrind nc 1s polſGdain paby.. . SES, 


4 * 
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t fon nom n . le es 
Egal au nom de Miltiade. 


Iadis les amans, les pot 4 191 , 
Tremblaient en vous voyant 3 ' 


Pres des belles & pres du maſtre * 
Vous aver fait plus d'un jaloux: : 
Enfin c'eſt aux hEros A Fete. 
_ C'eſt rarement que dans Paris), 
Parmi les feſtins & les ris, | 
On demi{tle un grand caractere : 
Le pre jugs ne conigoit pas 
Que celui qui ſait l art de plaire, 5 
Cache auſſi ſauver les 6tats. oo + 
Le grand-hommetchape-au vulgaire z - | 
Mais lorſqu'aux champs de Ae 
Il fert ſa patrie-& ſon Noi 44 1» IS 
: Quand ſa main des peuples de Genes 
J, - Defend les jours & rompt les chaine: 
Torſqu' auſſi prompt que les . 
+ | Il chaſſe les tyrans des mers 
- Des murs de Minorque 2 ooh he 
7 Ali ceux qui Pont m&connu , '- 
En patent comme ſon arme: 
Chacun dit, je Pavais pre vu: 
Le ſucces fait la renommee. A 
| Homme aimable, illuſtre guetrier, 
En tout tems Phonneur de la france, 
Triomphe de Anglais altier, ns 
De.Fenvie & de ignorante. 90 8 
Je. ne ſais fi dans Port- Mahon vs 
66.4 Vous trouverez un ſtatuaire:: | 
Mais vous n' en avez plus à faire: nn 
XY 


. Pu _— 


Vous aller gravet votre nom er 2261 8 


Sur les debris de P angleterrsss,, 1: 
Il ſera beni chez RDece 1 
Et chetĩ dans ma nation. E mort 


Des deux Rhichelieu fox la ee at pob 5" 
Les exploity ſeront ad mirs n HUGH 
Deja tous deux ſont: Ce B's nen 

Et Pon ne ſait qui on proſere. 741 Na 

Le Cardinal affęermiſſa ie 

It partage ait le rang ſupreme 9 00 
Dun maitre qui le haiſſaĩt. tbl 354 
Vous venger un Rob qui vous ame. 
Le Cardinal fut plus puiſſan tt 
Et meme um peu trop tedomtabless | 
Vous me-paraiſtez bien plus grand, 

Puiſque vous Eres plus ajimable. 
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D E ub un, 


En arri vant Land 2 terre, pres FN lac 
* <8: Ceneus, en Mars 1755. 


O MAISON 7 Aiigipe, Sjardins 53-12 | 
Vous qui me prẽſentet dam vos enclos divers, a 
Ce qui ſouvent manque à mes vers, 
Le mæxite de l' art ſoumis ala ä "oy, 024 
| A 
\ \ 
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de Voltaire” 244 
Empire de Pomone & de Flore {a forur, *' 
. <" Recevez votre poſſeſſeur; 3 
qu'il ſoit ainſi que vous ſolitaire & n 
je ne me vante point d'avoit en cet aſyle 5 
Rencontre le parfait bonbheurtrt 
1 neſt point retires dans le fond d'un bocagey ' © 
\ It eft encore moins chez les Reiss 
Il n'eſt pas meme chez le ſage: 
De cette courte vie il n'eſt pas le partage; |. 
I ous EY renoncer ; mais on peut ing 
. Embraſſer au moins ſon image. To 
4 
Que tout plait en ces lieux 1 
D'un tranquille ocean (x) Veau pure & ee 
Baigne les bords fleuris de ces champs fortunds ; 
D'innombrables cõteaux ces champs ſont couronneEs; - 
Bacchus les embellit : leur inſenſible pente q 
Vous conduit par degr6s 4 ces monts ſourcilleux (2), 
Qui preſſent les enfets, & qui fendent les cieux, 
Le voila ce theatre & de neige & de . 
Eternel houlevard qui n'a point garanti ; 
Des Lombards le beau territoire. | | 
Voila ces monts affreux , celebres daus Phiſtoire, _ . 
Ces monts qu ont traverſe, par un vol fi hardi, . 
Les Charles, les Othons, Catinat & Conti, | _ 
Sur les alles de la victoire.. | 
Au bord de cette mer où s*'6garent mes yeux, 
pate: je te vois. O bizarre; Ams dee (3), 80 


* n — 
(a) 46 de Glhere.” | DP - £2 15 f 
4 Les Alpes. F my LY 
rember uc voie Amddde, 
aig le nom de Felix, © re. 
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246: Nen fugtivns 
| eee 
Des foins & des grandewes dearranz eue ue, 
Tu vEcus en vrai fſage, R N 
Et que laſſẽ bienz& de tom doux hermitage, 
Tu voulus Etre hape > ie Clas &/&rre ſage : 
Dieux (acrds du repos, ie n' en ferai pas tant; 
W l 
| Si j*Etais aim penirent , 7 

| * 05 Yrs: 


cate ie e dv—_s Gs Romaine, 
L*auteur harmonieux des douces gEorgiques , 
Ne vante plus ces lacs & leurs bords e eee 
Ces lacs que la nature & creufcs ee 

Dans les eampagnes Italiques. | 

Mon lac eſt le premier. Oh tas —— 
Qu'habite des humains la deeſſe cternelle, | 
Lame des grands travaux, Fobjet des nobles verux, 
Que rout moreel enibrafſe ou deſire , ou rapelle, 
Qui vit dans tous les ecrurs, & dont le nom facr6 
Dans les cours dcs tytans eg tat das ad67E , CATS, 
LA tut. FNC eee | 
Avec égalité rEpandant tout les biens, 
Deſcendre de Morat 3 
Les mains teintes de farig de — 


Et de nay ind 13613 cl 
eZ „ 34393 # I's 
Den alle dae ates & $7 ri org 4 
| Ow-rrainait-ees-canons+-cer<tchettes fatalen 


Queelle-mEme briſa , quand ſes mains rriomphiates. 

De Geneve en danger! de fendaient les N Nad 

un peuple enties a ſylx: n en 

te a 

SW i 
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« V. dheatg;” 2 


Fail 3 ten Eloeede sie es GN 5 
a ſont eee de ec den gue la 


Li de Marathon prodiguait 4 nains 
queurs. Sh 
C eſt · li leut dademe z its eee 
Que d'un cercle a fleurons de marquis & de comte, 
Et des larges mortiers a grand botds abattus, 
Et de ces mittes dot aux deux ſommets pointus. 
On ne voit point ici la grandeur ioſuleants & 9s 22:5 
Pottant de eh au c ’ẽjçe 
| Un ruban que la vaniteE 3 
ne ichn de fa e 114; 3.8 e 
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Ni la fortune inſolente 2 

TnL 1 avec ßerts mY 1 pn. 
Ja priere humble & tremblants, , | 

| De la triſte pauvrets, © © 

Ys On n'y mepriſe point les travaux neceſſai aten : 

| Les Grars ſont Egaua & les horames loot * 


"Tiberts, fibers, ton 4680 eft en ces leur 
La Grecę ou tu naquis , ta pour jamais 00 250 f 
1 Avec ſes ſages & ſes dieux. . 
Rome depuis Brutus ne t'a jamais revue... J 
Chez vingt peuples polis 3 peine es- tu cards, . 5 
Le Sarmare à cheval t embraſſe avec fureur, | 
N Mais le bourgeois 2 pied, rampant dans — 5 
: Fe regarde, ſoupire & meurt dans la om - a 
5 L' Anglais pour te garder ſignala ſon I | 
r axed netic Lon =o Te You | 
: fois: «333-44 * tien Wy 12 1 


Non, je ne la crois poinsj; . 
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Te paya de ſon ſang , & ſoutiendea tes droits. | 
P 
Tu peux t rafſurer : la race des Nafſaux, ' 
Qui dreſſa ſepr autels (1) à tes loix immortelles , 
Maintiendra de ſes mains fidelles, - © 


Et tes honneurs & tes faiſceaux, | © 8 0 
'Veniſe te conſetve, & Genes CVarepriſe. 


Tout à cot du ud 4 Stockholm on t'a miſe ; 
Un ñ beau voiſinage eſt ſouvent dangereux 
'Prefide à tout &rat oft Ia loi tautoriſe, 
; Ks refier-y,» an | 5 5 | 
n 
Fee fois 16 nom & dc gu A de fronde, 
pPtotecttice funeſte en nouveautes feconde , 
Troubler les jours brillans d' un peuple de vain» 
queurs , 
Gouverne par les loix, pus eve par Uran. 
11 cherit ta grandeur fupreme, © 
Qr'z-t-il beſoin de tes faveurs, 
Quand ſon joug eſt fi_doux quꝰ on le prend pow 
toi-mEme ? 
Dans le vaſte Orient ton ſort n'eſt pas bis yy 
Aux murs de Conftantin tremblante , conſternce , 
Sous les pieds d'un viſit 
Entre le ſabre & le „bas 
Chez tous les Lev antins tu perdis ton chapeau. 
Que celui du ey aut (z) orne r 
_— 
8 888 
41) Pune des ſept provinces. _ 
8 4. la bene Helvetique, .- ID 41 9 
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"Mea 8 kire un. nagen. ino iu 
Erübelſig 1 OF "retraite on | amitis t. Wolle, 40303 
Sur de Graptes gaxons viens t aſſeot aver Oy 
Elle fuit comme toi les vais des n. 
Les cabales qu monde, & ſon rene nd. ug! 
o deux divinités, vous des mon wn e 11 
I'un #leve mon. ame, & laure, lac IRE 
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N Boi s wen n e 


Zoile de Quisaule, & flarteur de Louis 


Mais oracle du goùt dans cet art diſſicile, 
ou segazat Horace, ob travaillain; Vitgile3/ s 
bans. la cout du palais, n 
De ton ſiecle hrillan mes your: visent la f 
Siecle de grands talens, bien plus ee eee 
Dont Corneille, en bronchent 5 eee 
je vis le jatdinier de ta maiſon d' Auteail, 

Oni chex toi, pour rimer planta ie: Ae 


Chez. ton neveu, Dongois je paſſa mom enfann, 


Bon bourgeois, qui ſe crut a homme Impartanees) 


0% MON ST AMINO 


1 A i 210 * 
ns meß W Wy Nerz omg ds 
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7 — » | 
| 2 Pikes ae , 
Te veux tire un mot ſur tes fots ennemis, ald 
A hotel Rambouillet contre toi rEnnis,. -.-, 
Qui voulajent pour loyer de r 
-Couronne de-lauriers t envoyer aux galeres; , 
Ces petitz beaux eſptits craignaient la vente, | of 
It du fel de tes vers la piquante Secrets. - 
Louis avait du gofit , Louis aimait la gloice, {2 
N voulut que ta muſe affurit ſa memoire 3. 24 
Et ſatyrique Heureux Far ton ptince avous, _ 
ru pus cenſurer tout, pourvu qu'il füt 10uE: 
BientSe: les countiſans ces ſonges de leur maitre. 
Liitent tes vers par cceur., & cruteri 8 0 | 
On admira dans toi juſqu'au ſtyle un peu dur 
Dont tu defiguras le vainqueur de Namur; 
Et ſur amour de DiE u ta triſte pſalmodie, 
Du haineux j anſeniſte en ſon terns applaugie , 
Et IEquivoque meme enfant plus tentbreax,, © |» 
D*'un pete ſans vigueur avorton malheureux. 2 
Des muſes , dans ce tems, au pied du trone affiſes, 
On aimait les talens , on paſſait les ſottiſes. 
Un maudit Bcoffals, chafſe de ſon-pays, ' © 
Vint changer tout en France & gita nos eſprits. 
Leſpoir trompeur & vain, Vavarice au teint bleme, 
Sous Pabbe'Terraſſon- calculant ſon-ſyſttme , ”) 
Repandaient à grands flots leurs papiers impoſteurs , 
Vuidaient: nos coffres-fotts & corrompaient nos 
| mæœurs. 
Plus de geüt, plus EP . 
Succeda dans Patis à ton art poctique. 
Le due & le prelat, le guerrier, le docteur, 
Lifaient pout tous crits des billets au porteur, 
On paſſa du permeſſe au tivage du Gange 
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whe hes we fur la place du Ch; nge. 

Le envoya, ces tems 

Le lage & doux paſteut des brgbis. 78 1 

- Econome ſenſe, renferms dans ry 72 a 
* qui n'affecta rien que le pouvoir 

La France Erait blelfee : : il lai A apes 

Reprendre un nouveau ſang, 90 ſes. xe 

Se r6tablir lu-meme. en 5 

Mais f Fleuri fut [age, 1 1 . 

11 fut loin d'iitet 1a grandeur des. 


II it les i _aimai — . 
neégligeait ES. Arts „ 2 75 8 2 
( Patdon, fi contre moi ſon e I te Ks 


Mais il fut ea ſecret jaloux. de tu 


je Pai vu tele, polimene, hum — 4 
Une mall Racine , 2 A Crebillon, FEI 
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les renards { Ignace avec „ 6 2 
Tai vu ces. fa jons , ſemb aux 
Rafſembles dans 


Et cotnbattànt entr eux pour diviler leur. proie.,. x 
De leut erte inteſtine ils mont danng da joige: 
Fai vu Fug, des 1 partis de mon. pays cha, 
Maudit comme les Juifs & comme. 


L'4utre plus mepriſe tombant dans, Ia poutbere., 


Avec Sen, krtron „Nonotte & Soriniere. 
Mais parmi ces faquins I um fur Paucre.expirans, 
Au milicu des billets exiges des mourans.,. 
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A chafmet 14 Certn ai conſacrd ma voix. 
'Vainqueut des Fteſogts que Timbdcifle cnecndt, 8 
Joſe A cuteuts precher'la tolstance ; 
Je dis a che avare , affite Vindigent e 
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sous un A af dans ces 3 
* de nos dois tes voix ſont rouffees,, 
es des Mid „on ne voir. 4.0 
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Va compter dix p but bit chez Rabot le e banguier.: 


De deph & ae W a düle ta 5 WON > |, 


ds tu, tres-bon — . tape; 
mes vers aiguiſan un bon mot, 
Tamout-propre A un Jor-?, ... 


Ce ters et r 
Mais quoi. ek 


Affliger 
Des Ed "aig tems pourſun wear 


Non, mt wWufe appelle à de e. 


1 „ 


94 


Au mitziftre des ltr, protege 'Vinnoce 


Au destehr tenhüte "fois Hurtible & 8 <a 
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Je fais a — entendre mes ACCens. 
Du fond: de mes de 


Tur-tout de Ramner 5 
46ithhe> hityers eſcortes de hg t 
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Pour Sirven opptinit je ande jultic 

Je Vobticfarai ſans _ h * cette kw tain. 

Qui rama i rüre & ro 4 * 
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Soutiendra juſq ati 8 la famille 35 die 
Qu un vi jage*a proferite & non , Fa 
© Airifi je fut trembler, dans mies derniers moment 2 


Rr ev tie mie, & tes petits'ryrans, 
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Je vais mourir ks the Le — vet qui * naſtre, 


— N St. Lambert , 229 8252 n 


Oui, t vos clameurs, 


Sur ma tombe qui s' ouvte a rEpandu des fleurs; 
Aux ſons 


ath noble tendre , 
Mes manes conſolés ches les mprts-yontdefcehdre, 


Nous nous verrens:;,.; Boileatl:; tusme 'profenttras. 
 Chapelaip-y[Scuddri, Perrin, 'Pradow.Qoras 


Je pourrais Vamenerrenchalic fur mat tracts 


Nos Tolles hontaum , ſuceeſſeurs des Garifies 
| Minos entr'eux & moi vient prononcer.! 


Des ſetpens d' Alan non {eb verront Seffes ; 

Mais je veux avec toi\baifer:'tans ̊νjH?2m 

La main qui nous peigrtit Pdpoufe darm. "h 
Vembraſſerai Quinault>, pa duſles-ro:crever/) 

Et ſi ton gold ſervers: pa/eEfappribarir-:2 

Du brillant Torquato ie ſdulfät on, 
Entre Homere & Virgile , H- Juror hounhage. 


Tandis que j'ai vν,νe Vor mig vn hanternent!. 
Aux badauts effants dirt mon faſtent ; 


Je veux le dire encot 
$'ils ont des prejuges , j'en guerirai tes ombres. Y 
A table avec 1 r Magee & Chadleu, 6 
M'enivrant du ne@tarquver dont en ce bend lieu, ro. 
Seconds de Ninon , - dont us” 4dpatiite > - 
Vadoucirai les tdaitꝭ 4 eur suffer 
Partons. Depeche -toĩ, curé, de mon hameau, 
Viens de ton eau benite aſperger mon caveau. 
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Nine meet As - ens , i 

nb theirs £22916 7p 20102 6477 7 
I eſprit avec embartas TEK ano) . 
Pourſuit des verites! aridesy) 7 120 4s,” 


ü ſh quitte les brilland-4ppas — a- 


Des muſes mes dieux & mes guides, 
n R .thelwies 3, 
Des Maupertuis &derBuclides. © | 2 2G! 
Du vrai le penible ftr??? anlts 
Detend les cordet de ma yt: a 2888181 220 
Venus ne veut plus me ſourir e... 


Les Gtices detaurnent leurs pas: 


Ma muſe; les /yeur pleins de larme, 
St. Lambert vole aupres de vous; 
Ele vous prodigut ſes ch armes ds 27 


Je lis vos vers, Zen ſuis jaloun xn 
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Je voudrais en vain vou repondriey if 
Son refus vient de ans confondre; 1 ts 
Vous aven-fix6 (es.amours : -:th b 
22 trendy „ante 310 20 b 160 7 2 
— un lem durdble , F nn 
Vous aver ſans re * FF Fora 24 
Je Venviſlage avec regret, , i 5 of 6155 
t ce ſeexet, colt d etre viable.” abba [ 
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2 n bb eee —— 
he. Dain: peintte de la natiite ,” mY 3 580 8 
Vous l'imiten, & vous. Fembelliffez.” ads 
La voix ,Feſprit, la grace”, la „ N 
Le ſentiment n'eſt point encore aſſer 


N 


Vous nous rende ces prodiges d Athens 8 5 li 
Que le genie étalaft ſur la ſcene. R 
Quand dans tes arts de Peſprit'& au Wa = 
On eſt ſublime, on eſt 6gale' I tour! 
Que dis-je ! on tegne: & d'un peuple fidele l 
On eſt cheri, fur · tout fi hn eſt beſſe. 


O ma Daphne! qu'un deſtin fi fatteur . 

iſt different du deſtin d'un Autear 2 e 
Je crois vous voir ſar ce brillant théntre, e 
Ol tout Paris (r) de votre Art eie 8 


Porte en tribut ſon eſprit & ſon cur. ad bbc 
vous tecitez des vers plars & ſans grace, _ Na 
vous leur donner la force & la douceut; 5 „ 
D'un froid recit vous rẽchauffeꝛ la PEP. | 135 i 
Les contre · ſens eee * 


ey Ar. 
1 | 


Par vos beaux yeux , ce que VAuteur veut dire; 3 
Vous lui dognez tout ce guy! croit * ; A 
Vous exgreez un-imagique pouvoir + 

_ fait aimer ce qu'on ne ſaurait lire. 
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2 toile tombe : alors le charme geſſe. 7 
r US prethcs re 
Aſſen commus de fiflers & d'encens: 8 
Il fait deux lots quand i} ſort de l'ĩvxeſſe. 7.347% L 
L'un pour l' Auteur, Pautre pour fon app, 
IL.*encens pour yous , & les. GMers pour lun. 5 
"Vous cependant au doux. bruit. des lege. 
Qui vont plguyant de H orcheſtre & des logs. 
Marchant en Reine, & trainant — 18 
Vingt courtifans Pun de autre ja lou, 2. : 
Vous admetter pres de votre toilette 
Du noble effaim. ia. cohue indiſerette 575 509 
Lun dans la main vαỹſgfliſfe un billet d, 5 
L'autte 4 Patsy (i hmu⁰s⁸ propoſe une füt... 
Joſſe avec vous veut ſouper tete- tte: ry 
| Candale y ſoups! 8 tit taut haut beur tous 
On vous entoure, on vouis preſſe, on nnn 
Le pauvre Auteur en tapi dans un coin, 
Se fait petit. tient 4 peine nne place. 185% 
Certain Marquis Pappercevant de lo, 
Dir, ah! c'eſt vous , bon jour , Monfſieut Pamerace 
Bon jour: vraiment votre- piece a du. bon. 
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rel que Francus , qui tout brillant de * i 1 17 


de V. 1 5 257 
Pancrace fait tẽ vt rence proſonde 04. 
Begaie un mot, à quoi nul ne endes 8 wn 
Puis ſe. retire, 4 ſe croit du beau and: = 


Un intendant des plaiſirs dits menus 
Chez qui les arts ſont toujours hien Venus 
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Grand connaiſſeur, 2 925 


Vous avertit que la piece nouvelle 
Aura l'honneur de pataltre à la Cour. 
vous arrivez conduite pat | Amour 3 5 1 
On vous preſente à la Reine, aux 3 
Aux vieux Seigneurs , qui dans leurs Ng babes 
Vont regrettant le chant de la Duclos.... > Sz fl 
Vous recevez complimens & caraſſes z. 8 0 
Chacun accourt , chacun dit, la voila; 6: 


Tit 4 


FSH 
De tous les yeux vous tres remarguee ,.. .....! 1-4/1 
De mille mains on vous verrait claquée, W 


Dans le ſallon, & le Roi n'stalt- IU. 
Pancrace ſuit.: un gros Huiſſer lui ferm |; 
La porte au nez ; il refte comme un eme, 1 BY 
La bouche ouyerte, & le front interdit ws 
Ayant en Cour preſents ſon Memoire , .... * 
Creve à la fois Corgueil & de dépit. 

Il gratte, il grarte., il ſe preſente, il d . 
Je ſuis l' Auteur. Helas ! mon pauvre We 
C'eſt pout cela que vous n'entrarez pas. 
Le malheureux , honteux de ſa miſere >. 1 W 
S'eſquive en häte, & murmurant tout 
De voir en lui les neuf muſes bannies; 
Du tems paſſe regrettant les beaux jours, 
Ilrime-encore,” & tonne toujours” oo 
Du peu de tas qu'on fait des grands * 
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- Pour Fachever , quelque compilateur,” ff | 
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Froid Gazetier, jaloux d'un froid Auteur, ke 
Quelque Frdron', dans PAne Hettraire, 1 | 
Vient hentamet de IA dent mercenaire; 

A Paboyeut/itreffe abandonne BEERS | 
Eommie un efctade dux betes condamne. 6 


Voila ſon ſort , & puls chercher à plaite, _, bn 1 fo 4 
Mais c'eſt dien pi, heat! vil reuſe; 
Lenvie alors, Eumenide implacable, 0 
; Chez les vivans harple RE. 
Que la mort ſeule A grand peine adoueit, ; 
Laffreuſe envie a&ive , impatiente _. | 
Verſant ls Gel W Bodehe deamante,, 
Court 4 Paris par de longs Gflemens, _ 
Dans leurs grenilers t6veiller ſes enfans. 
A cette voix, les voili qui deſcendent, : 
Qui dans le monde 3 grands flots ſe rdpdndent 
En mantead coutr, en ſoutane, en rabat , 3 Gas 
En petit maſtre, en petit Magiſtrat: 58 1 
| 3 cette cuvte aramatique t 
©, & T Auteur heretique : — Hed op, + 
des ene ibis 8 ak Gy | 
_ L'acide input qi vendait ſur la Los (5. 1 
Maſtrs Ctevier dans (a pefanty hiftoire | 
qu on ne fit point, condamne ſon ae...» 
Vn peri figs I face as Therfte . 
Au ſourcil noir, a Pail noit, au Bay 2 
Bel eſprit faux qui hait les bons eſptit, 45 pr Fl 
Fou ſcrieux t que le bon ſens üs | | 
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de Voltaire, 


» trompette des pervers, 
** + $4 po 


En proſe dure inſulte les beaux vers , 
Pourſuit le ſage, & re le nette. 
Mais 6contez ces pieux Ea. * 
PerſEcutgurs de Fart des Burigides ,. - - 
Qui vont heutlant en phaſes ee 29 


Contre la ſcene & meme contre vous. 


Quand vos talens entrainent au theatre _ ＋ 
Vn peuple entiet de votre art dolitre, _ 
(1) Un poſſede dans le fond d'un ronnean , | 
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Crie au ſcandale, à Phorreur , à la honte F 
Et vous depeint 20 public abus dy Po 
Comme un demon en fille q&guiſe. & 
Ainſi toujours uniffant les contraires . "298 


(2) Nos chers Frangais dans leurs tees legeres ; po 
Que tous les vents font tourner à leut ge. 


©. 


vont diffantant es qu Ils ont admire. 1 5 
o mes amis, raifonniex , s vous pe, 
Vn mot ſuffit. A cet aft impie , 


Sans Nor il le faut abjurer'; nail 
| Vil ne Veſt pas, il 11e fave Hongte. 5 7) _ 1 


. 
Qu' on coupe en deux & qu'un vieux dais CRE 


(x) Lauteur An gli a fans turd en vue bo 


des Presb 


(2) Le nada tranſpocte toujours la ſcene 3 
Paris. 
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V. o. ſavex penſet comme cel, 4 
Les graces avec la raiſon | 
Vous ont confis leur empire; 
I' infame ſuperſtition, 
Sous vos traits delicats expire : S700 
-  Ainſi Vimmortel Apollon 
Charme POlympe de ſa lyre, . 
Tandis que les fleches qu'il tire 
Ecraſent le ſerpent Pythoeͤnnk 
I eſt Dieu, quand par ſon courage, r 
Ce monſtre affreux eſt terraſſẽ WEI 
n Veſt, quand ſon brillant viſage 
KRallume le jour chips — 
Mais entre les genoux d'Ifle,, 
Je le crois Dieu bien 2 AT 


"yp 8 . VOTE #7 281 A 155 . 


1 


2. 4 
+ | ; | 
- 
= * 4 ＋ » # 2 14 — @e-- — * a : ; | 
1.3 ” 2 * „ A424 3 + „ wigs + w * 4 4 
[1 y 
. ; - 
: { 1 


** 


F f 22 ? 4 ; 4 ' * 
re Danſel, WEN NE 5. * 


* 
— 


Sn Md. —_ oh. — 


Adee Lange 277 an Dd E 1160 forms rid 


” 
1 þ. © 1 
. x *}3* TOE» e135 Y B23 577 ! = it 


Fern by c 11 D 1 


£223 bY STT10DTS1 + 


amn £4: 28 


ns re "Monſieur ; fy vols, 
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Je me ſouviens trè 
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Soutien de l' amoureux empire, nd 
* A dans mon ehampetre e W 
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Dun yieux viſage a faire rite, © 5 Fuse 
En yerits c etait amour, blen 1 81975 
Fr” = 
* Samyſant à peindre un ſatyre - & 3 
© "bee les een gd la Tour. REG I 
2313 e nee 571 


Il eſt vrai . 
een montrer les dents + cela fera ſoup- 
canner que j'en ai encore: Je dois au molns 


en avoir une contre vous, de ce que yous'- 


avez paſſt tant de tems ſans m ᷑crire. 


Berenice diſait à Titus: 


Voyez-moi plus ſouvent , & ne me donnez rien. 
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| Ecrivex-moi . & ne me 12 0 88 

Mais ſi ſe ie Gl arts 1; votre galanterie , je 
ne peux me plaigdre du byrin, Je remercie le 
Peintte, E je pardonne au Graveur. 

On pretend que vqus aver des affaires & des 


ptocès. Qui terre nig pas, ſouvent a _— a 
plus forte raiſon qui terre a. iam Sled 
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Ajoutez y Pe 1 fant, E ayer la 
bontt de m'en dite des nouvelles quand vous - 
n'aurez rien 4 faire. Vabſence ne nvempe- 
chera jamais de m'iuttteſſer A votre bien-erre 
& à vos plaiſits. Si vous eres dans le tour- 
billon , vous me négligerer; fi vous en Eres 
dehors , vous vous Huyienirex « Monſieut, 
d'un des plus vrais amis que vous ayez. Vous 
Pavez dit dans vos We je ne your dimen 
Or e > we 7 PI 119 
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Sont le repos, Vaiſance dc la ſuntl. , i.e 1 21 
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: Nene ag eg Drev pour lui-meme , 
Oubliez vous dans vorre heureuſe ardeur, CF 
On ne crut point à cet a entre, 240 
On le traita dexthimbvere & Cert er. 
On ſe trompait pje:conhais dien mon cteur, 

Er c'eſt ainſi, belle gi . eee ain 
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Que vous pourxiez vous 1 de beauté; 
De vos attraits la trace eſt ſi piquante, ' © 

Que ſans eſprit vous m*auriez enchante. 
si votre cœut ne ſait pas comme on aime, 
Ces dons charmans ſont des dons ſuperflus: 
Un ſentiment eft cent fois au-defſus ' 


Et de Fefprirt , & de la beauté meme. 
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Voila le die 
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Veut au niveau ranget tous les humains : 
Eſprit, raiſon, beaux yeux, charmant 15 
Fear de Ce dow: 61 ars Lat bird 
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Ce que penſent les gens de bien ; 
Er le ſage qui ne craint rien, 
A lg beau droit de tout 6crire. 
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Mon ame ſera fiere- & tendre: 
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Er des Servers & Yeats 5 1 
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Vn femme qui welt pas, Mada yas Denbarges- 
Maillard , une femme vraiment femme, & 
femme dans toute la fottè du terme, vous 
pric de lite les pieces tenfetmtes ſous cette en- 
veloppe; elle fait 1 K patce qu'il faut 
faire quelque choſe 3 paree qu'il eſt auſſi amu- 
ſant d'aſſembler des mots que des nœud „ & 
qu'il en codte moins de ſymetriſer des penſces 

que des pompons : vous ne vous apperceyret 

* | 


que trop, Monteur, que BER peu 
colic, & yous lui den que 4 (2EEiul 5% 5 alk -; 


Des vers fie filmen ſons carumant ak. | 


Elle ſe rappelle vos ethane ſur ce ſvjer & b 
ceux de Boileau, qui pattag aver vous Part de 
gravet ſes crits dans la memoire de ſes Lec- 
tens, & d'inſtrulre Feſptir fans toi demandet 
des efforts. Vos prineipes & les ſtens ſont ad- 
mitables; mais ils ne Yaccordent” pas avecld - 
legkreré d'une de vingt- un ans, quĩia 
beaucoup 9 ce 8 
nible. Heureuſement je rime ſans pritentiony © 
& mes ouvrages reſtent dans mon potte · feuille. 
S'ils en forrent au 

a long tents que je defirais d'&crire 4 homme 
de France que je lis avec le plus de plaiſit Pig 
que je me ſuis imagine que quelques pieces de 
vers ſerviraicnt” de paſſe · port à ma lettre; be ö 
nai point eu d'autres motifs, Nee N 
11 eſt des fetnmes beaux-efprits sn; 


A Pindare autrefbit dans les e EY 
Corinne, des facets lyriques, 


Tr&foirverit difpura'le prix's : 4 0 
Tindare afſurement nie valait pas Votraire 3 3 
Corinne valalt mleus qut mol? 
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270 Pieces ſupitives 
42S Quiil faudrait etre temeraire | 4 e ep 


MEN 6.47 4 


* 
1 Pour entrer en lice avec toi ! 


Mais je le ſuis aſſen pour defirer de par 
A Fecrivain dont le goũt eſt ma loi. 


S tu daignais ſourite d mes ouvragess, 
Quel ſort Egalerairt le mien ! 
ru teunis tous les raffrager,, : 


* 35 ee eee . 4 abs Nu 


1 Gral Wachse ener 
de Fobtenir 3 alle pourtant pas croite que 
j*oſe-me flatter de le meriter, mais croyez que 
tien ne peut egaler les ſentimens d'eſtime & 
admitation avec e a — | 
moms bs wi en of rotten ot fi 
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439, 


v. vs fronds Bt 0 e eee 
De l' Helicon ce triſte hermaphrodite 2 nent wiper 
Paſſa pour femme, & ce fut ſn ſeul art; 
Des qu'il fut homme il perdit ſon mérite: 
Vous n'&tes point „& je m'y connais bien, a A 
Cette Corinne & jalouſe & bir arte 2 956005 
Qui par ſes vers, ou l'on n'entendait rien, . 
En deraiſon Pemportait ſur Vindafrte. 


eee, 
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. l'amour, elle 


3 * 
I 


10 


271 


eſt votre model, 
vous poſſtdez ſon le ch raves modes. — 
Chantez , ers We e oe | 


"i 


2 a N N 
V . 


= de vingr-un ans; mais j'en ai ſoixante & 
quatorze paſſes; vous axe des beaux yeux , 


ſaps doute ; cela ne peut bers aurrement » & 


Tal preſque 


perdu la vue: vous aver le feu 


brillant de la jeuneſſe, ey & le mien n'eſt plus 


que la cendte froide : 


vous me reſſuſcitez 3 ; 


mais ce n'eſt que pour un moment, W 


eſt que je ſuis mort. 
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4 A * 383 


C'eſt du fond de ad RO je Wes 


Cannons © des jours auſſi beaux ; que 
va Thorineur cht, dee. 
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D'ane Arte donnte &@ Court - 55 24k 
Ps de Fontainebleau, aux 'ndces du 

** Marquis de Monteonſeil, '& de M. 

© demoiſelle de Curzai. Le Cart trant 
jure e wil allait mou 

tir ;onluif t cette exhortation , apr?s 

Jubi on lui chanta des couplets , & on 


"cm dpubginges ui, c ctait en 1924 - 


_ ! 9122 icht 50 7 
Con it de Court: n d Apollon 
Que 2 2 ce : Bit Kenda rout du long, 
Apres avoir vingt ans dans une paix profonde 
Enterrs, confeſſé, baptiſt votre monde, 
Apres tant d' oremus chantés fi plaiſamment , 
Apres cent rEquiem g fi gaiement ; 
Pour nous, je l'avouetai, c'eſt une peine extreme 
' Qu'il nous faille aujourd'bui prier D1zv pour vous- 
meme. 
Mais tout paſſe & tout meurt , tel eſt l arret du ſort, 
* L'inftant oft nous naifſons eſt un pas vers la mort. 
Le petit pete Andre n'eſt plus qu'un peu de cendre , 
Frere Fredon n'eſt plus, Diogene, Alexandre, 
Ceſar , le potte Mai, La Fillon, Conſtantin, 
Abraham, N » tous ont meme deſtin 


% 


\ 
N 


ode Nuliaina. 273. 

cache G fan Ala chm; , l ville 577 2.1 
Amoor-des beaux 'clpiits; pere dn Wäudeville, 
Dont vous avier été le tren digue aumòmer, 
Pres st. kuſtache encot , eſÞcpletirs du a err 
vous les: ſuivreꝝ hientit c' eſt doric ici; mon frete 
Jun faut que vous ſongienà votre rande affalte: 
Si. vout aviez ẽtẽ toujouts homme de bien πτ 11104 
Un bon prette, un nigaud, je ne vous dirais rien; 
Mais qui peut, entre nous, gardet ſon innocence; 
Quel cute n'a beſoin d un peu di penitence??ꝰ 
Combien en a- ton vu juſquꝰ au pied des autels 
Porter un corur peri de. penchana criminels 3 N 
Er dans ce tribunal gi. pat des loix: ſ6veres'z/! 12 
Des fautes des mortels x Us ſont de poſitaites :: 
Convoĩter les beautss- qui vers eur gaccuſaient., 
Et commettre la choſe alors qgu'ils 1'6coutaient ? 4. 
Combien, en;a-t-0n vu dans une ſacriſtie * l 
Conduire une devote à peine repentie, , 
Ee ſur, un banc trop dur travailles-en ce lieu 
A faire 4,.fon ptochaiu. des ſetviteurs de Dre? 
Je veux "he Ae la chair le dẽ mon redoutable 
Ne ait pu vous enchanter par ſon pouvoir 0 
Que digne imitateur des ſaints des premiers tems, 
Vous ayez, pu dompter-la tt volte des ſens." 7 
Vous viviex en chatrs., c'eſt un bonheur extreme ; 
Mais ce n'eſt pe Ms * ore ne * 4722 
28 1 Faime, 
| -Avez-vous bien: connu cette 0 ad 
Ce goũt, ce ſentiment ;/ cette jvreſſe du/cceur; © / 
La charite , mon fils le chretien vit pour elle, 
Qui ne Cat point aimer n'a qu'un cceur infidele : 
La chatite fait tout ; vous polledez en vain 


on Pietes' Kb 


Les mam de nos prelats, Velprir drin ese, 
Dun cetdelier nerveux la timide innocenee 
La ſcienee d'un crime aver. Ia continenes', wor 
Des fils de Lopola toute Plhumilies'ys 
Vous: ne ſeten chretien' que par u ee 
Gammences. dont „ cure; par un effort . 
vour mieus ſatoir aimer c haifſez-vous vous nme, 
Faites- nous humblement un "expoſe ſaccint” ny 
De cent petits pichis dont vous fiites atteimt, 
.cn 
Oliverte;,-armoris , vos amouts & vos baines, 

Corn dien de muids 4e vin vous vuidiez dans wn , 
$i Brunerre | avec vous 4 dormĩ bien ſouvent. 
Apres que vos aufen aux yeux de l'aſſembice 
Etals les pochẽt dont votre ame eſt troublte'; 25 
Avant que d pattir 3 i fuudta prudem ment 5 83 
Dicter vos volontds; 8 faire un teſtamemt: 


Bellebat perd en vous ſes plaifirs & ſu gloite:; 3 


* 
- 


Il lui faut un paſteur & des chanſons #'boite ; 
Il ne peut sen paſſet; vous deve, patnii frous , 
Choiſir un ſucreſſeur qui ſolt dighe de vous 3 = 

I ſera votre ouvrage, & vous pouver le faire 
rel Elie auttefois loin des profines ft; ; 
Dan un char de lumiere , emportt Has ke ces 
Avant. ane 1 
Conſolait Eliſe, qui lui ſetvait de page" 

Fr dans un ceftamene auen ver pointe par geg. 
mere ayer a 2 
. 2 Nin 1403 * N 
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8 | : lbb el & toons ar 
Doss du tombens u ein Pindate, e 
Toi qui celẽbras ;autaefols 1c fb 2 N 
Les chevaux de quelqueybourgedis o , "T 

Ou de Corintheg, n= de; Migate:3 31! 

Toi qui. palledasrie: talent 119 gf 
de pater beaucanp ſans rien dire 2 Rank 
Et qui moduls emen ? 
bet vers que perſonne; 1 entend, b #2598 

qu'il fayt-tanfours quion-atlmite. ic; 

commened/pat; public; oi. 3 

Tes petits Vine ide 

prends un ſujet ines inſpide: c:5) 1 

Vviens cane een Laurier 6 

Celle de vanter la müm ire Wee 

Des heros dons: le premier ſoin * 23501 

"Fit de ſe bartrg' coupe; da ph , i! 14 

Devant les -juges de dd Soiree VT 
La gloire Rabite de nde fjours- ͤ IT 
Dans Vempitaiduge-amazionesg e 

-. Elle la poſſede & la ae 
. Mars » | Thimis 3; des enk g, de am⁰j“ẽ,, 25 
716 un faule nutour de N 'ts 2 
— J 1 250 TOW 
ee exits Thajel 
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150 Thaleftris  reine des — 


4 


| Sur un ca 


Sur res pas je Youdrais m Tn 
1 je n A 
en 40 een 
"pax les ge Etoiles de Vourſe, 
9 vertas), dans con vor den, r We 
Dette Franck re enolimbe > 
"> Brillante encot à ſon declin ; 5 2 
JG%%EE&⅛ :: > 205 
f A ſe détournet iehbtnin; _ 2 T9 * bi 
Tu verrat es peuple Wage vb rtv 35 
Dont les böse & te gage 9b 90 
© Regnent dans vingt elite Mrer? 
Ainſ que in 'brilianite Beete oY 
Par ſes arts, par I Bee n tp 71 - 
©" Servit d'esetupte 5 Effe :: Wa 1 
n Mais il est econ des bibates! | 5 0 * _—_ 
©" Dani le ſein mem Au, im) amn 
Des Pedans jalsüx- Gtr divarres , 8% N 
Inſenſidles aur bons erlitt“: ar that” 
Ves friponsauxrephrsquſteres; sz 
erſecuteurs arrabilaires*! - 55 2! 19 
Des grands'walens'Ge* dex! vertds $615 220 
* Ee i, dne bee pate ine | 2b 2:17 
ru rencontres dnckjue}:Sorrate ," c ON 
Tu trouvetas vingt Ant us N | 
Je m e que: yo" ines, 67 , 


S 6.35 8 4 


ſes erat? pour venir” voir Alegundte le Grind, 
auquel elle ng oe 1 Melle deürait 
avoir des enfa * I. Tant digne de don- 
ner des heritiet on em 2 unte- Cree. 
delateur Faccuſateur catom-" 
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e Soren ty, 2b lr 5 
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2 Chanter lujng 4ichantet ls Fin £* $ronth 
Que la beauté dhe ay; mite: 
Je veux cldbteriigemndeat/, 0:0 2 
Les genereuſer 'enmrepriſes zo 491% VIC 
Chanteriles:veltusp46'bontitar, © 57 
Et j'ai parts de mes Töttifeb. ess 


zunni gfe nel ett vp 15 


£ 104339453 Aileen 
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A A MONSIEUR: PIGAL. 


ee herab eln d hoe tf 
e ee Phidias, votre „Hats 22799 
Me fait mille: Seit co henneur ; 
Mais quand votre Main erer © * 
85 A ſculpter votre vie, 
Vous Egayiez Veſptivrailleue +> aff 
De certain peuple: rimailleur > 5 209 
Qui depuit f legen me hure: 
L'ami Fréron le barbouilleur  _ 8 
D' ecrits qu'on jette dans la tue, 
Sourdement de ſa main crochue 
Mutilera votre labeur. . 


n 


Attendez que le deſtructeo rr 


Qui nous conſume & qui nous tue, 
Le tems, aidé de mon paſteur, 
Ait d'un bras exterminateur 
Anuterte ma tete chenue. 


4 


eee 1 


4 12% Ap 


ne 


JS ; 


* Pikedarfatrider N | 
Que ferez-youg: d'unypauvre-auteur -/ i 
| Dont la raille & le cu e gruss 
It la mine tres -pem ounüj,j,ůʒ wat 
Ferone rice, le -conmaiſtur:2 55 957 2t 
Sculptez - -nous -quelque:beauts nue 22.1 
De qui la; hair blanche Se dedue 
Seduiſe Peil du ſpectatamñ 9 74 
Et qui dans ſon ame inſinue 
Dont Pigmalion le ſculpteur , 
YVorr 
rr 
dau marbre il ſut donner un cœur, 


rr 


nt ſoudain fille devenue, 
Cette fille reſta pout vue, 44 ! 5 
De doux-.appas/querla. pudcuria itt cM 
Ne dérobait point Arle vue 1:6, 
Meme elle fut plus diſſolu ec 
Que fon pete & ſon cidat eur. 
Que cet exemple ſi flatter nis ts off 
A on loina e perpdtus 4 6b in 
a gh, {91 163531 n 3 
Amn ae. 2177 6h "wy £60 159.7 33 7T 
94152013 e Leb warnt 


4 £7 -þ wind 21269 '£19] uM 
8 — eb of 9477 rab: 
ee <2 | SO won. iup Þ anvino, 200 35 
OT outro nom ab. his, «p23 
x 5 nt 22 nit af rei nb "A 
N ugs 3337 Ain 31733:18 
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vn far-tu-dans'ces champs ki coin Cutie mia 
8 ute? 515 &1 25 4B 4 aw & I 1 1 4600 
abe VIAIIIL AR. sign 480 


8 art utile, & je ſers la nature. 1 l wy 
Je deftiche un deſert 3 je eme K „eben. 

(2400 BP PHI. q OP | 2 
Que ie wg pets tes ſens appelantis! „ 
Que tes golits ſont changes, & que "age 1 te pics! 
Ne reconriais-tu'plus ton courſi et du e 
Monte mo. 35 

: tk Kn 11111 W b 2 


ae je ne puis. 1 mattre 1 5 | 


Comme, dans ſon tems, fut derzet & micon. | 


3 „„ EIEKIz mand woot th 
Oui; mais i rendy biene A grandeur premiers, 4 
Dans les plaines du ciel i ſema la lumierce : 
Il reprit la guitarte il fit de nouveaux 5 9 15" 
Des Gilles. de mõmoire il tẽgla les concerts. N 
imite en tout le dieu dont tu cites Fexemple: ' 

a 


- 
dv. Ye 


— 


— ed | | 
2 rind ecke. 
Retrouver une place au ſejour du genie. 


e e eee eee | 


D*un efpoir orgueilleux honteuſement de cu, 

Tu ſais , cher ami, je fus t 

bag a beep on vom lng mee 

A peine j abordai, les places ẽtaĩent priſes. 

Le nombre des Elus au parnaſſe eſt complet: 
Naus n'avons qu'à jouir ¶ nos peres ont tout fat. 
Quand Fceillet, le narciſſe, & les roſes vermeilles 
Ont prodigue leurs ſues aut troupes des abeilles, 
Les bourdons ſur le ſoit y vont chercher en van 


Ces parfums 6puiſcs qui plaiſajent. au mati. 


Ton parnaſſe d' ailleuts & ta belle Ecurie , 
Ce palais de la gloire eſt Pantre de l enx ie. 
Homete, cet eſptit ſi vaſte & &puillane, ;.. 21 
N*eut qu*un imitateur , & Toile en eut cent. 

Jo gravir avec peine' cette double cime,, * 
Ou la meſure antique a fait place a la rime; 
Ow Melpomene en pleuts crale en ſes diſcours 
Des Rois du tems paſſe la gloire & les amour. 
Pout contempler de pres cette grande merveille, 
Je me mis dans un coin ſ6us les pieds de Corneille, 
. Martin Frron , ptothpt à me corriger', = 


appergut dans.ma niche & men fit deldger. 5 


ns ce juge Gquitable exilé du parnaffe,, 
Sans ſecours, ſans amis, bumble dans ma difgrace, 
Je * 6 
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* 


* w, 


_ Candide empriſonne dans mon vieux e 


| — 5 


4 4 e 11 
Par quelques ſoins * fretes les auteurs; 
Je n'y r6&yflis. point; leur bee were. 
A connu rarement Pamitie fraternelle 2-17 ''- — 
Je n'ai pu dt ſatmer Sabotier mon Sk 1333 37.5 $3 
Le Parnaſſe a bien fait de n'avoir qu un cheval ; 


54 


81 nous en avions deux, ils ſe mordraient ſans doute. 


Jai vu les beaux · eſprits : je ſais ce qu il en cofite.” 
I fallut, malgre moi, combattre ſoixante ans, | 
Les plus grands ecrivains , les plus profonds ſavans, 
Toujours en faction, toujours en ſentinelle: 
Ici e' eſt abb Guyon plus bas; c'eſt la Beaumelle. 
Leur nombre 3 "opp gd Falftie mieux aan 
| mais 3:4 Se 3 
Les languiſſans plaiGrs done inGoide p palx- 75893 
Il faut que je te faſſe nne autre/confidence. + 
La poſte, comme on ſait , conſole de l abſence, 
Les freres „les ẽpoux les amis, les amans | 
Surchargent les couriers de leurs heaux ſentimens: 
Veuvte ſouvent mon cc ur en proſe ainſi qu en time 
YeEcris une ſottiſe, auſſi · tit on l' imprime. 7 
Ou y joint mẽchamment le recueil clandeſtin I 
De mon couſin Vade de mon oncle Bazin. 7 
En ctiant tout eſt bien, * enfuĩt chez. un libraire. 
Jeanne &t la tendre Agnes,& le gourmand ee 
Courent en ctourdis de Geneve A Brefleau. . . 
Quatre bene dictins avec leuts doctes plumes 
Auraient peine à fournir ce nombre de volumes. 
On ne va point. mon fils; ft · on ſur toi monre , 
Avec ce gros bagage 4 la poſtetit e. 
Pour comble de malheut, une foule, importune | 
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2328 Pieces fugitives 

Nes le long du Cherie nommé des Tse, 

Se gliſſe ſous la preſſe avec mes vrais enfans. , 

C'en eſt trop. Je renoncy bee neuf immortelles, | 

Fai beaucoup de reſpect & d' eſtime pour elles; 

F . 

t 1 

va, vole an mont-factE; je refle en mon jardin. 
PEGASE Mt! 


Tay vor wap at; rt tif 


PR. eee tin G ee 
UM eee Att avon Sc EiWKencine 
Qui coiffa Chapelin , Deſmarets, Saint-Didier. 
N'as- tu pas vu cent fois à la tragique ſtene, 
Sous le nom de Clairon , n 4 
Er I'fHoquent le Kaim, ts premier des acteurs, 

De tes dra rampans ranimant es angus & 
Corriget , par des tons que dictait la nature 
De ton ſtyle ampoule — 2 { 
De quoi re plaindrais tu? Parte de bonne ſol; 
Cinquante bons-eſprits qui valaient mieux que toi, 
N'ont-ils pas & leurs frais rige la ſtatu re 
Done tu n edle pas dige: & qui deut cut due? 
Malgre tous tes aux, mon étuyer Pigal | 
elt ron corps tout mud fn beau fie dc, 
Sa main creaf4 les traits de ton viſage Eique;, 
Et plus eee, 
Je vis Martin Freron à le miordre attache, 
 Confurner de ſes dents tout F ebene coreche. 

Je vis ton buſte tire I FeDον e grimace 
Que it en le tontzeant cet apoſtat d' ignaee 

viens donc ren nous; vient 8 


33 & ; 
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De tes ſott ennemis les fronts hummer. 1 1 
Aux fons de ton ſiſflet vois 1 44 
Sabatier fur Clement , Patouillet fur Nonotre, "3 
Leurs clameurs un moment pourtont te divertir. 
Li VI III IA . Fr 
nie eee ne me font point plaiſitr. 
De quoi viens- tu flatter le dEclin de mon ge? 
La jeune ſſe eſt maligne, & la vieilleſſe eſt ſage. 
Le ſage en ſa retraire , occupe'de or 
Jails chercher tes EY E. 3 = 
5 ) 1G EARS ue THR: 
Ne s — Aae querell 
Des auteurs ou des rois, des moines on dee belies. a 
Itregarde de loin, ſans dire ſorr avis 
Trois 6rats polonais doucement er- e 
Saint Ignace dans Rome éctaſt par St. terte, 
Ou Clement dans Paris acharnd far le Mierre. 
Dans ſer champs cultives, à Abr des revers, © 3 
Le lage vn rranquilto & no fate ple de vers.! 
Monſieur Pabbs-Terray , pour le bien du began 
Pr6fere un laboureur , un prudent Snom 
A tous nos vains &crits quit ne lira jamais. 
Triptoleme eſt le dien dont je veur — 
Un bon cultivateur eſt cent fois plus utile A 
Que ne fat vatrefots Medoc ob Vine. t 1 iT 
Le beſoin, la raiſon, l'inſtinct doit nous porter 
A faire/nos'moiffors plar6r qu/a'les thanter, © 
Jaime mieux t'atteler ta- meme à ma 2 
Que Caller ſur ton render Sane ha nas. - 
5114502. g UDP 8&2 of W. * 
Ah! doyen des ingtats! te tende & fold Mfebam F 
Eſt ua vicux impuilſant qui medit dev mu, 9 
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184 Pieces ſugitives 
Un pauvre homithe 6puiſe-fe pique de ſageſſe. 
Eh Bien tu te ſens faible ;-Ecris avec faibleſſe. 
Corneille en cheveux blancs fur moi caracola, 
Quand en croupe avec lui je portais Attila, 

Je ſuis tout ſiex encore de ſa coarſe derniere. . 
Tout mortel juſqu au bout doit fournir ſa carriere , 
Et je ne puis ſouffrit un changement groffier, 
Quoi !-renoncer aux arts & prendre un vil metier ! 
Sais-tu qu'un villageois ſans eſprit , ſans ſcience, 

Jayant pour tout talent qu'un peu d' experience, 
Fait jaunir dans ſon champ de plus riches moifſons 
Que nen eut Mirabeau par ſes nobles legons.... 
Laiſſe un travail.p6nible aux mains du mercenaire , 
Aux journaliets la bèche, aux magons leur 6querre. 
Songe que tu naquis pout mon facre vallon.. 
Chante encore avee Yope , & penſe avec Hazen. 
Ou time en vers badins les legons d*Epicure, >  - 
Et ee Syſttme. heureux qu'on dit de la natur. 
Pour la derniere fois veux · tu me monter ? 599) > % 
Ns * 30 whey enn 6: eee 
Apprends que tout ſyk&me.olfenſe. — migen. 1 A 
Plus de vets, & ſur- tout plus de philoſophie.c 
A rechercher le vtai i aĩ conſume ma vie: 

Jai marché dans la nuit ſans guide & cans fam 
+: beau? b 353611 G3 £1-+ fi | 

Helas ! voit-on plus clair- au boi bender 

A quoi peut nous ſervir ce don de la penſse, 

Cette lumicre faiblo, incertaine , cclipſses? 5 

Fe rai penſs que trop, Ceux qui par chatité 

Ons au fond de leur puits noye-la,verite,,,.,, Rö 


* 


Font tepentit ſouvent Vimprudent qui len ice. 


Eh bien! FS, meurs, J a — 

Preſenter. mon ſervice à e eſprits : | 

Les uns,dans leurs grenjers, fond des r6publiques; 

Les apties Ebranchant les verges monarchiques. 

Jen connais qui pourraicnt loin des-profanes _ 

Sans le ſecours des vers, eleves dans les cieun, 

zmules fortunẽs de reſſence eternelle, | 

Tout faire avec des mots & tout crter comme elle. 

Ils ont deſoin de moi dans leurs inventions, 

J*avais ports Rent parmi ſes tourbillons : | 

Son diſciple-plus fou , mais non pas moins ſuperbez 

Ftait mont ſur mol, quand 4 partait au verbe. 

J'ai des amis en ptoſe & bien mieux inſpirés 

Que tes h6ros. du Pinde aux rimes conſacr6s; - 

Te vais um nome dans les deux — 
In VIIIII ARK DB. 
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b * 1 : . 
Alen, Mate Ertel, en 1247 
* Sits een N | 7 ant . f qu, elle deſſinait. iu 


ng toon emal usb 107 39; 3 nid 1 | a0 
. e. Nigg tien! 
rer rows les goitsyrous les eatens de pla; 
_: Pompadout ; vous embelliffensmnm 
. La cout, le Parnaſſe & Cy there 
Charme de tous les urs, tteſor d'un feul! 


* 


7 " Que vos jours pr cĩeux ſorent: marques par des feres; 
Que la paix dans nos champs reviennent avee Louis. 
Soyez tous deux ſans ennemis , 


Et gardez tous deux vos conquẽtes. 
(14-4 
: [ 
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6% Me X dude rig 
A A « 36] 7 — 47 e 
410 e Gente 80825 beten A tug 
—— 0 
Ce nom qui rime avec — (Sizins“! 

Et qui ſera biemSe-lo Plus bann nm 4e France. 


n 


at 


_ Dans ftiole me regala Ka. X 


5 n qui Tee iti — 1 A 
3 Il eſt comme lui ſans melange, 5 
ae comme Jui 1a feen = Pace, C 
1, Platt aux yeux, enchante le cœut, 

Fit dg bien, & jamais ne change. al 


„ Atlie ${demis $1399 1209 iuqqe Sei nn 35% 2 


Le vin que mVeppagae.FAubulacar: man- 
cht du Roi de F.. (qui Weſt par manchot J 
auen 4 Atkmagy ge, qu Fil aj ap- 
pellait carrofſe , n' n'appr 8 Pas, Tokai que 
vougm'aver fait baire; II melt pas juſte que te! 
vin d'un Roi du Nord ſoit meilleur que celui 
d'un Roi de France , ſur- tout depuis que le 


Roi de P. , a mis de eau dans ſon vin par ſa 
paix de Breſlau. 


I nn ANT ace am apes ue 


bavaiem vuſemdle 3 Il r itompę 
Frangol noni tom ſoup on _— 


Quint, & yous (avs & i denſuiv x. Vous 


rex {7 remontant plus haut, qu*Au- 


ute avair fair cen 11 avec Antoine. 
Non, 3 pas le ſouyet qui fair 
Tamitié, Sec. ens 38 r 1p fron 23 


2 a nN 55 Mort wet zu 24 ineid 81% op: 
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eee engl 101 nme? 15 M © 3 
„ Deren 
I. Ae eee Fang Uh Afchr, 
Et c'eſt un riche appui pour votre aimable ville; 
e ee e plus der ue aiv . 
Ailleurs il, est, aveugle , il a chez: yous des yeux. 


It n ctait * gus di qu de Horicheſſe-. 
Vous en faites le Ag des arts; 


7 e cler Lair'vos ramparts” 
Les ondes aue, & les cas du Pemefe. a 
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5 Non pour dee fr a proſo & levees, | | 

| Car à Du Maine il remit cet empire, 
Non pour courir autour de univ 8 5 
Car vivre à Sceaux our de uni. 6:57 
Non pour tirer des accords de [a lyre, 

de plus doux chants font retentir ces lieus, 

I Mais ſeulement pour voir & pour enteridre © * 
1 3 LE 
Et qui le fit le plus heureu des dieux. 
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LES! AGREMENS 
DE LUA'VIEILLESSE.. 


Oc: \ je fals qu'il eſt doux d'avoir dans ſes jardins 
Ces beaux fruits incarnats & de Perſe & d Epire, 
De ſavourer en paix la ſeve de ces vins, 

Et de. manger ce qu'on admire. 5 
Vaime fort un faiſan qu*a propos on rötit 3- 0 
De ces per eaux mails le fumet ſeul euere 
Mais je v encore avoir de vappetit. 


Sur le ada fieuri eee Ä 
Sur ces pres EmaillEs , dans ces ſombres e : 
Je voudrais bien danſer avec quelques —_ , 

Mais il faut avoir des jarrèts. 9 4 
Jaime leurs yeux, leur taille & leurs couleurs ver- 
meilles, 
Leurs chants harmonieux , leur ſourire enchanteur , 
Mais il faudrait avoir des yeux & des oreilles ; 
On doit & aller cacher quand on n'a que ſon cœur. 


vous ſerez comme moi quand vous aurez mon age, 

Arche veques, abbts empourpres cardinaux , 
Princes rois, fermiers gencraux, | 

Chacun avec le tems devient triſtement ſage. 


© AX 


| et IT 9 
8 4 7. NTT * 227 
n . plaifirs f, nt Goran Mei enE. 
Helas ! quel eſt le cours & le but de la vie? 
Des fadaiſes & le nant © 
O jupiter! tu ſis en nous creant ** 
Une trols We 
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Fait devant un ede qi ate 4 
vertu, avec un 3 4 Pedanterie. 


1 20 9 1 1 


"Sow Dieu des dieux adler kink tales EK 

_ © Lorfqu'a venus le don homme . n 
D' etre à jamais de graces entout6e. 

, C'eſt" 4 Minerve & pedante & Weree; 7 
Que ces conſeils devaient- Etre adrefſes. | ad 
Ecoutez bien, gens a morale auſtete: 
Sans nos avis la beauté ſonge a candy eie 
ie RISEN We ſerch al 'S © 
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"a que 3 cette amiti6 rare, 
Dont Pylade a donné Pexemple à F univers, 

Et dont Chaulieu cherit La Fare! 
Vous, pour qui les treſors d' Apollon ſont ouverts 3 
Vous dont les agremens divers , 5 | 

L'imagination féconde, ey 
Veſprit & Venjouement , ſans vice & ſans travers , 
Seraient, chez nos .neveux-c6lEbrts dans mes vets , 
Si mes vers, comme vous, plaiſaient à tout le monde: 
Votre Epftre a charms le paſteur de Sulli; 

Il ſe connaft au bon, & par · tout il vous aime 3 
votre écrit eſt par nous dignement * 
Et vous ſeten Wer mẽme. 


il oft braw ; mon cher ami , de. A 
campagne, tandis que Plirus tourne toutes les 
tetes à la ville. Etes· vous regllement devenus 
tous fous 4 Paris? Je n'entends parler que de 

millions; on dir que tout ce qui etait A ſon 
aiſe eſt dans la miſere, & que tout ce qui Etait 


— 


(5 Ce petit ouvrage eſt de Pannee 1770. 
K 2 * a 
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dans la mendicité „ f nage dans Dog T7028 opulencg Eſt- 
ce une rtalit ? eſt· ce une — La moitié 
de la Nation a t- elle ttouvt᷑ la pierre philoſo- 
phale dans les moulins A patter? LA eli un 
Dieu „ un fripon, ou un chatlatan. qui em- 
poiſonne de la drogue qu'il diſttibue 4 tout Te 
monde e Se cont derxicheſſes imagi- 
naites? C'eſt un mor qa Je * de 
e & auquel je _m'imagine que vous 


nen rien. Pour mei e ne me livre A 
dl autres chimeres qu'a celle de la pothe,-- | 
e 1 r * 
* Pabbe Courtin je $68 qu 
Jans aucun regret pou dts Men A 
O certain Ecoſſais "ah 0 . 
comme la vieille ſibyllte, a oy 
Dont patle le bon. Virgile , A NO a 
Sur i uillets volans ecrit notre denim; ay 


- - 
A 


Venez nous voir un beau matin > 
Venez, aimable GEnonyille ; 
Apollon, dans ces climats, a, ; 
vous prepare un tiant aſyle: 0 8 
Voyez qu'il vous tend les bras; 

Et vous tit d'un air facile, == 
Deux jEſuices en ce lieu, 5 = 
Ouvriets de PEvangile 8 | 
viennent , de la part de Dre, D 
Faire un voyage. inutile. os rr | 
Ils veulent nous precher demain "RT 
B dH 


: X 4 
dais 4 


- Que mentre un gros ſaint Avguſtin.;, - 
Nis C'eſt du poiſon pour les jeſuites. ttb bitt 
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'A MONSIEUR DE VOLTAIKE. 
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7 Rb que I. rapide plume ns 
Comprend Louis le grand dans un petit yoh 
Mori trilte voyage. « Quito, _ 
Chez moi , devient un. in-quarto 3 
Un fils de faint Benoſt ,, j*en jure 
En elit fait un in- foo ee e 
Voltaire, inſpire” par 1 


0 


N'en aurait fait qu'une brochure: 


„ 3 


Encore de mon ttiſte deſtin 8 
Je pourtais au ciel rendte grace, „ 


FT? 


si, jugeant Vauteur par la maſſe 
Du livre qui ſort de ſa main, e 
On reglait ſon rang & ſa place; 


Yaurais alots fur le parnafſe 


El 
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Mon Jogis à moitié chemnn 
n ee pats 


En vous envoyant mon vopage, Ae by 
je me garderai bien de vous ptier d'ehtte - 
prendre la lecture de ma relation , moins en- 
Core celle des pieces falliicatives.” Te ſens trop 
combien vous y perdtiea de tems; & ſi je 
croyais que vous une en ga » Te vous 
dirais : sn en L097 * 8 K. 


de ona fi dien remplis le momens faiit trop courts, 
Ne me liſez jamais, mais Ecrivez toujours, | 
Teſt à Voltaire ecrire, 1 
dee de ire cat fl: . 
Jour & nuit ſa proſe & ſes vers. 
> Tous les momens oirrepoſe: ſa re 
Sont dus à Frederic „le reſte A 1 
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1 a chet ia Condamine » 8 
Du beau preſent de _I'&quateur, _- 
kt de votre os TN: + | 

Jointe à la prefonde = ' 

De votre eſptit calculateur, 


A ? 8 e * 
296 Pieces fugitives 
Eh! bien, vous wer vu P Afrique, 
Conſtantinople, Hamerique 
Tous vos pas ont été perdus. , 
: 4 Voulen-vou enim faire fortune 
Hclas ! il ne vous reſte plus 2 d 3 
WIG © Qui faire, un voyage la lune. 120977 
On dir qu* on trouve en fon. pourpris.- 00 
: Ce quꝰ on perd aux lieux on nous ſommes 3 
| i Les promeſſes des bons amis, 9 
Les louanges des beaut eſprits 


Et le bien qu'on a fait aux eee 3610 


£ © 2 1 * 1 o * 
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— A, Beilin.xous Paurez ... . 
= cette cohorte-rhearrate , . 


Race pony” venale, 

Heros errans . A JA 

Portans avec habits dores _ 11 

3 Diamans faux & linge e 
Hurlant pour l' empire romain, 
Ou pour quelque fiere , inhumaine, & | 
Eouvernanit "trois fois 14 ſemaine_ | AY 7 
L*univets pout gagner du pain. N 

Vous aurez maufſades actrices 

Moitié ferme & moitié patin - 32 bs 
L'une beguente Abet captices, © 


very, \ 2 2 7 
* 


2 
— 
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L'autre debonnaire & catin,, 1 


12445 


Fait un enfant dans ns les coulifle. 00 a; 


Drzv ſoir lou6 * Vos . la 
gentreuſe reſolution de ſe donnert du bon tems. 
C'eſt le ſeul conſeil que j aie oſt donnet 3 mais 
je déſie tous les policiques Gen ae un 


meilleur. | 
Il vient tous les jours ici de jeunes Officier 
Frangais; on leur demande ce qu ils viennent 


faire? Ils diſenc qu' ils vont ks de Pem- 
-ploi en Pruſſe. Il y en a quatre actuellement de 
ma connaiſſance; Pun eſt le fils du Gouver- 
neur de Berg Baits Vinor » Paurre le gargon 
major du Regiment de Luxembourg, Paurre 
le fils d'un Prefident-, autre le barard d'un 
Ereque. Celui-ci geſt enfui avec une fille 3 cer 
autre veſt cnfui tout ſeul ,-celui-1a a ẽpouſ la 
fille de ſon Tailleur; un cinquieme veut @rs 
| Comedien , en attendant qu on lui * un 
Regiment. $a 
'T*apprends une nouvelle aol archi mon 
eſptit tolerant ; Votre MOT fait revenir de 
pauvres Anabaptiſtes qu" on ayait chaſles » je 
ne ſais pas trop pourquoi. 


We | 2 N 
1 | 5 


"298 Pleces fugitives 
Que deux fois on ſe rebapriſe 
Ou que l'on ſoit debaptiſe, 
Qu'etole' au cou Jean exorciſe, 
Ou que Jean ſoit exorciſe, 

Qui il ſoir hors ou dedans veglife 

Muſulman, bracmane ou chretien, 

Ve rien je ne mie ſcandaliſe, 

poutvu qu'on ſoit homme de bien. 

Je veux qu“ aur loix on ſoit fidele, 


Je veux qu'on cherifſe ſon ro, 
C' eſt en ce monde aſſex, je crois; : 
Te reſte qu'on nomme la foi 8 
Eſt bon pour la vie Erernelle. 5 

a an DIET 
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c 15 Aviil, 1748. wr 
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8 „ ee vous tes fi grand maftte 
Dans Vart des vers & des combats, 
At que vous aimez tant 2 ere, 
Rimer donc, btaver le trfpas , 
Inſtruiſez , ravagez la terre, ( 
Boe Jaime les vers „je ais la guerre, 1 ' | 
Mais je ne m'oppoſerai pas > 
„A varre fureur* militaire. _ 
Chaque eſptit à ſon caractere. 
Je congois qu'ort a du plaiſir 


'* 69 ® 44> 
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A ſavoir comme vous ſaiſit 25 : 
Lear de tuer & Fart de late. * 55 - 

Cependant , relſourencsyout de celui * a 
dit autre fois: | > 


It quoi qu*'admirateur 4 Alete & d'Alcide, 
y euſſe aim mieux choiſir les vertus d' Atiſtide. 


Cet Ariſtide ktait un bon-homme. II n lic, | 
point propoſe de faire payer 4 Archey&que de. 


Mayence les depens & dommages de quelque 
pauvre ville grecque ruinee, II eſt clair que. 
Votre Majeſts a encouru les cenſures de Rome, 
en imaginanr fi plaiſamment de faire 7 


PEgliſe les pots que vous avez caſſes. Pour 


vous relever de lex communication majeure, 
je vous ai conſeillé en bon citoyen de payer. 
vous · mme. Je me ſuis ſouvenu que Votte 
Majeſté m'avait dit ſouvent que les peuples 
de *** &aicnr des ſots. En verite , Sire 3 
vous tes bien bon de vouloit regner ſur ces 
gens-ld. Te crois vous ptopoſet un ties: bon 


march, en vous prianr de les donner à qui les 


youdra. | 


y 
$443 #4 


Je ., e qu'un eee ee $344 3 
Qui bat le monde & qui sen tit, 

N · aimait a dominer que ſur des gens FL dete, n 
1 je youdrais le volt 3 Rome. 
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Comme je ſuis ttes- fichs de payer trois 
vingriemes de mon bien, & de me ruiner pour 
 avvir Phonneur de vous faire la guerre, vous 

croirez peur-&re que c'eſt par ladrerie que je 
vous propoſe la paix. Point du tout; c'eſt uni- 
quement aſin que vous ne riſquiez pas tous les. 
jours de vous faire tuet par des croates, hou- 
5 ſards & autres batbates, qui ne favent pas ce 
que Ceſt qu un beau vers. 

Nos Miniſtres auront ſans doute à Breda de 
plus belles vues que les miennes. M. le Duc de 
Choiſeul, M. de Caunitz & M. Pitt, ne me 
diſent point leur ſecret. On dit qu il n'eſt 
connu que d'un M. de Sr. Germain , qui a 
ſoups aurrefois dans la ville de Trente avec les 
peres du Concile, & qui aura probablemenr 
Phonneur de voir Votre Majeſte dans une cin- 
quantaine d'anntes. C'eſt un homme qui ne 
meutt point & qui fair tout. Pour moi qui ſuis 
prer de finit ma cartiere' , & qui ne ſais rien, 
je me borne 4 ſouhairer of vous connaiſſies 
M le Duc de Choiſeul: 

Votre Majeſte me dit qu'elle va ſe ca a 
etre un vaurien. Voila une belle nouvelle 
qu Elle m'apprend 1a ! Et qui ètes-· vous donc, 
vous autres mairres de la terre ? Je vous ai vu 

| aimer 


\ 
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aimer beaucoup ces yautiens de Trajan; de 
Marc-Aurele & de Julien ; teſſembles- leut 
toujouts; mais ne me brouillez pas avec M. le 
Duc de Choi ſeul dans vos goguette. 
Et ſur ce, je priſente à Votre Majeſts mon 
reſpect, & prie honneremenr la Divinite qu'elle 
Wenner, Era 


'AU M E M E. 


Sir un buſte en e \ fait 2 2 Bat, 
repreſentant I Aureur, & envoye par 
Js FUN EO l. 


1 n 
PICTETE au bord du Ha 
A regu ce preſent des mains de Marc-Aurele, 
| It a dit, mon fort eſt trop beau. 


| Yaurais vẽcu l ak ; je lui mourrai fidele. 


Nous avons 3 tous 3 les memes arte 
Et la mente philoſophie; 
Moi ſujet , lui monatque, & favori de Mats 4. 
Et tous les deux 5 tols objets d'un peu 8 
80 
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LL rendit plug Tun * de ſes exploits. jeeps. 
Moi, je fus harcelé des gredins du Parna 
c C 


4 | 
302 | 1 P. wy, fugi * 
Men des ennemis., il les difipa tous: 
Et la troupe des müens dans la fange croafſe.. 


25 Les cagots mꝰ ont perfecuté; 

Les cagots a ſes pieds fremiſſaient en filence ; 

Lui ſur le tròne aſſis, moi dans Fobſcurits , 
Nous prechimes la tolerance. 


Nous adorions tous deux le DVU de Punivers, © 
( nr il en eſt un, quoi qu'on dile ), 
Mais nous ravious pas la ſottiſe 

De le dechonorer par des cultes pervers. 


Nous irons tous les deux dans la celeſte ſphere, 

Lui fort tard, moi bient6r. Il obtiendra je crois, 
Vn'teSne aupres Eachille, & meme auprds Ho - 

tl mere 7 

Et iy vais demander un tabouret pour mi 4 


nat 


— Os 2 — — 4 _— — 


SUR LE MOT IMMORTAL, 


Que he Rob de Pruſſe avaic fai graver 
au bas de ce bufte. . 


Cinen tage, un bers one's main fow ; 
Me donne Pimmertalite;. © 7 Or 2 

Vous wi Irs, mer ear trop ” bonus, 
Des terres dans votre domaine. 
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Sn Kiſer! que la Dauyninxts donna 
a Aral CHARTIER, fameux Auteur 


du tems de Cu . T. 
V. o. connaifſez ce potte W my = _ e 
Qui s endormit au palais de A de eee 


= 


Il en regut un baifer amoureux ; eee 
Mais il dormiit , & fa faveut fut Vaine. 
Vous me pourtiez donner un prix plus org. jab: 9 
Et ſi jamais votre bouche vermeille 420% 8 
Voulait payer ce que Jai fait pour vous, & br 
Wattendez bas 4% moins que je ſommeille. n 
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POUR 2 MADAME DE Sr. JULIEN. 


| ano dans ma ſolitude / 
Sans eſpoir & lans liem, 
Et de n'aſpirer a rien 

x 7-\! -, C'Etait ma penible ẽtude; 
Je vous vois; je ſens tres-bien 
Qu'il-faur-que: mon ccæut defires 114 
Et vous me force a _ ** * 1 
e FS 1 


1 wo 
18 
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3 MONSIEUR 
„„ 


DD ewiormmns au conſeil, & Pindare au Parnae, 
L'auguſte vetitꝭ marche devant tes pass. 
Tyrt6e a dans ton ſein rẽpandu ſon audace, n 
Et tu tiens ſa trompette organe des combats. 

Je ne puis t'imitet; mais j; aime ton courage: 
Ne pour la lierte tu . en heros : F 


w 4.4 & ww 


Notre eſprit eſt conforme aux lieux qui Font v vu 
nattre. het 5 


K Rome on eſt eſclave, TR: citoyen. 


La grandeur. d'un, Batave eft de vivre ſans maĩtre, 


Et mon premier devoir eſt de fervir le mien. 
um 


| = FE n'y fait 1 10 wo 780K dos — 


Tres-rarement nous donnent le bien- tre 5 a 
Eſt-on heutenx ? helas! pour le paraĩtre, 


Et ſuffir-il dꝰ en ĩmpoſet aux yeux? 
Vai vu jadis l abeſſe de la joe, 
Malgre ce titre, a fa douleur en ptoie: 
i 2 | 


« 
* 
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74 Bahai 


Dans Gans · ſouci certain Roi renommẽ, S — 
Fur de Toucis q quelquefols c p00 2 


De mes See, _ aer 5 nom; 


Vous le ſavex car cet vgus qui les faites. 


r Th n 3 8 
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A MONTST EUR 


che vr0 


25 15 N. 


LE COMTEDE 


Qu lui avait adrefſeunedptue pe dans, 
ſon fdjour Forney; 


wa 94151. 224048 aden: _ 
Po bez faut ctoite Guttque chof een 
T'avouerai qu · en liſant 506 ffavilans BY: en 
Je crois 11a 'rideeryply coſe. aer 
- Orphee , aux bords'du * 17.95 32.005 
Expira dans Vorte f ph: Kito*! E 523 . 
Pres du lac de Geneve f viert ſe faire ehtendre's T 
kn vous liſant if rene ajouttiut, © b H 


* Et vous ne deve p pas attendre * 
Que les femmes 2 yous battem G "I 


* Ws FIG s 1 241 * 


1 


c c ij 


DD eee I 


AM 0 NSIE v Wee 


BLIN DESAIN MORE, 


8 r Rll 


” — envoye une heroide ſous le 
nom de Gabrielle CIS 2 Heng IV. 


M.., aner proves ef vi ment haue 94.1 
Be votre Ecrit : mon goũt Felt davantage : 
_ On wa jamais, par un plus doux langages, ,” 
Avec plus d'art, bleſſé la dee 0 
Pour Gabrielle, en ſan apoplexie, SF 
Aucune diront qu'elle parle a Benn ; 
Mas ſes diſcours; ſont fi vrais} fiouchahs, 

Elle aime tant, qu'on l Ergirait guerie, .. 12909: 1 
Tout lecteuc lage avec plaifir verra,” h 
Qu' en expirant Taimabie, Gabrielle * 3 
Nie penſe point que Dieu la damnera Nee 
" Par aimer ttop un amant digne 1 
Avoir du goũit pour le Rok di, ee ? 
C'eſt ceuvre pie; nin peut 8 : 
Leyaradis eft fait pour un coeur te „ | 
Kt les damn6s font ccus qui n'aimene tien. iq 


? » 1 R LY | 

N eee 

Pre . > .4 Fs - 

A MONSIEUR: D. c.. 
NN | [ o©* 3 
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. 


8 8 AUSIa HUGO 5 A 
V. poſfaden 1a langue de Cythere : 35 
& vos beaux fairs Egalent, votre voi . 
$ maſtre en Part divin de plaire. 5 9 
En fait damout il faut patlet c. fait 
Ce Dieu fripon reſſemble afſez aux Rois: — 
Les bien Iervir ; meſt ꝓas petite affaire: 
Helas ! il eſt plus aiſt mille fois 997 Mate an Og 
De les changer; que de les ſatisfaire. i 42 ahgih 
A Sind tt Hi 5 i: ne wt 4 
IE er eee | 
PA ON STE N 
LE MARQUIS DE CHAUVELIN, 


Sur cerre jolie piece de vers 915 appellait 
les ſept peches mortels. 


1 etes dans la ſaiſon 

Des plus aimables faibleſſes; 5 
Puiſſiez· vous ſervir vos maitreſſes 
Comme vous ſervez Apollon! 


— : | — 5 | | © 
Entre * yers & vos Liſertes, 


Votre confeſſeur eſt jaloux 


Pu le BU I OM A 


od I "ID "I. * 8 


A MONSIEUR DE Coop, 


28197 2 8 ee . 


Qui avait brit à Alter que. a lat 
R 


 conreeyu als ẽtait more.” 


| y1evecrrns ans dome wn grand e. 
C*'eſt un plaifir que je viens de connattres | 
Mais le plus grand ce ſerait @apparaitre £719 291 Lan, 


A ſes amis: je ne m' en flatte pas. 


—. — 
Cen ſeroit trop pour les gens d' ici- bas 


Nein 


N 4 VOABD 8 30 2 £5 AI if A. 
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Sur ce que le Gentraldes 3 aw 
agrege a cet ordre en eee de 
quelques ſervices qu'il avait rendus à 

ces Moines. 7 ͤ — —— 


* 2 1 — — — * 1 


I. eſt vrai, je ſuis-capucin , / £1 77 + 
C'eſt ſur quoi mor ſalut ſe fonde; © _ _* 
Je ne veux pas dans mon declin - 1 


init comme les gens du monde. 
Mon malheur eſt de n'avoir plus. 


Dans mes nuits ces bonnes . EW” 
_, Cernobles graces des vlus," 7 oo 7 
Ames confreres fi communes. © - 


Je ne ſuis point frere 8 4 
Confeſſant ſcrur Drue & ſœur 3 
Je ne porte point le eilice e 
De st. Grizel, de st. Billard. # 


J'acheve doucement ma vie,” 
Je ſuis pret à partie demain, © JET 
En communiant de la _ 

Du bon cure de Melanie. 


ele a 
ener 


Paime fort cet arrangement; 
N eſt leſte & plein de pradencez © > 
Plat -A- Dieu qu'il en fit autant 
A tous les moines de la france. 3 


— — — 


QUATRAINS 
SUR LA FONDATION DE VERSOY. - 


A M A D AME 
LA DUCHESSE DE CHOISEUL- 
ARR heros deſtructeur 
s' il eſt grand n eſt qu'un grand . » 
Faime bien mieux un fondatewry + _ 
L'un eſt un dieu, Fautre eſt un diable. 
Dites bien & votre maxĩ, 52 * | 
Que des neuf filles de mdmoire , N ber 


Il ſera le ſeul favoti, +> 
$i de fonder il a la einne 


—- celebre K Age e en ige 

Mais quand Did on fonda Carthage , - - 

C'eſt qu'elle avait beaucoup d argent. 
Si le vainqueut de l Aſſirise 5 

Avait eu pour ſur-intendant - 

Un Conſeiller du Parlement, 5 

Nous n' autions point Alexandrie. 


Nos tres-ſots ateux autrefois 
Ont fond de pieux aſyles  - 

Pour des moines de Saint Francois, 
Mais ils n'ont point fonds de villes. 


- _ Envoyez-nous des Amphions, 
: Sans quoi nos peines ſont perdues: 
wy A Verſoy nous avons des rues , 
Er nous n'avons point de maiſons. - 
Sur la raiſon , ſur la juſtice, 
Sur les graces, ſur la douceur, 
Je fonde aujourd*hui mon 7 oe 


Et yous ans ans Fomdenrioe,” e 


* 


* 
f 
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Places DET 


A MADAME NEKRE, 


88 Etrange idee eſt venus 
Dans votre eſprit ſage (claire? 
Que vos bonrtes Pont EgarE! 

Et que votre peine eſt perdue?: 


A moi chẽtif une ſtatue ! 
Je ſerais d' orgueil enivre. 


L'ami Jean- Jacque a declare Fg. 
Que c'eſt à lui qu'elle était due. 


nl la demande avec éclat. 


L'univers, par reconnoiſſance, | 


Lui devait cette rEcompenſle 
Mais Pynivers eſt un ingtat. 


C'eſt vous que je figurerai 
En beau marbre d' après nature, 
Lorſgu'a Paphos je reviendrai , 
Et que j'aurai la main plus ſure. 


Ah! f jamais de ma' fagon , 
De vos attrairs on voit l'image, 
On ſait comment Pigmalion 
Traitait autrefois ſon ouvrage. 


de Voltaire; 313 


— 


— 


AU ROI DEP. (). 


La mer de la mort, 1a vicillefſe peſante, 
A de fon bras d'airain coutrbè mon faible corps; 
Et des maux qu'elle entraine , une ſuite effrayante 


Je brave vos aſſauts, redoutable. vieilleſſe; 

Je vis auprès d'un ſage, & je ne vous crains pas: 
Il vous pretera plus d' appas : 

Que le plaiſit trompeut n'en donne A la jeuneſſe. 


r 

Coulez pres du heros dont le mille genie. 

Vous fait goũtet en paix les ſonges de la vie, 

Et d&pouille la mort de ce qu'elle a d horreur. 
© © philoſophe roi ! que ma carriere eft belle; 
Virai de Sans-ſouci, par des chemins de fleurs, 
Aux champs-Elyfiens parler à Marc-Aurele 

du plus grand de ſes ſucceſſeurs. f 


_ A Sallufte jalonx,, je lirai votre hiſtoices, 
A lycurgue vos loix, à Virgile vos vers: 
TV! 8 ov 


OPT: 


— — ——_— 
— 
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- 


4 TK 6rd. $08. OL JETS 
(r) Cette piece a te faite probablement pendant 
le dernier (jour de l'auteut à Ia cour de Berlin.- 
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A MADAME NEERE, 


898 Etrange' idee eſt venus 
Dans votre eſprit ſage claire? 
Que vos bontes Pont Egare ! ry 
Et que votre peine eſt perdue? _ 


A moi chetif une ſtatue ! A 
Je ſerais d' orgueil eniv re. 
L'ami Jean -· Jacque a declart 


Que c'eſt à lui” qu'elle était due. 


II la demande avec Eclat. | 
L'univers, par reconnoiflance, _ . 
Lui devait cette rEcompenle 3 
Mais Pynivers eſt un ingrat. 123 


C*eſt vous que je figurerali - | * _.. 
En beau marbre d' après nature, 
TLorſqu'à Paphos je reviendrai , 4 
Et que j*aurai la main plus ſure. WD, 


Ah! 6 jamais de ma fagon, | 
De vos attraits on voit image, 

On ſait comment Pigmalion | 
Trairait autrefois ſon ouvrage. | 


N 2 N 9 
3 ; 
4 
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Lame de la mort, la vieilleſſe peſante, 

A de ſon bras d' airain courbe mon faible corps; - 
Et des maux qu'elle entraine , une ſuite effrayante 
De mon ame immortelle attaque les reſſorts. 


Je brave vos aſſauts, redoutable vieilleſſe; 

Je vis aupres d'un ſage, & je ne vous crains pas: 
11 vous pretera plus d' appas 

Que le plaiſir trompeut n' en donne à la jeuneſſe. 


Coulez mes derniers jours ſans trouble & ſans 
*" terreuir, | | 
Coulez pres du heros dont le male genie 
Vous fait goũtet en paix les ſonges de la vie, 
Et d&pouille la mort de ce qu'elle a'd'horreur. 


0 philoſophe roi ! que ma cartiere eſt belle: 
Virai de Sans-ſouci, par des chemins de fleurs, 
Aux champs-Elyfiens parler a Marc-Aurele 

Du plus grand de ſes ſuccefſeurs. © 


N Sallufte jalonx,, je lirai votre biſtoite 

A Tycurgue vos loix, à Virgile vos vers: 

FU, 2 22 og Oe * #* dw.” 4 0 

(r) Cette piece a &te faite probablement pendant 

le dernier ſejour de l'auteux à la cour de Berlin.- 
Dd 
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314 Pieces fugitives 
Je ſurprendrai les morts, ils ne pourront me croiref 
Nul d'eux n'a raſſembl tant * talens divers. 


L 


Mais lorſque j j rH rb . 
N'allez pas apres moi confirmer mes recits; +— 
Vivez , rendez.heurcux ceux qui vous ſont ſoumis ; 
Et n'allez que bien tard aupres de vos modeles. 


— ; * * 
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3 MONSIEUR SENT. 


bf LACADEMIE FRANGAISE. 
Du 10 Novembre 1770, A Ferney. 5 


Vorn 2 &picre , mon cher confrere, eſt auſſi 
philoſopaique qu ingenieuſe. Elle eſt ſur-rour 
d'un bon ami. Vous avez raiſon ſur tous les 
points, hors ſur ce qui me regatde. 

Joe ͤſais bien qu'il y aura toujours des gens 
qui feront la guerre à la raiſon , puiſqu'en effet 
on a des ſoldats de robe longue pays unique- 
ment pour ſervir contre elle. Mais on a beau 
faire , des que cette Errangere a des aſyles 
chez tous les honnetes 298 de Ears. , fo 
"empire el n WIL? 


| At bient6t elle en eſt maltreſſe. 


maudit livre du ſyſtème de la nature eſt un 


gr& de u N e & n co 


Pavoue que Pai We | rendreffe 41 wth Pour 


de Voltaire. 315 


On peut 1 chez notre elpece _ 
Fermer la porte à la raiſon 3 
Mais des qu'elle entre avec adreſſe » 
Elle reſte dans la maiſon ; 


Son ennemĩe perd de ſon erbdir chaque Jour 
de Moſcou juſqu'a Cadix. J'ai été tres · fache 
qu'on ait pouffe trop loin la philofophie. Ce 


peché contre nature... Je vous ſais bien bon 


vers? n 


1 * 
1 8 78 EY | { 3 * 
4 —— — % * 255 & =» . . 


Si DRU n 'exſtair as, s i bar Pinventer. 


Je ſuis tatement content rde mes verd , ale 


celni-12. wo 

Les ennemis 4 1 Goales mn? m'ont «rovjours 
paru plus hatdis. que raiſonnables. Sls 'ren- 
contrent des chevilles & des ttous, ils avouent 
ſans hẽſitet que les unes ont été faites pour les 
autres, & ils ne veulent pas que le ſoleil ſoit 
fait pour les planetes, & c. &c · 


414 
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CART ET LA NATU RE. 
old MADAME D'USSE.- 


wy dit un jour 2 Muren, 1 47 8 
Vous n'egalez jamais les cuvres de ma main: _ 
Vour agifſez ſans choix, vous marchez ſans gelen: 

Que feriez-rous' fans ma parure? 
un teint fEtri par vous * embellit par mon 422th 
C'eſt moi qui d'une prude arrange la ſageſle ;, - 
Aux coquettes beautés j'inſpire la fineſſe ; 

Je. conduis ſous mon -Etendard 1 


Et les beaux eſprits & les belles: 
Fai ſeul dia ſans vous les vers de Foritenelle , - 
Et les fables du ficur Houdard. et * 


Kinfi , belle d'Uffe, Fart ſe croyait le mattrg 5 
Et le monde à fon chat paraiſſait vattacher ;. 1 
Wiais la nature vous fit naftre , | 

; t Part confus &alla cacher. ung dg 


ub * 


LE BASSE Er 1E PRESENT. 


2108D e 212 
51 ia main des Trois & — 

Ebranla le monde en tout tem 

Et fi nos coupables. anckt res.. 
Ont eu de coupables gh Coma N 
O triſte mule. de Ihiftgj te „ en K 
"Ne grave, plus 1 la mene "2.4 2 
ce qui doir perlt. 4 Eu} TIT a bs 
Tu was vu qu'horreur:&. an 1 
| Les annales de chaq ue empire. ..: : Dergherb N 
: Sont les aA 5 foefaite. 21th matten 


renn .: | 
ay La fable eſt encor 25 funeſte, 


4 Ses menſonges {ont plus ae. ts 

| Tantale, Arrce, Egilte,, Oteſte , r. . | 
d Ut N' pouvantez plus les mortels.. Wa 241 1 27 

5 | Que je hais le divin Achile , 


5 
sa colere en malbeurs fertile 22 
It tous ces ridicules; dieux Oe 115 
Que vers le ruiſſeau du Scamandre 

Du haut du ciel on fait deſcendre 


Pour inſpirer un furieur : 9262 2 


7 2 4 9 
Ss MTS t 
i : 


Joſué, je hais davantage 
Tes ſacrifices inhumains. 
Quoi ! trente rois dans un vile 
Pendus par tes devotes mains Wi . 
D 


N'ont pu deſarmer la fureur ! 


quel! Pour bonteppiet ts congqngts , 
A ta voix le ſoleil garrete? 
ll devait reculet d horre 282 


97 * 226 « 8 210 285 1 > 7 7 as —_ 


Mais de tx horde vagabonde ® * GA 
Detournons mes Yeu Eperdus, | © 11 
O Rome 0 matreſſe du monde 3 278) 
Verrai-je en toi N vertus? 10 
Ce n'eſt pas ld dhe s e 4 

Ce n'eſt pas lorſque Konie efclave Pf ©) 
Succombatt" vec” bunivers,” 3 
- Ou quand le fixienie Ale ewe 

Donnait dans Pfralie* em cendte 36608 

menen 5 

ee 14 Wee rt 17 5 
e ſang coule à mes heul furpris | $18.8 
Depuis les vipres'de Sicile OL 
Juſqu'aux- matines de Paris. k 8 

iſt- ii un peuple ſur Ia terre 90 
Qui dans la paik n 


Ait jama vu des fours heureux? | 805 b 
Nous plenrons-ainfi — ker 


Et nous tranſmettrons nos * | 
A nos n neveux. 8 -| 
C'eſt ainſi que mon än fombre - 


Exhalait ſes triſtes accens. | 
La nuit me couvtant de fon ombre 


4 


"2 al Foltaire.” 5 wy 
Arait appeſanti tt,” een 
Tout-à-coup un trait de 
Ouvrit ma d&ile 58 
Qui cherchait'en | yain le 1 N 
Et des demeufes e 4 Ne 3 
Un genie erendant ſes alles 
Daigna me parlet en ces mots: 


Contditiple"ls batlane” gurore . Eo 
Qui tannonce entin les beaux Jours ; 55 : 
Un nouveau monde eft pret Seile, 5 
Ate diſpataſt pour toujours. 

Vois l'auguſte phitofophie _ __ 209d] op 28 
Chez toi H long: tem pourſuſvie hs 

Dicer ſes triomphantes a PP 2 8 2 
La vente vient avec eie 
Ouvrir la carriere immortelte N — be 
+ Oh devaient miarchier tous les oll. 


8 ade affrews de fanatique IHE * 
an; - IE $pouvanteine plas" la raiſon ;: 
L inſidieuſe politique e eee 
'N'a plus ni maſque, ni poiſon. 85 | 
La douce, Péquitable Aſtre re : 
S'aſſied, de graces entourée, * 
Entre le ttöne & les autels. S 
Et fa fille la bienfaiſance 
vient de ſa corne d'abondance 
Intichir les faibles mortels. | 


Ie lui dis, Ange tutdlaire, 
Quels dieux répandent ces bienfaits ? 
C'eſt un ſeul homme, — Et le vulgaire 


. 
5. 
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| $a Pi eces fugitives, Gc. 


_ la fin bis dans ſa colere ; 


Meéconnaſt les biens qu'il a fairs ! WR 


> 21674 
— 2 on erreur groffiere Ee 
in lumiere,” 
— n N ſupporter Feclat. . 3 00 


Ne recherchong point les ſuffrages 5 1 
Quand il ſouffre il 5* en grend aux ſages 3. 


Eſt-il heureux ? ? il en Ingrat. SIT. Sgt 


On pretend. que, I hamaine e 
Sort ant des mains du Sreateu r 
ola; "dans. fon abfurbe audace , r 
dente . 
Sa clameur fur {i témérair e, 


3 48% 
men de ſes bienfaits. a 


O vous! que l'on voit de be men. "Se 


Imiter la bonts ſupreme , 55 
— — — (1). 225 1700 
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(1) Cane 8 0 
1775; les pr entes n' ont en imprim 
ſuivant Fordre des dates. SOM ie be 
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cv 
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ſee au mois de Juin 


ce 


* ; , 


1. fur 1a philoſophie de Newzen, # ere, | 


la' Marquiſe du Chareler 5 88 pag. x 

Ia Guerre: Civile de Geneve';/ ow les Arnours de 
ET N Yorme e 0 3 
. PIECES FUGITIVES DE VOLTAIRE: | - 

Ae alan ce lante; N 5 85 97 
Sur les 6Evenemens de unn 7445 ; . 98 
Lcd, 8 
L'Anti Giton, n 


Au camp devant 8 ; roy 
Sur ce qu'on m' a Ectit , que . du 
Dauphin, pluſieurs e ex de Paris 's*'6taient” 
mis à genoux devant la _ Kacus 6quelire de 
[Henri IV. 708 
De buſage de es les Princes. A Mon- 
, . KEYWd Taoflys depuis Roi de 
Pruſſe, mene 
Reponſe à une lettre, dont 6 Roi de Frafſ wee 
Auteur & fon avenement Sh Gn, 
Au R. de P.,, 


— 422 Tale. 


Au R. de Poo pag. 1 20 
| Legtre du R. de P... Monkieur de Voltaire, 44 
Lettte du R. de P... " 127 
Reponſe, | 128 
_AuR. de 2. Y' Cr A 2 b \ 131 
Au R. de . . — SP N $22 131 
Au R de P... | | 139 
Au R. de | of rs me re rTE 2 — 141 
Au R. de P... 145 
rr RT End 3} 
Lettre au R. de 85 . - enge 


Lettre de Monſieur de W R. de N. ner 
Ode ſur la mort de ſon. nn. Madame la 


krinceſſe de Bareith, + 44445: 496638 
Stances ſur les Pottes 3 : 164 
A Madame la Comteſſe O. L. N. en lui envoyant 

Pepftre ſur la Calomnie , 165 
Epirre à un Miniſtre nm, ſur mam 

Jes Arts, 0 166. 


Reponſe à une 38 ou ſoi diſant telle 1 17% 
Lettre ſur la Nen erde, A M. de aue bene. de 


.Lucon, en 1724, TTY 
A Monſieur de Gervaſi , Mddecin, tit, > TIPGE 
Lettre à ſon Alteſſe Royale Hons: la vince 

de , \ 178 


Lettre à eee le Cardinal du Bois $4 1 = 

A Monſeignear le Prince de Vend6me , 

A Monſieur VP Abbe de Chaulica, = 

Reponſe a la precedente > 

A Monſieur. le Prefident Henaut , Auteur d'un 
uvrage excellent ſur 1! Hiſtoire de France. 191 

Ay meme , ES "0143 5 9p 


Table. . 
A Monſieur. de Fontenelle, pag. 197 


Reponſe de Monſieur de Fontenelle . , 7 200 | 
A Monſieur le Dur de Sulll, 20 

A: Monſieur le Duc de la Feuillade, 20 

A Monſieur le Maréchal de villars 206 


A Monſieur de la Faluere de Genonville, Conſeiller 
au Parlement, & intime ami de l' Auteur , 209 


Aux mines de Monſieur de Genonville, 2711 

A Madame de Fontaine-Martel, | 27 3 

Lettre Ecrite de Plornbieres à Monſieur pallu 1 
Conſeiller d'Etat, een ne 


A Monſieur de Formont, en lui envoyant les - 1 
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1] Birmprime à Paris une ſuperbe COLLECTION de 

N petits formats, en beau papier, belle impreſſon, 
8 belles gravures, & en tout ſupérieure à celle 
2 imprimée a Lyon: elle contient deja plus de 70 
volumes, tant des-pottes frangois que d'autteß 


Ouvrages d' agrẽment & d' amuſement, & elle 


ſe continue toujours. Tous ces Ouvrages ſe ven- 
dent ſEpartment , & à un prix modique; eu rt | 
a 1a beauté des Editions, 


. Volumes gui i paroiſſee. 5 


1 a 4 vol. e apts 
Vignette à chaque Conte, gravces par les mei- 
leurs Artiſtes de Paris. Les deux premiers volumes 
contiennent les Contes de la Fontaine, & les 
deux derniers ſont de differens. Auteurs. 
Contes Moraux de M. N 3 . e 
27 fig. joliment gra ves. 
Beliſaire, du meme Auteur. x 1550 
Jeruſalem delivr ae. 5 1 2980 $7 
Fables de la Fontaine. „ TE 
Les Saiſons, de Tompſon, fig. a o: bo 4:85:77 
Contes en vers<&:: Potſies de Voltaire. Potmes4 
Epitres & autres poëſies du meme Auteur. 4 vol. 
La Hentiade, par M. de Voltaire. 1 
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3 bart & Clo r vol. 
Lettres & Epftres amoureuſes d' Heloiſe & 
d' Abeillard LW % ar TAS 2 vol. 
Guvres de Grecourt. . «;. » .* * 4 v. 

— de Geſſner, avec 18 fig. r 

—— Le meme Ouvrage ſur un papier un peu plus 
commun, avec le portrait & les trois Frontiſ- 
pi ces graves. | 


— de Vergier. 1 15 7 J@ 2 . vol. 
de Chaulicu. FFF 
— de Greſſet. e z 
Dr „ i e Tue 1 
— de Bernis, | » . * 4 «oe 2 
* — de Boilcau. „ 4 „% 2 
— —-Choiſfies de Mde. eee 6 r 
— de]. B. Rouſſeau. „„ 8 6 1 Fs 
—_— i. Fare. . . «© «© o« I 1 
ä Ab 2 i 
Les Amours de Plyche.. . ee 8 08 
orte de Racine. 3 


Le boẽme du abe per 10 Revinine prom.” 8 
& corrige nn le veritable 7 de 
FT Auteutr. e 00%. 2's ene 

La Dunciade , par M. Palifſor. Lil „* 

Les Bijoux indiſcrets. . 5 „ 1 

Le Couſin de Mahom et. | 
ere pot ſies fugitives & Contes nou | 

Podthes de-Sapho. ©... iT So of 30 

M6moires du Chevaler de Grammont, 2 vol. 
Richardet, pome 20 vol. 
Odes:Anacrfontiques;, Contes en vers, & autres 
pieces de Podfic , ſuivies de Came de Medicis, 
„ 8 e\s' % ++ x vol, 
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Tous ces Ouvr. ſont relies en veau, Ecaille, + 
dor6s ſur tranche , ou_broc. en carton & pa- 
pier doré. On peut fs les procuret chacun 6 
par ment. ; 
Collection des (Euvres de J. J. Boba ; faite 
ſur Edition de Geneve: elle eſt ſuperieurement 
? impr. ſur tres - beau papier, avec gravures 
Y ExEcut, par les meilleurs Artiftes de Paris. Cette 
Edit. eſt faite pour tre jointe à la nnen ons 
petits formats. | 
Lon a fait tirer un petit nombre eden en 
in- 8. grand papier, en conſetvant le petit forma, 
ce qui formera une des plus belles Editions qui 5 | 
alent encore paru , par la belle marge * par  _ 
'Fex&cution typographique. FP 7-4 a 
3 L' Emile en 4 vol. avec 97 ben ſuptricure | 
— ment exccutées. | 
La Nouvelle HEloiſe , en 7 vol. avec 12 gra> 


vures. 
Les Confeſſions, | 3 vol. 437 
Pieces diverſes , 224] T 4 vol. = 
Toutes les Guercl de ger Auteur ſeront finies =_ 
d' tre imprime danꝭ le 1 6 t du mois 4A 5 ” 
prochain. ay 74 3 


Les Saiſons, rorme, 9 1 vol. 2 F 
| Les Cuvres choiſies de piron- I 3 vol. 4. 5 
\ Les Jardins, potme, de M. P Abbe Delille, 1 v. - 
Idem, grand in-8$, ſur papier grand raiſin, 5 | 
Euvres choiſies de la Fontaine, 6 vol. 1 
On vendra {&partment les Contes, 2 vol. Tes 
Fables, 2 vol. Poeme de Pſyche, 1 vol. & | f 
' x vol. de ſes Cuvres diverſes. 8 


La ſuite des Gurres d J. J. Rouſſeau- 
Les Euvres de Mathurin Regnier. I : 
Er:gEneralement tous les Ouvrages agreables. | 

On ne neglige rien pour rendre cette Collection 
inte reſſante, commode & portative : chaque 
Ourvrageeſt ornt duportrait de l Auteur, ou d'une 


| en par un des e * de 


8 tous les ans 1514 18 volumes, qui | 


zugmanteront lucceſſivement cette Collection, 

& qui ſeta une des plus belles, des les com- 
modes , & des plus complettes qui aient jamais 
paru en France. Elle ſera compoſte des Euvres 
des plus cdlebres. Poetes , des meilleurs Romans | 
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